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INTRODUCTION 


La Chanson de Roland est un poëme épique 
écrit pour être chanté par ceux qui sous les pre- 
miers Capétiens avaient succédé aux anciens 
Bardes de la Gaule, de même que l’Iliade et l’Odys- 
sée étaient chantées par les rhapsodes. C’est. le 
type héroïque de ces Chansons de Gestes qui 
célébraïent les prouesses des Français pendant 
les Croisades, jusqu’à ce qu'elles fissent place aux 
récits de Villehardouin et de Joinville qui inau- 
gurèrent l’histoire de France; et d'autre part 
l'on peut dire qu'à ce poëme se rattachent par 
leur caractère de noblesse ces romans d’amour 
et de chevalerie qui formèrent le cycle d'Arthur, 
ces romans des chevaliers de la Table ronde qui 
enchantèrent tout le Moyen Age et donnèrent 
naissance à la fin du xv® siècle aux chefs-d'œuvre 
du Boïardo et de l’Arioste qui prirent Roland 
même pour leur héros. Mais les ouvrages de ces 
grands poëtes ne valent que par la grâce inimi- 
table de leur poésie : l'imagination extraordinaire 
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de l’Arioste fait tous les frais des épisodes mer- 
veilleux, amoureux et des exploits guerriers qui 
remplissent le Roland Furieux, qui n’est qu'un 
récit d'aventures fantastiques attribuées à un 
héros légendaire et à ses compagnons. 

Notre Chanson de Roland n’est pas un conte. 
C’est un drame grandiose qui a pu se passer tel 
qu'il est écrit, comme les trois quarts des épisodes 
de l’Iliade. 

Comme l’Iliade qui chante la mort de tant de 
héros pour aboutir à la mort de Patrocle tué 
par Hector et enfin à la mort d’Hector tué par 
Achille, de même la Chanson de Roland est un 
poëme tragique. Elle chante la trahison de Gane- 
lon dont elle explique les raisons, l’attaque de 
l’arrière-garde, commandée par Roland, par les 
forces dix fois plus nombreuses des Sarrasins, 
la terrible bataille qui s’ensuivit et la mort des 
preux entourés de leurs soldats ; Roland blessé 
sonnant de son olifant pour appeler le secours de 
Charlemagne et succombant à la fin à la perte 
de son sang ; et enfin l’arrivée de Charlemagne 
sur un champ de bataille couvert de morts. Que 
de scènes grandioses et vraies qu’on peut se figu- 
rer aisément et que l’auteur de notre poëme rend 
avec la simplicité, le naturel, et l'émotion la plus 
touchante ! Mais Charlemagne ne se borne pas 
à pleurer et à ensevelir les morts : un sang géné- 
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reux bout dans ses veines malgré son grand âge 
et il se souvient de sa force. Il donne la poursuite 
aux Sarrasins, il les atteint, il leur livre bataille 
et la légitime fureur de ses Français lui assure une 
victoire complète. Lui-même, héros d’un de ces 
combats singuliers qui rappellent tant ceux de 
l’'Iliade, il tue de sa main le roi des Sarrasins. 
Alors il entre en vainqueur dans sa ville et pro- 
cède au jugement du traître Ganelon qui reçoit 
le juste châtiment de son crime. 

Tel est dans ses grandes lignes ce poëme qui a 
tout d’un poëme épique, si, pour qu'il mérite ce 
nom, il suffit qu’un poëme ait pour sujet de grandes 
choses, mette en œuvre de nobles sentiments, 
montre de grands caractères aux prises avec les 
plus rudes épreuves et les plus grands coups du 
destin et nous peigne des actions dont il puisse 
naître pour nous de grands enseignements, ou 
qui au moins arrachent notre admiration. 

La terrible guerre dont nous sortons nous ap- 
prend que le moindre lecteur peut se trouver 
un jour, sur le champ de bataille, dans une situa- 
tion où le souvenir et l'exemple d’un Roland 
puisse servir à soutenir son courage. Quand on 
peut compter des hommes comme celui-là dans la 
race dont on descend, il semble qu’on puisse 
toujours espérer d’emporter la victoire. 

L'Histoire proprement dite n'a consacré à 
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Roland que ces mots : « Comme Charles revenait 
de son expédition d’Espagne, en 778, son arrière- 
garde fut attaquée par des montagnards basques. 
Roland, préfet de la Marche de Bretagne, mourut 
dans ce combat. » (Eginhard. Vita Karoli, IX.) 

Mais l'Histoire se borne à consigner des faits 
et à en signaler, s’il y a lieu, quelques particula- 
rités. Ici l'Histoire rapporte l'attaque qui eut 
lieu de l’arrière-garde de l’armée de Charlemagne, 
et signale qu’à cette attaque périt un homme 
connu, un chef qui avait un commandement sur 
les limites de la Bretagne, et qui s'appelait Ro- 
land. Et en disant cela, elle en a assez dit. 

Cependant que s’était-il passé au juste ? Pour- 
quoi Charlemagne avait-il fait cette expédition en 
Espagne ? 

Eginhard raconte que le roi Charles, étant en 777 
à Paderborn, reçut la visite de deux émirs d’Es- 
pagne, dont l’un, nommé Soleyman, était gouver- 
neur de Saragosse. Ces deux émirs se plaignaient 
vivement du calife Abd-er-Raman qui avait été 
chassé d'Afrique et s'était réfugié en Espagne, et ils 
se donnèrent au roi des Francs, eux et leurs 
villes. Charles, dont le royaume était alors tran- 
quille, accepta : il partit au cœur de l'hiver, et 
franchit les Pyrénées avec deux armées, l’une 
à l'Occident, l’autre à l'Est. Elles avaient rendez- 
vous sous les murs de Saragosse. Charles s’em- 
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x INTRODUCTION 
para de Pampelune et conquit l'Espagne jusqu’à 
l’Ebre, mais Saragosse ne lui ouvrit pas ses portes 
comme Soleyman le lui avait promis. Alors, comme 
il ne s'était pas préparé aux longueurs d’un siége, 
Charles donna le signal de la retraite. La Grande- 
Armée, couverte par son arrière-garde, s’avance, 
Charles en tête : elle traverse les défilés des Pyré- 
nées et descend vers la Gascogne. C’est le tour de 
l’arrière-garde commandée par l'élite de la cour 
de Charles : Roland, préfet des Marches de Bre- 
tagne, neveu de Charles, Olivier, Anselme, comte 
du palais, et les autres preux. 

Ils s’avançaient sans défiance et arrivaient à ce 
petit vallon de Roncevaux situé entre les défilés 
de Sizer et le Val-Carlos, quand un bruit terrible 
se fait entendre. Ce sont les cris sauvages de 
milliers d'hommes qui sortent des bois d’alentour 
et se jettent sur ces soldats qui marchent deux 
par deux entre les rochers de l’étroit passage. 
Ces agresseurs inattendus, c’étaient les mon- 
tagnards basques et gascons que tentait l'espoir 
d’un gros butin. Ils massacrèrent l’arrière-garde 
de Charles jusqu’au dernier soldat ; ce fut un dé- 
sastre considérable qui effaça dans l’âme du roi le 
souvenir joyeux de toutes ses victoires en Espagne. 

Il se peut que des Sarrasins se soient unis aux 
Basques et. aux Gascons dans cette aventure 
terrible ; ce qui est certain c’est qu’en 812 les 
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Gascons furent pris à trahir de nouveau, et 
qu'en 824, les Français furent encore surpris et 
attaqués dans les Pyrénées par ces montagnards 
rusés et cruels : les comtes Eble et Asinaire trou- 
vèrent la mort dans cette rencontre. 

Que l’on juge de l’émotion générale lorsque 
l'on apprit que l’arrière-garde de la grande armée 
de Charlemagne avait été massacrée jusqu’au 
dernier homme! Car on la savait commandée 
par ce Roland que tous adoraient parce qu’il 
incarnait en lui toutes les vertus de notre race, 
parce qu'il était un guerrier au grand cœur dé- 
bordant d'amour pour la France et de piété pour 
Dieu. Comment avait-il pu succomber, lui et tous 
les preux si renommés qui l’accompagnaient ? 
Certainement il y avait eu un traître qui l'avait 
livré à l'ennemi. Et cet ennemi, ce n'était point 
quelques milliers de montagnards basques et gas- 
cons, brigands avides de riches dépouilles, mais 
c'était évidemment l’armée formidable des Sarra- 
sins commandée par cet Abd-er-Raman qui, chassé 
d'Afrique, songeait à détruire les royaumes chré- 
tiens et à se tailler un empire de leurs lambeaux. 

La grande invasion sarrasine de 792-793 sem- 
bla, moins de quinze ans après, confirmer cette 
opinion populaire, et, lorsque les Normands 
furent définitivement installés en France où ils 
se fondirent si bien dans notre race qu'en moins 
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de vingt-cinq ans ils avaient complètement dé- 
sappris leur propre langage, il n’y eut plus pour 
nous et jusqu’à la fin des Croisades qu’un seul 
ennemi, l'ennemi de la chrétienté, le Sarrasin 1. 

C'est donc aux Sarrasins que la renommée 
attribua le désastre de Roncevaux. Et Ganelon, 
un parent de Roland, fut le traître qui, pour se 
venger de Roland dans un cas où il jugeait que 
celui-ci lui avait rendu un mauvais office, pactisa 
avec l’ennemi et, lui révélant à la fois la marche 
et la composition de l’arrière-garde, lui donna 
toutes facilités de la surprendre et de l’écraser. 

Ici l’on peut se demander si c’est la légende, 
telle qu'elle est sortie peu à peu des récits popu- 
laires, ou si c’est l'imagination du poëte qui forma 
la trame si humaine que suit le poëme dans l’his- 
toire de la trahison de Ganelon sur laquelle il 
repose tout entier. Car il y a une grande différence 
entre Ganelon, qui est pourtant le type du traître, 
et le Iago ou le Macbeth de Shakespeare. Le pre- 
mier, Ganelon, se conduit comme un homme, 
pervers sans doute ; mais il n’y a pas d'homme qui 
soit traître comme lago, ce n’est pas un homime, 
c’est le démon de la trahison ; il n’y a pas d'’as- 


1. Aujourd’hui encore dans les contes qu’on dit à la veillée en 
Bretagne, le personnage qui joue le rôle de l’Ogre s'appelle com- 
munément le Charagine, c’est-à-dire le Sarrasin. On peut en inférer 
que ces contes remontent au xi° siècle et au delà. 
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sassin qui, comme Macbeth, chante, avant d’as- 
sassiner, un hymne au poignard ; ce n’est pas là 
un homme, c’est le démon de l'assassinat. 

Voyons le cas de Ganelon. Le roi Marsile, Sarra- 
sin, vient d'envoyer de Saragosse une ambassade à 
Charles pour lui offrir des présents à condition qu'il 
retourne en France, s’engageant à le rejoindre 
à Aix et à se faire chrétien. Charles demande là- 
dessus conseil à ses barons. Roland estime que 
croire Marsile serait une folie. N'a-t-il pas jadis 
fait couper la tête à deux envoyés du roi de France ? 
Il vaut mieux poursuivre la guerre. Alors Ganelon 
se lève. Il traite Roland de fou, et propose d’ac- 
cepter les offres de paix de Marsile. Ce dernier 
avis l'emporte. Mais qui Charles enverra-t-il 
comme messager à Marsile ? « Ce sera, dit Roland, 
Ganelon, mon beau-père. » Et tous approuvent 
ce choix. Alors Ganelon est si plein d’angoisse 
et de fureur de se voir condamné à aller vers 
Marsile qu'il jure haine et mort à Roland pour 
s’en venger et ne peut s'empêcher de dire qu'il 
fera quelque félonie pour soulager sa colère. 

Et, si l’on y réfléchit, ce ne sera pas seulement 
pour soulager sa colère, mais aussi pour sauver sa 
vie. Car sa répugnance à aller porter à Marsile 
les conditions de Charles vient surtout de ce 
qu’il sait que, dans un cas analogue, le roi Marsile 
fit couper la tête aux envoyés du roi Charles. 
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Alors, en se mettant bien tout de suite avec lui, 
en offrant de rendre à sa cause quelque ser- 
vice appréciable, il espère en être bien traité. 

De fait, il n'attend même pas d’être rendu 
auprès de Marsile pour lui faire des ouvertures 
au détriment des Français ; à peine s’est-il mis 
en route avec Blancandrin, l'envoyé de Marsile 
à Charles, pour l'aller joindre, qu’il soumet à 
Blancandrin des propositions qui ne sauraient être 
que profondément agréables à Marsile, son maître. 
Tout cela est très-humain. Mais l’anéantissement 
d’un corps d'armée français est la conséquence 
de ses paroles et appelle sur sa tête le terrible 
châtiment par lequel se termine notre poëme. 
Ce châtiment suivit la revanche éclatante que la 
grande armée de Charles, revenant sur ses pas 
en entendant les appels lointains de l’olifant de 
Roland, remporta sur l’armée sarrasine. 

Il en est de la Chanson de Roland comme de 
nos belles cathédrales, l’on n'en connaît point 
l’auteur. Il cite bien parfois l’auteur de la chro- 
nique (geste) où il a été puiser les détails qu’il 
nous rapporte, mais son nom à lui, il omet de nous 
le dire. 

Encore faut-il faire attention à ces citations sur 
lesquelles il s'appuie. Il en est deux principales 
dans la Chanson, et l’une d'elles est manifeste- 
ment fausse et faite pour frapper l'esprit d’audi- 
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teurs qui ont oublié leur histoire. On lit vers le 
milieu du poëme : 

Ce dit la Geste et cil qui en l’camp fut 

Le ber saint Gilles pour qui Dieu fait vertus, 


Et fit la charte en l’moustier de Loïüm. 
Qui tant ne sait ne l’a prou entendu. 


c'est-à-dire : Ainsi dit la Chronique et celui qui 
fut sur le champ de bataille, le baron Saint Gilles 
pour qui Dieu fait des miracles ; et il en fit l’écrit 
au moutier de Laon : qui ne sait cela n’y entend 
rien. 

Mais saint Gilles vivait sous Charles Martel 
et ne pouvait être à Roncevaux. 

La seconde citation à laquelle nous faisons allu- 
sion est celle par laquelle le poëme se termine : 


Ci faut la Geste que Turoldus décline. 


C'est-à-dire : Ici finit la Chronique que Turold 
raconte. Comme si le poëte disait : « Je me suis 
servi, pour vous chanter ceci, de la chronique de 
Turold. Elle ne va pas plus loin. Je m'arrête. » 

Mais au moins, si nous ne connaissons point 
l’auteur de notre épopée française, de notre poëme 
national, du premier poëme épique qui fut écrit 
en Europe depuis la fin de l’Empire romain, 
peut-être pourrons-nous établir par conjecture 
de quel pays de France il était et à quelle époque 
à peu près il a composé ce poëme. 
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Les principaux manuscrits que nous en avons 
sont les suivants : 

19 Le manuscrit d'Oxford, du xIIe siècle, écrit 
en français dans le dialecte normand. C’est le 
plus complet, bien que par la négligence du scribe 
qui a dû le copier sur un excellent original que 
nous avons perdu, il présente encore de nombreuses 
inexactitudes. 

20 Le manuscrit de Venise, du xirIe siècle. 
Il nous offre la version primitive avec des variantes 
nombreuses mais peu considérables. Mais il a le 
tort d’être écrit dans un français fort italianisé, 
et d’autre part il ne suit le texte d'Oxford que 
jusqu'au vers 3.682. A partir de là il se lance dans 
un autre récit, celui de la prise de Narbonne par 
Aimeri. 

3° Le manuscrit de Paris, seconde moitié du 
XIIIe siècle. Il y manque les 80 premiers couplets. 

4 Le manuscrit de Versailles, du XIIIe siècle. 
Il fit partie de la bibliothèque de Louis XVI et est 
aujourd’hui à la bibliothèque de Châteauroux. 

59 Un autre manuscrit de Venise, du xI1I® siècle. 
Il est écrit dans un français qui n’est pas italianisé 
et se rapproche beaucoup du manuscrit de Ver- 
sailles. 

69 Le manuscrit de Lyon du xIv® siècle. Les 
84 premiers couplets manquent. 

Donc, notre plus ancien manuscrit de la Chan- 
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son de Roland, celui qui est du x11° siècle et se 
trouve à Oxford on ne sait pourquoi, est écrit 
en dialecte normand. Mais on peut dire que cela 
ne suffit pas pour en conclure que l’auteur de la 
Chanson fut un poëte normand; c’est simple- 
ment présumable. Cette présomption devient une 
conviction si l’on remarque, avec M. Léon Gau- 
tier, la place considérable qu'occupe dans tout 
le poëme Saint-Michel du Péril en mer, c’est-à-dire 
le culte de saint Michel au Mont-Saint-Michel 
dont l’abbaye était depuis le viri® siècle un lieu 
de pèlerinage célèbre. Saint Michel du Péril est 
l’Ange de gloire qui plane sur tout le poëme : 
c'est lui qui vient assister Roland en son agonie 
sublime et emporte son âme au paradis. La fête 
saint Michel à laquelle Charlemagne doit rece- 
voir la soumission de Marsile n’est pas le 29 sep- 
tembre, jour où l’Église célèbre la mémoire du 
saint Archange, mais c’est, comme dit le poëte : 


À la grand'fête saint Michel du Péril . 


c'est-à-dire le 16 octobre, jour où l’on célèbre la 
consécration par saint Aubert, évêque d’Avranches, 
de la première abbaye du Mont-Saint-Michel 
qu'il bâtit sur l’ordre de l’archange saint Michel 
qui lui apparut le 17 des calendes de novembre 708. 
Cette fête, locale peut-on dire, cette date du 16 oc- 
tobre qui ne rappelle ni les champs de Mars ou 
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de Mai, ni les cours de Pâques ou de la Pentecôte, 
semble bien indiquer que le poëte est du pays 
même où elle se célèbre ou tout au moins du voi- 
sinage. La Chanson de Roland est, à notre avis, 
l'œuvre d’un poëte normand, originaire de cette 
partie de la Normandie qui a pour centre 
Avranches et va de Pontorson à Coutances. 

Une remarque sur l’emploi de certains noms 
propres vient encore corroborer cttte opinion. 
Les noms de famille qui se terminent par mer 
comme Hulmer, Guinemer, sont de haute anti- 
quité normande et particulièrement du Cotentin. 
Or Guinemer se trouve dans notre Chanson : 


L'étreu lui tint son oncle Guinemer. 


Pour tenter maintenant de déterminer autant 
que possible à quelle époque a été composée la 
. Chanson de Roland, observons d’abord que les 
noms cités dans cette Chanson comme Guinemer, 
comme Turoldus, sont des noms uniques. Or 
l'usage des deux noms (noms de baptême et de 
famille) n’a commencé qu’à la fin du xI® siècle. 
Donc notre Chanson est antérieure à cette époque. 

D'autre part les Normands ne se sont pas établis 
en France avant l’an 912. Voilà donc deux dates 
extrêmes, 912 et 1080 environ, entre lesquelles 
il nous faut placer la naissance de la Chanson de 
Roland. 
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Les armures sont la caractéristique d’une 
époque. La description de celles de nos guerriers 
de la Chanson de Roland, qu'il s'agisse des Fran- 
çais ou des Sarrasins, est toujours la même et 
d’une netteté parfaite. Or il n’y est pas question 
des chausses de mailles qui, d’après M. Quicherat, 
furent employées pour la première fois sous le 
règne de Philippe If (1060-1108). On pourrait 
donc pour cette raison prétendre que la Chanson 
de Roland est antérieure à l’an 1060. Mais nous 
allons trouver dans son texte même des arguments 
suffisants à notre sens pour reculer encore cette 
date antérieure de trente-cinq ans au concile de 
Clermont (1095) par lequel s’ouvrit la première 
Croisade. 

Au milieu de la bataille, alors que dans les 
terribles combats singuliers, semblables à ceux 
de l’Iliade, qu’il nous décrit, le poëte fait triom- 
pher tantôt un preux français tantôt un chef 
sarrasin, il met en scène le païen Valdabron qui 
va combattre et tuer le duc Samson parmi les 
nôtres. Or voici ce qu’il dit de ce Sarrasin : 

Jérusalem prit jà par trahison, 
Si viola le temple Salomon, 
Le patriarche occit devant les fonts. 


Ce ne sont pas là des inventions du poëte, mais 
des faits historiques qui eurent certainement en 
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Europe un grand retentissement : en 969, le 
patriarche de Jérusalem, Jean VI, fut pris et 
brûlé vif par les musulmans ; en 1012 le calife 
Hakem détruisit la grande église de Jérusalem 
et fit crever les yeux au patriarche Jérémie. 

Auquel de ces deux faits le poëte de la Chanson 
de Roland fait-il allusion ? Il dit : occit. Il semble 
donc que ce serait au premier qui est de 969. 
D'autre part il relate la destruction de l’église de 
Jérusalem qu'il appelle le temple de Salomon, 
et elle est de 1012. 

De tout cela nous concluons que l’on peut dire 
que la Chanson de Roland fut composée entre 
les années 1012 et 1060. 

La Chanson de Roland est écrite en vers de 
dix syllabes ayant la césure à la quatrième. 
L’e muet à la césure ne compte pas ; il en est de 
même de l’e non accentué suivi d’un s ou de ni. 
Ces vers sont distribués par groupes de douze 
à quinze vers en moyenne, appelés laisses. Dans 
chaque laisse les vers se terminent non par la 
même rime, mais par la même assonance. Deux 
syllabes finales forment assonance lorsqu'elles 
ont la même voyelle ou la même diphtongue. 
Exemple. Font assonance : 

Charles, marche, halte, vaille 
richesse, cachette, nouvelle, cherche 
réponse, honte, éponge, ongle. 
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On dit que l’assonance est féminine quand elle 
se termine par un € muet ou un € non accentué 
suivi d’un s ou de ni, et masculine quand elle se 
termine par toute autre lettre. Mais c’est là le 
commencement d’une versification qui n’est plus 
purement phonétique. Car pourquoi, par exemple, 
le mot autel ne donnerait-il pas une aussi bonne 
assonance au mot richesse que le mot nouvelle ? 

Dans le manuscrit, à la suite de chaque laisse, 
on lit le mot 401. Les érudits ne sont pas parvenus 
jusqu'ici à en déchiffrer le sens. 

Faite pour être chantée par les jongleurs dans 
les châteaux des barons, la Chanson de Roland 
est une épopée uniquement guerrière, comme 
toutes les grandes épopées. La simplicité, le na- 
turel, la sincérité sont les qualités incomparables 
de sa poésie. De plus elle porte le cachet si élevé 
du christianisme : le Roland est le premier grand 
poëme chrétien. On y voit Dieu toujours présent, 
penché comme un père sur le genre humain. La 
guerre est entre les chrétiens, ses amis, et les 
païens, les Sarrasins, ses ennemis : c'est sa cause qui 
est en jeu. Et la nation qui tient son étendard, 
c'est la France avec son Empereur à sa tête ; 
et l’émir de Babylone, à la tête des Sarrasins, tient 
le drapeau de l'ennemi de Dieu, du démon. Le 
champ de bataille s’est élargi ; c’est la lutte du 
Bien et du Mal qui durera jusqu'à la fin des temps. 
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Et les bons guerriers, ceux qui, comme Roland 
et ses soldats, ont combattu le bon combat, des 
Anges viennent, au moment où ils expirent, 
recueillir leurs âmes et les conduire en Paradis. 
C'est alors que ces hommes de fer, qui jusqu'ici 
n'ont versé que leur sang, sentent s’émouvoir 
leurs entrailles, parce qu'ils sont de vrais hommes, 
et versent des larmes en songeant à la douce 
France et au grand roi Charles pour lesquels ils 
ont donné leur vie. Ce simple aperçu peut faire 
juger de la beauté de la Chanson de Roland. 

Les trois peuples qui ont porté successivement 
et se sont transmis l’un à l’autre le flambeau de 
la civilisation ont produit chacun un type admi- 
rable de guerrier dont ils ont fait le héros d’une 
épopée. C'est d’abord l’Inde qui enfanta Rama 
dont le Ramayana célèbre les exploits; puis, 
c’est la Grèce qui eut Achille dont Homère chanta 
la gloire dans l’Iliade, le poëme le plus beau qui 
soit sorti de l'esprit humain, et en dernier lieu 
c’est la France qui produisit Roland que notre 
Chanson présente au monde comme l'idéal du 
Chevalier chrétien, celui dont saint Louis offrira 
sur le trône le modèle achevé et qui porte toujours 
avant tout dans son cœur l’amour de Dieu et de 
sa patrie. 

E. A. 
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L'orthographe est le vêtement des mots. Elle sut 
la mode des siècles. Il convient donc que les mois 
quittent leur vieil habit d'autrefois et prennent celui 
de notre époque, c’est-à-dire l'orthographe moderne. 
Il est, semble-t-1l, aussi ridicule de conserver l’an- 
cienne manière de les écrire que, pour un homme 
d'aujourd'hui, d'aller par les rues dans le costume 
du temps de François Ier. C’est pourquoi dans 
l'édition que nous donnons de la Chanson de Roland, 
nous avons écrit avec l'orthographe moderne tous 
les mots, et ils sont en grand nombre, qui sont 
demeurés dans notre langue. Nous n'avons fait 
exception à celte règle que lorsque la mesure du vers 
l'exigeait. C’est là une première originalité de notre 
travail. | 

Quant aux mots qui ne sont plus en usage, nous 
les avons laissés tels quels. Mais nous en avons 
donné le sens, comme celui des locutions et manières 
de dire inusitées aujourd'hui, dans des notes expli- 
catives placées à chaque page au-dessous du texte 
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qu’elles concernent. Grâce à celte disposition que 
n'offre aucune autre édition, le lecteur peut immé- 
diatement se rendre compte du sens d'un vers difii- 
cile, et, au bout de peu de pages, 1l pourra comprendre 
le texte même aussi facilement que du français 
moderne. C'est ce qui lui est impossible avec les 
autres éditions, dans lesquelles, rebuté par les aspé- 
rités invincibles de la vieille langue, 1l ne ht que 
la traduction dont la prose fait perdre de vue la 
cadence du vers et ne lui offre comme sens, la plu- 
part du temps, que des à peu près. 

La Chanson de Roland esi composée en vers de 
dix syllabes ayant la césure à la quatrième. Ce vers 
que nous trouvons plus tard dans Charles d'Orléans 
et dans Marot est donc le plus vieux vers français. 
Dans la Chanson de Roland :/ offre une particu- 
larité remarquable, c'est qu'il ne tient pas compte 
à la césure de le muet : cet e est considéré toujours 
comme élidé, absolument comme si le vers se décom- 
posait en un vers de quatre syllabes el un vers de 
six syllabes. Cette licence, dont on ne trouve plus 
d'exemple plus tard, était sans doute de règle dans 
ce temps-là. 

Par contre, l’e muet formant la quatrième syllabe 
du vers et par conséquent se trouvant à la césure, 
ne se rencontre jamais dans la Chanson de Roland. 

Par exemple on n'y trouvera aucun vers semblable 
à celui-ci qui est de Charles d'Orléans : 


Google 


XxvIt AVANT-PROPOS 


Une lettre de créance baiïlla 


dans lequel la syllabe muette tre est mise à la césure. 

Tous les vers de la Chanson de Roland doivent 
être naturellement justes. Leur auteur paraît un 
artiste consommé. Or 1l y en a un grand nombre 
de faux dans toutes les éditions précédentes. La nôtre 
n'en contient pas. Enfin notre texte est le plus 
complet. Le manuscrit d'Oxford offre des lacunes : 
elles ont été comblées à l’aide d’autres textes par 
M. Léon Gautier dont nous avons adopté la dernière 
leçon, et les sous-titres. 

Quant aux recherches géographiques auxquelles 
on pourrait se livrer pour trouver les emplacements 
désignés par les noms de lieux de la Chanson de 
Roland, nous devons reconnaître que la plupart 
seraient vaines. En effet, ces noms, empruntés sans 
doute à des légendes du temps bien connues de tous, 
sont, pour beaucoup, des noms de fantaisie créés 
par les poëtes et les conteurs, comme les noms des 
royaumes fabuleux de Thulé ou des Iles Fortunées. 
Les autres, qui répondent à des heux réels, ont été 
trouvés exacts par les savants, historiens et géo- 
graphes, qui ont traité de la marche des armées de 
Charlemagne, lorsqu'elles revinrent en France après 
cette campagne. Car on a pu reconstituer historique- 
ment le grand drame de Roncevaux et établir par 
quelles villes et par quels cols Charlemagne a passé 
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les Pyrénées. Mais ceci n’est plus du domaine de la 
Littérature. 

Tout ce que nous souhaitons seulement c'est que 
le lecteur français prenne plaisir à lire et à com- 
prendre, dans la Chanson de Roland, notre vieille 
langue française, beaucoup moins difficile qu'on 
ne croît, et qu'il en goûte en même temps ic1 la haute 
poésie, la noblesse, la force et la saveur. 

EA. 


Google 


PREMIÈRE PARTIE 


LA TRAHISON DE GANELON 
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A SARAGOSSE — CONSEIL TENU 
PAR LE ROI MARSILE 


Charles le Roi, notre empereure magne, 
Sept ans tous pleins a été en Espagne : 
Très qu'en la mer conquit la terre altagne. 
N'y a castel qui devant lui remagne ; 
Murs ni cités n’y est remés à fraindre 
Fors Saragosse, qui est en une montagne. 
Le roi Marsile la tient qui Dieu n’enaime, 
Mahomet sert et Apollon réclame : 

Ne s’peut garder que mal ne li atteigne. 


V. 3. — Très qu’en — jusqu'à — altagne — haute. 
V. 4. — remagne — reste — tienne. 

V 5. — remés — restés — fraindre -- renverser. 
V. 7. — n'enaime — n'aime pas. 

V. 8. — réclame — invoque. 

V. 9. — li — à lui. 
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Le roi Marsile était en Saragosse : 

Allé en est en un verger sous l'ombre ; 

Sur un perron de marbre bleu se couche ; 
Environ lui plus de vingt milie hommes. 

Il en appelle et ses ducs et ses comtes : 

« Oyez, seigneurs, quel péché nous encombre : 
Li empereur Charles de France douce 

En ce pays nous est venu confondre. 

Je nen ai ost qui bataille lui donne, 

Ni n’ai tel gent qui la sienne dérompe. 
Conseillez-moi, comme mes saves hommes ; 
Si m’guérissez et de mort et de honte. » 

N'y a païen qui un seul mot réponde 

Fors Blancandrin du castel de Val-Fonde. 





V. 13. — Environ lui — auiour de lui. — milie — mille. 
V. 15. — péché — malheur. — encombre — accable. 

V. 16. — Li empereur — L'empereur. 

V. 18. — Je nen ai — je n'ai pas. — ost — armée. 

V. 19. — tel gent f. — telle troupe. — dérompe — brise. 
V. 20. — saves — sages. 

V. 21. — guérissez — préservez. 
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Blancandrin fut des plus saves païens, 

De vasselage fut assez chevalier ; 
Prudhomme y eut pour son seigneur aider. 
Et dit au Roi : « Or ne vous émaiez. 
Mandez Charlon, à l’orgueilleux, au fier, 
Fidels services et moult grands amitiés : 
Vous lui durrez ours et lions et chiens, 
Sept cents chameaux et mille autours mués, 
D'or et d'argent quatre cents muls chargés, 
Cinquante chars qu’on fera charrier : 
Bien en pourra luer ses soldiers. 

En cette terre a assez osteié, | 

En France à Aix s’en doit bien repairer. 
Vous le suivrez à fête saint Michel : 

Si recevrez la loi des chrétiens, 





V. 25. — vasselage — courage. 

V. 26. — y eut — 5 y eut W. 

V. 27. — émaiez — émouvesz. 

V. 28. — Mandez — envoyez offrir — Charlon — dat. — à 


V. 30. — durrez — donnerez. 

V. 31. — mués — ayant mué. 

V. 32. — muls — mulets. | 

V. 33. — Cinquante chars etc. — tout ce que pourront trans- 
porter cinquante chars. : 

V. 34. — luer — payer. — soldiers — soldats. 

V. 35. — a osteié — a fait la guerre. 

V. 36. — repairer — revenir dans son pays. 

ROLAND. 3 
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Serez son homme par honneur et par bien. 
S'en veut otages, et vous l'en envoyez 40 


O 
E 


u dix ou vingt pour lui afiancer. 
nvoyons-y les fils de nos muliers ; 


Par nom d’occire y enverrai le mien. 
Assez est mieux qu'ils y perdent les chefs 


Q 
N 


D 


ue nous perdions l'honneur ni la deintiet 45 
i nous soyons conduits à mendier. » 


IV 


it Blancandrin : « Par cette mienne dextre 


Et par la barbe qui au piz me ventèle, 

L'ost des Français verrez sempres défaire : 

Francs s’en iront en France la leur terre. so 
Quand chacun ert à son meilleur repaire, 

Charles sera à Aix, à sa chapelle, 


A 


saint Michel tiendra moult haute fête. 


Viendra le jour, si passera le terme, 





V. 40. — S'en veut — S'il veut d'ici. 

V. 41. — afiancer — gagner la confiance de. 

V. 42. — muliers — femmes — épouses. 

V. 43. — Par nom de — loc. quand il s'agirait de — occire 
— tuer (eux). 

V. 44. — Assez est mieux que — #} vaut mieux que. — chefs — 
têtes. 

V. 45. — la deintiet — biens — domaines. 

V. 46. — Ni nous soyons — ni qwe nous soyons. 

V. 48. — piz — poitrine. — ventèle — flotte. 

V. 49. — sempres — sur le champ. 

V. 51. — ert — fut. sera. — repaire — pays — retour au pays. 
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N'orra de nous paroles ni nouvelles. ss 
Le Roi est fier, et son courage pesme : 

De nos otages fera trancher les têtes. 

Assez est mieux qu'ils y perdent les têtes 

Que nous perdions claire Espagne la belle, 

Ni nous ayons les maux ni les souffraites. » 60 
Disent païens : « Issi peut-il bien être. » 


V 


Le roi Marsile eut son conseil finet : 

Si ’n appela Clarin de Balaguet, 

Estramarin et Eudropin son pair, 

Et Priamon et Garlan le barbet, 6s 
Et Machiner et son oncle Matthieu, 

Et Joïmer et Maubien d'outre-mer, 

Et Blancandrin pour la raison conter : 

Des plus félons dix en a appelés. 

« Seigneurs barons, à Charlemagne irez ; 70 
Il est au siége à Cordres la cité. 





V. 55. — orra fut. d'oulr — enftendra. 


V. 56. — courage — cœur. — pesme — éerrible. 

V. 60. — Ni nous ayons — ni que nous ayons. — souffraites — 
souffrances. 

V. 61. — Issi — afnst. 


V. 62. — eut finet — eut fins c. a fini. 

V. 63. — Si ’n appela — Alors il en appela — il appela de l'assem- 
blée du conseil. à 

V. 65. — barbet — barbu. 

V. 68. — pour la raison conter — pour exposer son dessein. 


Google 


LA CHANSON DE ROLAND 8 


Branches d'olive en vos mains porterez : 

Ce signifie paix et humilité. 

Par vos savoirs si m'pouvez accorder, 

Je vous durrai or et argent assez, 75 
Terres et fiefs tant que vous en voudrez. » 

Disent païens : « De ce avons nous assez. » 


VI 


Le roi Marsile eut fini son conseil. 

Dit à ses hommes : « Seigneurs, vous en irez ; 
Branches d'olive en vos mains porterez : 80 
Si me direz à Charlemagne, au roi, | 

Pour le sien Dieu qu'il ait merci de moi ; 

Ains ne verra passer ce premier mois 

Que je l’suivrai od mil de mes fidèles. 

Si recevrai la chrétienne loi, 85 
Serai son homme par amour et par foi. 

S'il veut otages, il en aura par vrai. » 

Dit Blancandrin : « Moult bon plait en aurez. » 


+ 





V. 73. — humilité — soumission. 
V. 74. — accorder — réconcilier (avec lui). 


V. 81. — Si me direz — me — pour moi. 
V. 83. — Ains — avant = 1l ne verra pas passer ce mois avant 
que je. | 


V. 84. — où — avec. — mil — mille. 
V. 87. — par vrai — en vérité. 
V 88. — plait — accord — traité. 
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VII 


Dix blanches mules fit amener Marsile 

Que lui transmit le roi de Suatile. 

Les freins sont d’or, les selles d'argent mises. 
Cil sont montés qui le message firent ; 

Enz en leurs mains portent branches d'olive. 
Vinrent à Charles qui France a en baillie : 
Ne s’peut garder que alques ne l’engignent. 


À CORDRES — CONSEIL TENU 
PAR CHARLEMAGNE 


VIII 


Li Empereur se fait et balz et liet : 
Cordres a prise et les murs peceiés, 





V. 90. — transmit — envoya — donna. 

V. 92. — Cil pl. — ceux-ci. 

V. 93. — Enz en — dedans. 

V. 94. — baillie — possession. 

V. 95. — alques — adv. un peu. — engignent — engeignent — 


V. 96. — balz — hardi. — liet — joyeux. 
V. 97. — peceiés — mis en pièces. 
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Od ses cadables les tours en abattit. 


Moult 


grand échec en ont ses chevaliers 


D'or et d'argent et de garniments chers. 
En la cité n’en a remés païen 

Ne soit occis ou devient chrétien. 

Li Empereur est en un grand verger, 
Ensemble od lui Roland et Olivier, 
Samson le duc et Anséïs le fier, 

Geoffroy d'Anjou le reis gonfanonier, 

Et si y furent et Gérin et Gérier : 


Là où 


cist furent, des autres y eut bien. 


De douce France y a quinze milliers. 
Sur palies blancs sièdent cil chevaliers, 
Aux tables jouent pour eux esbaneier, 
Et aux échecs les plus save et les vieils ; 
Et escremissent cil bacheliers légers. 
Dessous un pin, delez un églantier, 


V. 98. — cadables — machines de guerre — « échafauds » pour 
le siége des villes. 

V. 99. — échec — butin. 

V. 100. — garniments — armures. 

V. 1071 et 102. — n'en a remés païen ne soit — n’en a resté païen 


qui ne soit. 

V. 106. — reis — r0ÿi — le reis gonfanonier — le roi des gonfalo- 
niers. 

V. 108. — cist pl. — ceux-ci. 

V. 110. — palies pl. m. — fapis. — sièdent — sont assis. — 
cü pl. — ces. 

V. 111. — Aux tables — jeu de tric-trac. — esbaneier — amuser. 

V. 112. — save pl. — sages. 

V. 113. — escremissent — s’escriment — jouent à l’escrime. — 


cil — ceux (qui sont). 
V. 114. — delez — à côté de. 
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Un faldestoed y eut, fait tout d’or mer : 115 
Là sied le roi qui douce France tient ; 

Blanche a la barbe et tout fleuri le chef, 

Gent a le corps et le contenant fier. 

S'est qui l’demande, ne l’estoet enseigner. 

Et les messages descendirent à pied, 120 
Si l’saluèrent par amour et par bien. 


IX 


Blancandrin a tout premereins parlé, 

Et dit au Roi : « Salvés soyez de Dieu 

Le Glorieux, que devez aürer | 

Iço vous mande roi Marsile le ber : 125 
Enquis a moult la loi de sauveté ; 

De son avoir vous veut assez donner, 

Ours et lions et veltres enchaînés, 

Sept cents chameaux et mille autours mués, 

D'or et d'argent quatre cents muls troussés, 130 


115. — faldestoed — fauteuil — trône. — mer — pur. 
118. — Gent — beau. — le contenant — a contenance. 
119. — estoet — v. impers. — sl faut. — enseigner — indi- 


quer. — Si quelqu’un demande le roi, on n’a pas besoin de le lui indi- 


quer. 


< 


ses 


<<< 


120. — les messages — les messagers (de Marsile). 

121. — par amour et par bien — en tout bien, tout amour. 
122. — premereins — premier. 

124. — aürer — adorer. 

125. — Iço — ceci. — ber — baron. 

128. — veltres — chiens de chasse. 

130. — troussés — chargés. 
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Cinquante chars que charger en ferez : 

Tant y aura de besans esmerés 

Dont bien pourrez vos soldeiers luer.… 

En ce pays avez été assez, 

En France à Aix devez bien repairer ; 135 
Là vous suivra, ce dit mon avoez. 

Trestoute Espagne en fief lui donnerez ; 

Par bonne amour iert votre commandé. » 

Li Empereur en tend ses mains vers Dieu ; 

Baisse son chef, si commence à penser. 140 


X 


Li Empereur en tint son chef enclin, 

De sa parole ne fut mie hâtif, 

Sa coutume est qu’il parole à loisir. 

Quand se redresse, moult par eut fier le vis. 

Dit aux messages : « Vous avez moult bien dit. 145 
Le roi Marsile est moult mon ennemi. 


V. 131. — que... en = dont. 
V. 

V. 133. — soldeiers — soldats. 
V. 


132. — besans — pièces de monnaie. — esmerés — d’or afiné. 


136. — avoez — avocat = celui qui parle pour moi — par ma 


bouche = mon maître. 


< 


States 


137. — Trestoute — fout entière. 

138. — jert — sera. — commandé — vassal. 
141. — enclin — baissé. 

142. — mie — nég. point. 

143. — parole — v. parle. 

144. — par — extrêmement. — vis — visage. 
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De ces paroles que vous avez ci dit 
En quel mesure en pourrai être fiz ? 

. — Veut par otages, ce dit le Sarrasin, 
Dont vous aurez ou dix ou quinze ou vingt. 
Par nom d'’occire y mettrai un mien fils, 
Et si ’n aurez, ce cuid, de plus gentils. 
Quand vous serez au palais seigneuril, 
À la grand’ fête saint Michel du Péril, 

Mon avoez là vous suivra, ce dit, 

Enz en vos bains que Dieu pour vous y fit ; 
Là voudra-t-il chrétien devenir. » 
Charles répond : « Encor pourra guérir. » 


XI 


Bel fut le vespre et le soleil fut clair. 
Les dix mulets fait Charles établer. 





V. 147. — ci — ici. 

V. 148. — fiz — sûr — assuré. 

V. 149. — Veut par otages = Il veut que vous en soyez assuré 
par des otages. 

V. 152. — Et si ’n aurez = Et vous en aurez aussi, — ce cuid(e) 
— je pense. — gentils — nobles. 

V. 153. — seigneuril — seigneurial. : 

V. 154. — saint Michel du Péril = saint Michel du Péril en mer, 
nom français de l’Archange St Michel, patron du Mont Saint-Michel 
(vise siècle). : 

V. 156. — vos bains — vos bains d’Aix-la-Chapelle (eaux ther- 


males). 
V. 159. — le vespre — le sotr. 


V. 160. — établer — mettre à l'étable. 
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Au grand verger fait le Roi tendre un tref; 

Les dix messages a fait enz hôteler ; 

Douze sergents les ont bien conréés. 

La nuit demeurent tresque vint au jour clair. 

Li Empereur est par matin levé; 165 
Messe et matines a le Roi écouté. 

Dessous un pin en est le Roi allé; 

Ses barons mande pour son conseil finer : 

Par ceux de France veut-il du tout errer. 


XII 


Li Empereur s’en va dessous un pin, 170 
Ses barons mande pour son conseil fenir : 

Le duc Ogier, l’archevêque Turpin, 

Richard le vieil et son neveu Henri, 

Et de Gascogne le preux comte Acelin, 

Thibaud de Reims et Milon son cousin. 175 
Et si y furent et Gérier et Gérin. 

Ensemble od eux le quens Roland y vint 

Et Olivier, le preux et le gentil. 


V. 161. — tref — pavillon. 
V. 162. —— enz — dedans. — hôteler — recevoir en hôtes. 


V. 163. — conréés p. du v. conréer — s’occuper de — prendre soin de. 
V. 164. — tresque — jusqu’à ce que — vint impers. 

V. 165. — par matin — frès matin. 

V. 168. — finer — mener d bonne fin — tenir. 

V. 169. — errer — agir. 

V. 171. — fenir — même sens que finer — V. 168. 

V. 


177. — quens — come. 
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Des Francs de France en y a plus de mille. 
Guenes y vint qui la trahison fit. 180 
Dès or commence le conseil que mal prit. 


XIII 


« Seigneurs barons, dit l'empereure Charles, 

Le roi Marsile m'a transmis ses messages ; 

De son avoir me veut donner grand’ masse, 

Ours et lions et veltres caeignables, 195 
Sept cents chameaux et mille autours muables, 
Quatre cents muls chargés de l’or d’Arabe, 

Avec iço plus de cinquante chars. 

Mais il me mande que en France m'en aille : 

Il me suivra à Aix à mon étage, 190 
Si recevra la nôtre loi plus salve ; 

Chrétien iert, de moi tiendra ses marches ; 

Mais je ne sais quel en est son courage. » 

Disent Français : « Il nous y convient garde. » 


V. 180. — Guenes — Ganelon. 

V. 181. — Dès or — Alors. 

V. 185. — caeignables — enchaînés ou susceptibles de l'être. 

V. 186. — muables — qui ont mué. 

V. 188. — iço — cela. 

V. 190. — étage — résidence. 

V. 191. — salve — qui sauve. 

V. 192. — ses marches — ses frontières — son empire. 

V. 193. — en — là-dessus. — courage — cœur — pensée — 
intention. 
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XIV 


Li Empereur eut sa raison finie. 

Le quens Roland qui ne l'otriait mie, 

En pied se dresse, si lui vint contredire. 
Il dit au Roi : « Ja mar croirez Marsile. 
Sept ans a pleins qu’en Espagne venimes : 
Je vous conquis et Nobles et Commible, 
Pris ai Valterne et la terre de Pine, 

Et Balaguer et Tudèle et Séville. 

Le roi Marsile y fit moult que traître : 

De ses païens il vous envoya quinze : 
Chacun portait une branche d'olive ; 
Nuncèrent vous ces paroles méismes. 

A vos Français un conseil en présîtes, 
Louèrent vous alques de legèrie. 

Deux de vos comtes au païen tramesites, 





V. 195. — raison — discours. 

V. 196. — otriait — cédait à — approuvait. 

V. 198. — Ja mar — certes mal à propos — vous aurez bien 
tort de. 


V. 199. — venimes — vinmes. 

V. 203. — fit que — fif comme un — se conduisit en. — traïtre 
p. traître. 

V. 206. — Nuncèrent vous — Ils vous annoncèrent — vous por- 


tèrent. — méismes — mêmes. 
V. 207. — presîtes — prites — vous prîtes conseil de. . 
V. 208. — alques de legèrie — un peu légèrement. 
V. 209. — tramesîtes — éransmîles — envoyâtes. 


Google 
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17 LA TRAHISON DE GANELON 


L'un fut Basan et li autre Basile ; 

Les chefs en prit ès puis sous Haltoïe. 
Faites la guerre com vous l'avez enprise, 
En Saragosse menez votre ost bannie, 
Mettez le siége à toute votre vie, 

Si vengez ceux que le fel fit occire. » 


XV 


Li Empereur en tint son chef enbrunc, 

Si duit sa barbe, affaita son gernon, 

Ni bien ni mal ne répond son neveu. 

Français se taisent, ne mais que Ganelon : , 
En pied se dresse, si vint devant Charlon, 
Moult fièrement commence sa raison, 

Et dit au Roi : « Ja mar croirez bricon, 





V. 211. — Les chefs en prit = il les fit décapiter. — ès puis — 
dans les montagnes. 

V. 212. — enprise — entreprise. 

V. 213. — bannie — rassemblés par un ban. 

V. 214. — à toute votre vie = quand il devrait durer toute 
votre vie. 

V. 215. — fel — félon. 

V. 216. — enbrunc — penché. 


V. 217. — duit — fira. — affaita — saisit, mania. — gernon — 
moustache. 

V. 218. — ne répond son neveu — ne répond à son neveu. 

V. 219. — ne mais que —- excepté. 


V. 220. — Charlon — Charles. 
V. 222. — bricon = mot d’une étymologie difficile, dont le 
snes partat être : qui brigue, dispute. 
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Ni moi ni autre, si de votre prod non. 

Quand ce vous mande le roi Marsilion 

Qu'il deviendra jointes ses mains votre homme, 
Et toute Espagne tiendra par votre don, 

Puis recevra la loi que nous tenons, 

Qui ce vous lode que ce plait déjetons, 

Ne lui chaut, sire, de quel mort nous mourrons. 
Conseil d’orgueil n’est droit que à plus monte. 
Laissons les fous, aux sages nous tenons. » 


XVI 


Après iço y est Naimes venu, 

Blanche eut la barbe et tout le poil canu,. 
Meilleur vassal n'avait en la cour nul; 
Et dit au Roi : « Bien l’avez entendu, 
Guenes le quens ce vous a répondu : 
Savoir y a, mais qu'il soit entendu. 

Le roi Marsile est de guerre vaincu, 

Vous lui avez tous ses castels tolus, 





V. 223. — si de votre prod non — sinon de votre prod. Prod 
— avantage = s’il n’est pas de votre intérêt (de les croire). 

V. 224. — Marsilion — Marsile. 

V. 228. — Jlode — conseille. — déjetons — rejetions. 

V. 230. — à plus — davantage. — à plus monte — l'emporte. 

V. 233. — canu — blanc. 

V. 234. — n'avait — sl n'y avait, 

V. 237. — Savoir — Sagesse — y a 
qu'il a dit. — mais que — pourvu que. 

V. 239. — tolus — enlevés. 


la sagesse est dans ce 
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LA TRAHISON DE GANELON 


Od vos cadables avez fruisé ses murs, 240 
Ses cités arses et ses hommes vaincus. 

Quand il vous mande qu'ayez merci de lui, 

Péché ferait qui donc lui fesît plus, 

Où par otages vous en veut faire sûr. 

Cette grand’ guerre ne doit monter à plus. » 245 
Disent Français : « Bien a parlé le duc. » 


XVII 


« Seigneurs barons, qui y enveierons 

En Saragosse au roi Marsilion ? » 
Répond duc Naimes : « J'irai par votre don. 
Livrez m'en or le gant et le bâton. » 250 
Répond le Roi : « Vous êtes saves homme : 

Par cette barbe et par ce mien gernon, 

Vous n'irez pas ouan de moi si loin; 

Allez séder quand nul ne vous semond. » 





SRRRRRRRRE 


240. — fruisé — brisé. 

241. — arses — brûlées. 

243. — fesit — jf = ferait. 

244. — Où — là où — alors que. 

245. — monter à plus — s'élever, durer davantage. 
247. — enveierons — enverrons. 

249. — par votre don — si vous m’en donnez mission. 
250. — Or — maintenant. 

251. — saves — sing. sage. 

253. — ouan — maintenant. 

254. — séder — s'asseoir == vous asseoir. — semond — 


Google 


LA 


V. 


CHANSON DE ROLAND 


XVIII 


« Seigneurs barons, qui pourrons envoyer 
Au Sarrasin qui Saragosse tient ? » 


Répond Roland : « J'y puis aller moult bien. 


— Ne l'ferez certes, dit le quens Olivier, 
Votre courage est mult pesmes et fier : 
Je me craindrais que vous vous mêélisiez. 
Si le Roi veut, j'y puis aller moult bien. » 
Répond le Roi : « Ambdui vous en taisez, 
Ni vous ni il n’y porterez les pieds. 

Par cette barbe que voyez blanchéier, 

Les douze Pairs mar y seront jugés ! » 
Français se taisent, as les vous aquisés. 


259. — pesmes — sing. éerrible. 


20 


V. 260. — Je me craindrais que — je craindrais pour mot que. 
— méêlisiez — querellies. 


V. 262. — Ambdui — fous deux. — en — là-dessus, à ce sujet. 

V. 263. — il — lui. 

V. 264. — blanchéier — blanchir. 

V. 265. — mar — d fort. — jugés — choisis. — y — là, pour 
aller là. 

V. 266. — as — voici. as les vous — les voici pour vous (explétif). 
— aquisés — cois. | 
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2t LA TRAHISON DE GANELON 


XIX 


Turpin de Reims en est levé du rang, 

Et dit au Roi : « Laissez ester vos Francs. 
En ce pays avez été sept ans, 

Moult ont eü et peines et ahans. 

Donnez m'en, sire, le bâton et le gant, 

Et je irai au Sarrasin Espan : 

Si ’n vais veder alques de son semblant. » 
Li Empereur répond par maltalent : 

« Allez seder dessus ce palie blanc ; 

N'’en parlez mais, si je ne l’vous command. » 


XX 


« Francs chevaliers, dit l’empereure Charles, 
Car m'élisez un baron de ma marche 





V. 267. — en est levé du rang = s’est levé de son rang. 
V. 268. — ester — étre tranquille. 
V. 270. — eùü — eu (en deux syllabes pour le besoin du vers). 


— ahans — peines de corps. 
V. 272. — Espan — Espagnol. 


V. 273. — Si ’n vais veder — ainsi je m’en vais voir. — sem- 
blant — visage — air. 
V. 274. — maltalent — mauvaise humeur — colère. 
V. 276. — mais — plus. — command — commande. 
V. 278. — Car — voyons — allons. 
ROLAND, 4 
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CHANSON DE ROLAND 22 


Qu'à Marsilion me portât mon message. » 

Ce dit Roland : « C’ert Guenes, mon parâtre. » 280 
Disent Français : « Car il le peut bien faire ; 

Si lui laissez, n’y transmettrez plus save. » 

Et le quens Guenes en fut moult anguisable ; 

De son col jette ses grandes peaux de martre, 

Et est remés en son bliaut de palie. 285 
Vairs eut les yeux et moult fier le visage, 

Gent eut le corps et les côtés eut larges ; 

Tant par fut bel, tous ses pairs l’en esgardent. 

Dit à Roland : « Tout fol, pour quoi t’esrages ? 

Ce sait hom bien que je suis ton parâtre ; 290 
Si as jugé qu'à Marsilion en aille. 

Si Dieu ce donne que je de là repaire, 

Je t'en mouvrai illec si grand contraire 

Qui durera à trestout ton édage. » 


279. — Qu'à = qui à. 

280. — C’ert — ce sera. — parâtre — beau-père. 

281. — Car — certes. 

282. — transmettrez — enverrez. 

283. — anguisable — plein d'angoisse. 

285. — remés — sing. resté. — bliaut — pourpoini. — palie 


— étoffe de soie. (Ce mot devait se prononcer comme paille). 


V. 
V. 


286. — vairs — gris-bleu. 
288. — l'en esgardent — le regardent à cause de cela (de sa 


beauté). 
V. 289. — t'esrages ? — te mets-tu en rage ? 
V. 290. — hom. p. homme = on. 


V. 


201. — Si — Ainsi. 


V. 293. — Je t'en mouvrai — je mettrai en mouvement contre 
toi à cause de cela. — illec — Jd. — contraire — haine. 

V. 294. — Qui durera — qu’il durera. — à — pendant. — 
édage — âge = vie. 
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23 LA TRAHISON DE GANELON 


Répond Roland : « Orgueil ois et folage. 295 
Ce sait hom bien, n'ai cure de menace ; 

Maïs saves homme il doit faire message ; 

Si le Roi veut, prêt suis pour vous le fasse. » 


XXI 


Guenes répond : « Pour moi n'’iras tu mie. 

Tu n'es mon hom ni je ne suis ton sire. 300 
Charles commande que fasse son service, 

En Saragosse en irai à Marsile ; 

Aiïns y ferai un peu de légèrie 

Que j'en éclaire cette mienne grande ire. » 

Quand l’oit Roland, si commençat à rire. 305 


XXII 


Quand ce voit Guenes que or s’en rit Roland, 
Donc a tel deuil, pour peu d’ire ne fend, 


V. 295. — ois — j'entends. — folage — chose insensee. 

V. 296. — Saves homme il doit — un homme sage doit — c’est 
un homme sage qui doit. 

V. 303. — Ains — mats. — légèrie — folie. 

V. 304. — Que j'en éclaire — de telle sorte que j’en donne 
lumière à, carrière à. 

V. 305. — oit — entend. — commençat — commença. 

V. 307. — Donc — Alors. — deuil — chagrin. — pour peu ne 
= qu’'i s’en faut de peu que ne. 


Google 
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A bien petit que il ne perd le sens, 

Et dit au comte : « Je ne vous aim nient ; 

Sur moi avez tourné faux jugement. 810 
Droit Empereur, ci m’voyez en présent, 

Ademplir veux votre commandement. 


XXIII 


« En Saragosse sais bien qu’aller m'estoet ; 

Hom qui là va repairer ne s’en peut. 

Ensurquetout si ai je votre sœur, 315 
Si ’n ai un fils, ja plus bel n’en était : 

Ce est Baudouin, ce dit, qui ert prud’homme. 

A lui laissé-je mes honneurs et mes fiefs. 

Gardez-le bien, ja ne l'verrai des yeux. » 

Charles répond : « Trop avez tendre cœur, 320 
Puisque l’'commande, aller vous en estoet. » 


V. 308. — À bien petit que … ne = Il s’en faut de bien peu que … ne. 

V. 309. — aim — aime. — nient — nullement. 

V. 311. — ci m' voyez —= voyez-moi ici — me voici — en 
présent — en présence (de vous). 

V. 312. — Ademplir — remplir. 


V. 313. — m'estoet — 5! me faut. 

V. 315. — Ensurquetout — suwriout — mais avant tout. — 
votre sœur (pour femme). 

V. 316. — Si ’n ai un fils = j’en ai un fils. — était = fut. 

V. 317. — ce dit, qui ert = qui sera, dit-on. — prud’homme — 
preux. 


V. 318. — honneurs — ferres. 
V. 319. — ja ne — ne plus. 
V. 321. — estoet — 5} faut. 
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LA TRAHISON DE GANELON 


XXIV 


« Bel sire Guenes, dit Charles, entendez : 

De mienne part Marsilion direz 

Que il reçoive sainte chrétienté. 

Demi Espagne lui veux en fief donner : 325 
L'autre moitié aura Roland le ber. 

Si cet accord il ne veut octroyer, 

Sous Saragosse le siége irai fermer : 

Pris et lié sera par poesté, 

A Aix, le siet, sera tout droit mené ; 330 
Par jugement sera illec finé : 

Là mourra-t-il à deuil et à vilté. 

Tenez ce bref qui est ensceellé, 

Enz au poing dextre au païen le mettez. » 


XXV 


Ce dit le Roi : « Guenes, venez avant : 335 
Si recevez le bâton et le gant. 


<<<<<<s< 


. 323. — Marsilion dat. — d Marsile. 

. 327. — octroyer — concéder — consentir. 

. 329. — poesté — force. 
330. — le siet — Je siège (de l'Empire). 

. 331. — sera finé — sera fini — il en sera fini de lui. 
332. — vilté — humiliation = opprobre. 
335. — venez avant = avancez. 
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Oui l'avez, sur vous le jugent Francs. 

— Sire, dit Guenes, ce a tout fait Roland :; 

Ne l’aimerai à trestout mon vivant, 

Ni Olivier pour ce qu'est son compain, 340 
Les douze Pairs pour ce qu'ils l’aiment tant ; 

Défie les en, Sire, votre voyant. » 

Ce dit le Roi : « Trop avez maltalent. 

Or irez vous certes quand je l’'command. | 

— J'y puis aller, mais n’y aurai garant ; 345 
Ne l’eut Basile ni son frère Basan. » 


XXVI 


Li Empereur lui tend son gant, le dextre ; 

Mais le quens Guenes illec ne voulût être ; 

Quand le dut prendre, si lui chaït à terre. 

Disent Français : « Dieu ! que pourra ce être ? 350 
De ce message nous adviendra grand'perte. 

— Seigneurs, dit Guenes, vous en orrez nouvelles. » 





V. 337. — sur vous le jugent Francs = le choix des Francs 
est tombé sur vous. 

V. 339. — à — pendant. 

V. 340. — compain — compagnon. 

V. 342. — Défie les — Je leur jette mon défi. — en — à cause 
de cela. — votre voyant — (à) votre vue — sous vos yeux. 

V. 345. — garant — garantie — sûreté. 

V. 348. — illec — là. — voulût — voudrait. 

V. 349. — lui = à lui. — chaît — tomba. 

V. 352. — orrez — entendrezs = apprendrez. 
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27 LA TRAHISON DE GANELON 


XXVII 


« Sire, dit Guenes, donnez-moi le congé ; 

Quand aller dois, n’y ai plus que targer. » 

Ce dit le Roi : « À Jésus et au mien!» 355 
De sa main dextre l’a absous et signé, 

Puis lui livra le bâton et le bref. 


XXVIII 


Guenes le quens s’en va à son hôtel, 

De garniments se prend à conréer, 

De ses meilleurs que il peut recouvrer : 360 
Eperons d’or a en ses pieds fermés, 

Ceinte Murgleis s’épée à son côté, 

En Tachebrun son destrier est monté : 

L'étreu lui tint son oncle Guinemer. 





V. 354. — N’y ai plus que = je n'ai plus là à. — targer — 
tarder. 

V. 355. — A Jésus et au mien. — Pour l'honneur de Jésus 
et pour le mien. 

V. 356. — signé — revêtu du signe de la croix. 


V. 359. — garniments — équipement — armes. — conréer — 
armer. 
V. 360. — recouvrer — érouver. 


V. 361. — fermés — attachés. 
V. 362. — s’épée — sa épée — son épée. 
V. 364. — étreu — éfrier. 
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Là veïssiez tant chevaliers pleurer, 
Qui tous lui dient : « Tant mare fûtes, ber ! 
En cour au Roi moult y avez été, 
Noble vassal vous y soult hom clamer. 
Qui ce jugea que doüssiez aller, 
Par Charlemagne n'’ert guéri ni tensé. 
Le quens Roland ne l’ se doùt penser, 
Que extrait êtes de moult grand parenté. » 
Enprès ils dient : « Sire, car nous menez. » 
Ce répond Guenes : « Ne placet Damne-Dieu | 
Mieux est seul meurge que tant bons chevaliers. 
En douce France, seigneurs, vous en irez : 
De mienne part ma mulier saluez, 
Et Pinabel mon ami et mon pair, 
Et Baudeouin mon fils que vous savez, 
Et lui aidez ; pour seigneur le tenez. » 
Entre en sa voie, si s’est acheminé. 





V. 365, — veïssiez — vissiez — auriez vu. — tant chevaliers 
“ tant de chevaliers. 

V. 366. — dient — disent. — Tant mare — si malheureusement 
= dans un si grand malheur. 

V. 367. — En cour au Roi — A la cour du Roi. 

V. 368. — soult — a coutume de. — hom = homme — on. — 
clamer — proclamer. 

V. 369. — doùüssiez — dussiez. 

V. 370. — guéri — préservé. — tensé — défendu. 

V. 371. — se doùt — dût — n'aurait pas dû pour soi. 

V. 372. — Que — Parce que. — parenté — masc. lignage — famille. 

V. 373. — Enprès — Ensuite. — car — eh bien ! —— nous menez 
= emmenez-nOUs. 

V. 374. — Ne placet — Ne plaise à. — Damne-Dieu — Seigneur 
Dieu. 

V, 375. — meurge — subj. que je meure, 
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29 LA TRAHISON DE GANELON 


L'AMBASSADE ET LE CRIME 
DE GANELON 


XXIX 


Guenes chevauche sous une olive haute : 

Assemblé s'est aux sarrasins messages ; 

Mais Blancandrin, qui envers lui s’atarge, 

Par grand savoir parole l’un à l’autre. 385 
Dit Blancandrin : « Merveilleux homme est Charles 
Qui conquit Pouille et trestoute Calabre, 

Vers Angleterre passat 1l la mer salse, 

À oes saint Pierre en conquit le chevage. 

Que nous requiert çà en la notre marche ? » 390 
Guenes répond : « Itel est son courage : 

Jamais n’ert homme qui encontre lui vaille. » 





V. 382. — sous une olive haute — sous de hauts oliviers. 

V. 383. — Assemblé s’est — Il s’est réuni. 

V. 384. — s’atarge — s'’attarde. — qui (explétif). 

V. 385. — savoir — habileté. 

V. 387. — Pouille — province d'Italie, l’ancienne Apulie. 

V. 388. — passat — (t euphonique) passa. — salse — salée. 

V. 389. — À oes — en faveur de. — chevage — tribut. 

V. 390. — Que — Pourquoi. — nous requiert — nous atfaque- 
t-il — çà — sc5. 

V. 391. — Itel — Te}, — courage — intention — volonté, 
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XXX 


Dit Blancandrin : « Francs sont moult gentils hommes, 
Moult grand mal font et ces ducs et ces comtes 

À leur seigneur, qui tel conseil lui donnent ; 395 
Lui et autrui travaillent et confondent. » 

Guenes répond : « Je'ne sais vrai nul homme 

Ne mais Roland qui encore en aura honte. 

Hier main sédait li Empereur sous l'ombre ; 


Vint y son niès, eut vêtue sa brogne, 400 


Et eut preié dejuste Carcassonne. 

En sa main tint une vermeille pomme : 

« Tenez, bel sire, dit Roland à son oncle, 

« De trestous rois vous présent les couronnes. » 

Le sien orgueil le devrait bien confondre, 405 
Car chacun jour à mort il s’abandonne : 

Soit qui l’occise, toute paix puis aurions. » 


V. 393. — gentils — nobles — vaillants. 

V. 396. — autrui = Jes autres. — travaillent = font tort à. — 
confondent — perdent. 

V. 397. — vrai — vraiment. — nul homme (qui le fasse). 

V. 398. — Ne mais — Excepté. — aura honte = tirera de la 
honte. ( 

V. 399. —- main — matin. — sédait — était assis. 

V. 400. — y — là. — son niès — son neveu (Roland). — eut 
= il avait. — brogne — cuirasse. 

V. 401. — preié — fait du butin. — dejuste — auprès de. 

V. 404. — vous présent — je vous présente. 

V. 406. — il s’abandonne = il s'expose. 


Google 
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LA TRAHISON DE GANELON 


XXXI 


Dit Blancandrin : « Moult est pesme Roland 

Qui toute gent veut faire recréant 

Et toutes terres met en chalengement. 410 
Par quelle gent quiert-il exploiter tant ? » 

Guenes répond : « Par la française gent ; 

Ils l’aiment tant, ne lui faudront nient. 

Or et argent leur met tant en présent, 

Muls et destrers, palies et garniments ! 415 
Le Roi méisme a tout à son talent. 

Tout conquerra d'ici qu'en Orient. » 


XXXII 


Tant chevauchèrent Guenes et Blancandrin 

Que l’un à l’autre la sienne foi plévit 

Que ils querraient que Roland fût occis. 420 
Tant chevauchèrent et voies et chemins 





V. 409. — recréant — qui se rend à merci. 
V. 410. — chalengement — ruine — dévastation. 


V. 411. — quiert-il — cherche-t-il à. — exploiter — achever 
accomplir. 

V. 414. — met en présent — fait présent de. 

V. 416. — méisme — même. — talent — désir. 

V. 417. — d'ici qu’en — d'ici jusqu’en. 


V. 419. — plévit — garantit — engagea sa foi que... 
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Qu'en Saragosse descendent sous un if. 

Un faldestoed eut sous l’ombre d’un pin 
Enveloppé d'un palie alexandrin : 

Là fut le roi qui toute Espagne tint ; 425 
Tout entour lui vingt mille Sarrasins ; 

N'y a celui qui mot sonne ni mot tinte 

Pour les nouvelles qu'ils vouderaient ouïr. 

Atant as vous Guenes et Blancandrin. 


XXXIII 


Blancandrin vint devant l'empereür, 430 
Par le poing tint le comte Ganelon, 

Et dit au roi : « Salvés soyez d’'Mahon 

Et d’Apollon dont saintes lois tenons ! 

Votre message fesîmes à Charlon : 

Ambes ses mains en leva contremont, 435 
Loua son Dieu, ne fit autre répons. 

Ci vous envoie un sien noble baron, 





V. 423. — eut = il y eut. 

V. 424. — palie alexandrin — étoffe de soie d'Alexandrie. 

V. 429. — Atant — Alors. — as vous — voilà pour vous (éxplét.) 
= voilà. 

V. 430. — l’empereür — l'empereur = le chef — celui qui 
commande. 

V. 432. — Salvés — sauvés. — d’ Mahon — par Mahomet. 

V. 434. — fesimes — fîmes. 

V. 435. — Ambes ses mains — ses deux mains. — contremont 
— en haut. 

V. 436. — répons — réponse, 
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LA TRAHISON DE GANELON 


Qui est de France, si est moult riches homme ; 
Par lui orrez si aurez paix ou non. » 
Répond Marsile : « Or diet, nous l’orrons. » 440 


{ 


XXXIV 


Mais le quens Guenes se fut bien pourpensé : 

Par grand savoir commencet à parler 

Comme celui qui bien faire le sait, 

Et dit au roi : « Salvés soyez de Dieu, 

Le Glorieux, que devons aürer | 445 

Iço vous mande Charlemagne le ber : 

Que receviez sainte chrétienté ; 

Demi Espagne vous veut en fief donner. 

L'autre moitié aura Roland le 

Moult orgueilleux parçonier y aurez 450 
i cet accord ne voulez octroyer, 

Sous Saragosse va le siége fermer. 

Pris et lié serez par poesté ; 

Au siége à Aix en serez amené, 

Par jugement serez illec finé : 455 

Là mourrez vous à honte et à vilté. » 





. 438. — riches — sing. puissant. 
440. — diet — subj. gw’sl dise = qu’il parle, 
441. — se fut pourpensé — eu réfléchi = a réfléchi. 
442. — commencet — commence. 
446. — Tço — Cela. 
447. — chrétienté — foi chrétienne. 
450. — parçonier — co-partageant. 
453. — fermer — fixer — mettre. 


Google 
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CHANSON DE ROLAND 


Le roi Marsile en fut moult effrayé : 
Un alger tint qui d’or fut empenné, 
Férir l’en veut, si n’en fût détourné. 


XXXV 


Le roi Marsile a la couleur muée, 

De son alger a la hanste crollée. 

Quand le vit Guenes, mit la main à l'épée, 
Contre deux doigts l’a du fourreau jetée, 
Si lui a dit : « Moult êtes belle et claire ; 
Tant vous aurai en cour à roi portée, 

Ja ne l'dira de France l'empereure 

Que meurge seul en l'étrange contrée, 
Ains vous auront les meilleurs compérée. » 
Disent paiïens : « Défaimes la mêlée. » 
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ro: 


V. 
V: 


SSUT<<<< 


. 458. — alger — javelot, 


461. — hanste — Le bois du javelot. — crollée — brandie. 


463. — Contre — De la longueur de. — jetée — tirée. 


465. — Tant — Tant que. — en cour à roi — à la cour d’un 


466. — Ja — jamais. 


467. — meurge — subj. je meure — que je suis mort, — 
étrange — étrangère. 


468. — compérée — payée. 
469. — Défaimes — Défaisons = empêchons. 
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XXXVI 


Tant le prièrent les meilleurs Sarrasins 470 
Qu'en l’faldestoed s’est Marsiles assis. 

Dit l’Alcalife : « Mal nous avez baillis 

Que le Français aimâtes à férir. 

Vous le dussiez écouter et ouir. 

— Sire, dit Guenes, me l’convient à souffrir. 475 
Je ne lairrais pour tout l'or que Dieu fit, 

Pout tout l’avoir qui soit en ce pays 

Que ne lui die, si tant ai de loisir, 

Que Charlemagne, le roi poësteïf, 

Par moi lui mande son mortel ennemi. » 480 
Affublés est d’un mantel sabelin, 

Qui fut couvert d’un palie alexandrin : 

Jette le à terre, si l’reçoit Blancandrin ; 

Mais de s’épée ne veut mie guerpir, 





. 472. — baillis — placés — mis en posture. 


. 473. — Que — De ce que. — aimâtes à — vous vouldûtes. 
. 476. — lairrais — laisserais. — que subj. — de inf, 


. 478. — Que ne lui die = de lui dire. 
. 479. — Que — Ce que. — poëstelf — puissant. 
. 480. — lui mande son mortel ennemi — mande à lui son 
mortel ennemi. 

V. 481. — Affublés — adj. sing. — sabelin — adj. de martre 
sibeline. : 

V. 483. — Jette le — Il le jette. 

V. 484. — s'épée — son épée. — guerpir de — se dessaisir de. 


LS << 
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En son poing dextre par l'oré punt la tint. 485 
Disent païens : « Noble baron a ci! » 


XXXVII 


Envers le roi s’est Guenes approsmé, 

Si lui a dit : « À tort vous courroucez ; 

Car ce vous mande Charles qui France tient 

Que receviez la loi des chrétiens ; 490 
Demi Espagne vous durra-t-il en fief, 

Et son neveu Roland l’autre moitié : 

Moult y aurez orgueilleux parçonier. 

Si cet accord ne voulez octroyer, 

En Saragosse vous viendrat assiéger ; 495 
Par poesté serez pris et lié, 

Mené serez tout droit à Aix le siége ; 

Vous n’y aurez palefroi ni destrier, 

Ni mul ni mule que puissiez chevaucher. 

Jeté serez sur un mauvais sommier ; 500 
Par jugement illec perdrez le chef. 

Notre empereur vous envoye ce bref. » 

En l’dextre poing l’a livré au païen. 





V. 485. — oré — doré. — punt — pommeau. 
V. 486. — a ci = il y a ici. 
V. 487. — approsmé envers — approché de. 


V. 492. — Et son neveu = et à son neveu. 
V. 495. — viendrat — viendra. 

V. 496. — poesté — puissance — force. 

V. 499. — mul — mulbet. 

V. 500. — sommier — cheval de somme. 
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LA TRAHISON DE GANELON 


XXXVIII 


Marsile fut excoloré de l’ire, 

Freint le sceel, jeté en a la cire, 505 
Gardet au bref, vit la raison écrite : 

« Charles me mande, qui France a en baillie, 
Que me réemembre de la douleur et de lire, 

C'est de Basan et de son frère Basile 

Dont pris les chefs aux puys de Haltoïe. 510 
Si de mon corps veux acquitter la vie, 

Donc lui envoie mon oncle, l’Alcalife. 

Car autrement ne m'aimera-t-il mie. » 

Après parla son fils envers Marsile, 

Et dit au roi : « Guenes a dit folie. 515 
Tant a erré n’en est droit que plus vive ; 


Livrez-le-moi, j'en ferai la justice. » 





V. 
eut). 


s<<<<<<<< 


504. — excoloré — décoloré. — de l’ire — de la colère (qu'il 


505. — Freint — Brise. — le sceel — le sceau. 

506. —— Gardet à — il regarde à = il jette les yeux sur. 

507. — baïllie — possession. 

508. — Que me remembre de — Que je me souvienne de. 
509. — C'est — C’est-d-dire. 

511. — acquitter — racheter. 

512. — lui envoie — que je lui envoie. 

513. — ne m'aimera-t-il mie — il ne m'aimera plus. 

516. — Tant a erré n’en est droit que plus vive — Il a tant 


failli que le droit n’en est plus qu’il vive — qu’il n’a plus droit de 
vivre. 


ROLAND. 5 
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Quand l’ouit Guenes, l'épée en a branlie, 
Va s'appuyer sur le pin à la tige. 


XXXIX 


A Saragosse mènent moult grande ireur. 520 
Illec y eut un nobile poigneur, 

Qui riche fut, fils à un almakeur ; 

Moult savement parla pour son seigneur : 

« Beau sire roi, jà n’en sois en poeur ; 

Vois du félon comme il muet couleur. » 525 


XL 


En le verger s’en est allé le roi, 

Ses meilleurs hommes emmène ensemble od soi, 

Et Blancandrin y vint, au chenu poil, 

Et Jurfalé qui est son fils, son hoir, 

Et l’Alcalife son oncle et son fidèle. 530 
Dit Blancandrin : « Appelez le Français, 





V. 518. — branlie — brandie. 


V. 520. — ireur — colère, 

V. 521. — nobile — noble. — poigneur — combattant. 

V. 522. — almakeur — rac. arab. c. almansour — z'ctorieux 
= grand chef. 

V. 524. — poeur — peur — Être en peur — avoir peur. 

V. 525. — muet — mue — change de — Explic. — Vois du 


félon la couleur comme il en change. 
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De notre prod m'a plévie sa foi. » 

Ce dit le roi : « Et vous, l’y amenez. » 

Et Guene a pris par la main dextre aux doigts, 

En le verger l’emmène jusqu'au roi. 535 
Là pourparolent la trahison sans droit. 


XLI 


« Beau sire Guene, ce lui a dit Marsile 

Je vous ai fait alques de légèrie, 

Quand pour férir vous démonstrai grande ire. 
Faz vous en droit par ces pels sabelines : 540 
Mieux en vaut l'or que ne font cinq cents livres. 
Einz demain nuit belle en ert l’amendise. » 

Guenes répond : « Je ne l'désoctroie mie. 

Dieu, si lui plaît, à bien vous le mercie ! » 


V. 532. — prod — profit — avantage. — plévie — garantie 
= rendu garant de. 


V. 533. — l’y amenez — amenez-le à. 
V. 534. — Et Guene a pris = Et il a pris Guene. 
V. 536. — pourparolent — ont des pourparlers sur. — sans 


droit = inique. 
V. 538. — fait alques de légèrie — montré un peu de folie. 
V. 539. — démonstrai — montrai = fis éclater. 
V. 540. — Faz — Je fais. — vous en droit — je vous fais répa- 
ration. — pels — peaux. 
V. Sat. — l'or = la valeur en or. 


V. 542. — Einz — Avant. — l’amendise — réparation. 
V. 543. — désoctroie — refuse. 
V. 544. — le mercie — en récompense. 


Google 
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XLII 


Ce dit Marsile : « Guene, par veir sachez 
En talent ai que moult vous veux aimer. 
De Charlemagne vous veux ouir parler : 
Il est moult vieux, si a son temps usé, 
Mon escient, deux cents ans a passés. 
Par tantes terres a son corps démené ! 
Tants coups a pris sur son écu bouclé ! 
Tants riches rois conduits à mendisté ! 
Quand ert-il mais recréant d’ostéier ? » 
Guenes répond : « Charles n’est mie tel. 
N'est hom qui l’voit et connaître le sait 
Qui ce ne dit que l'Empereur est ber. 
Tant ne l’vous sais ni priser ni louer 

Que plus n’y a d'honneur et de bonué. 
Sa grand’valeur qui l’pourrait aconter ? 


. 545. — par veir — en vérité. 

. 546. — talent — désir. 

549. — Mon escient — loc. À mon escient. 
550. — tantes — pl. fém. fant de. 


552. — mendisté — mendicité. 


<<<<<<s< 


ostéier — guerroyer. 
V. 554. — mie — pas. 
V. 558. — Que plus n’y a — qu’il n’y ait (en lui) plus. 
V. 559. — aconter — raconter. 


Google 


. 551. — tants — pl. masc. tant de. — bouclé — à boucle. 
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545 


550 


555 


. 553. — mais — jamais. — recréant de — fatigué de. — 


41 


V. 
miné. 


< 


LA TRAHISON DE GANELON 


De tel barnage l’a Dieu enluminé ! 560 
Mieux veux mourir que guerpir son barnet. » 


XLIII 


Dit le païen : « Moult me puis merveiller 

De Charlemagne qui est chenu et vieux. 

Mon escientre, deux cents ans a et mieux. 

Par tantes terres a son corps travaillé ! 565 
Tants coups a pris de lances et d’épieux ! 

Tants riches rois conduits à mendisté ! 

Quand ert-il mais recréant d’ostéier ? 

— Ce n’ert, dit Guenes, tant com vive son niès : 

N'a tel vassal sous la cape du ciel ; 570 
Moult par est preux son compain Olivier ; 

Les douze Pairs, que Charles a tant chers, 

Font les engardes à vingt mille chevaliers. 

Soür est Charles, que nul homme ne craint. » 


560. — barnage — courage = valeur. — enluminé — i/u- 


561. — guerpir — quitter — abandonner. — barnet — baronat. 


V. 562. — merveiller — émerveiller. 


SLS<SS< 


de, 


V. 


564. — Mon escientre — À mon escient. — mieux = plus. 
565. — a travaillé — a fait du tort à = a fait peiner. 

569. — tant com vive — tant que vivra. — niès — neveu. 
570. — N’a — Il n'y a. — cape — chape — manteau. 

571. — par — fout à fait — extrêmement. 

573. — les engardes à — les avant-garde à = l'avant-garde 


574. — Soûr — tranquille. — que ne craint — de telle sorte 


qu'il ne craint. 
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XLIV 
Dit le païen : « Merveille en ai-je grand’ 575 


De Charlemagne qui est chenu et blanc : 

Mon escientre, plus a de deux cents ans. 

Par tantes terres est allé conquérant ! 

Tants coups a pris de bons épieux tranchants ! 
Tants riches rois morts et vaincus en champ! 580 
Quand ert-il mais d’ostéier recréant ? 

— Ce n’ert, dit Guenes, tant com vive Roland : 

N'a tel vassal d'ici qu'en Orient ; 

Moult par est preux Olivier, son compain ; 

Les douze Pairs, que Charles aime tant, 585 
Font les engardes à vingt mille de Francs. 

Soür est Charles, ne craint homme vivant. » 


XLV 


« — Beau sire Guene, dit Marsile le roi, 
J'ai telle gent, -plus belle ne verrez; 





Quatre cent mille chevaliers puis avoir : 590 
V. 575. — Merveille — ÆEtonnement. 
V. 580. — en champ — en champ de bataille. 
V. 583. — d'ici qu’en — d'ici jusqu’en. 
V. 589. — Explic. J’ai telle armée que vous n’en verrez pas de 
plus belle. 


Google 
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V. 


LA TRAHISON DE GANELON 


Puis m'en combattre à Charle et à Français. » 
Guenes répond : « Ne vous à cette fois ! 

De vos païens moult grand’perte y aurez. 

Laissez folie, tenez-vous au savoir ; 

L'Empereür tant lui donnez avoir, 595 
N'y ait Français qui tout ne s’en merveille. 

Pour vingt otages que lui enveierez, 

En douce France s’en repairera le Roi; 

Sa rère-garde lairra derère soi, 

Ert y son niés, le quens Roland, ce crois, 600 
Et Olivier, le preux et le courtois. 

Morts sont les comtes, si est qui moi en croit. 
Charles verra son grand orgueil cader, 

N'aura talent que jamais vous guerroie. » 


591. — Puis m’en combattre à = Je puis avec eux livrer 


combat à. 
V. 592. — Ne vous à cette fois ! — Ne vous (y fiez). 


V. 594. — au savoir — à la sagesse. 

V. 595. — L’Empereür — A l’Empereur, 

V. 596. — N'y ait — Qu'il n’y ait. — tout — tout à fait. 

V. 597. — enveierez — enverrez. 

V. 599. — Sa rère-garde — Son arrière-garde, — derère — 
derrière 

V. 600. — Ert y. — Y sera. 

V. 602. — si est qui moi en croit — si l’on m'en croit. 

V. 603. —— cader — tomber. 

V. 604. — vous guerroie — vous fasse la guerre. 
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XLVI 
« — Beau sire Guene, ce dit le roi Marsile, 605 


Com faitement pourrai Roland occire ? » 

Guenes répond : « Ce vous sais-je bien dire : 

Le Roi sera aux meilleurs ports de Cizre, 

Sa rère-garde aura detrès soi mise ; 

Ert y son niés, le quens Roland, le riche, 610 
Et Olivier en qui tant il se fie ; 

Vingt mille Francs ont en leur compagnie. 

De vos païens leur envoyez cent mille ; 

Une bataille leur y rendent cil primes : 

La gent de France ert blessée et blèmie : 615 
Ne l'dis pour ce des vos ert là martyre. 

Autre bataille leur liverez de même. 

De quel que soit Roland n'extortra mie. 





V. 606. — Com — Comment. — faitement — de telle manière. 
— com faitement ? — de quellz manière ? 

V. 608. — ports — défilés. 

V. 609. — detrès — derrière prép. 


V. 610 — le riche = le puissant. 

V. 614. — rendent = livrent. — cil — pl. ceux-ci. — primes 
— adv. d'abord. 

V. 615. — blêmie — rendue pâle, 

V. 616. — vos — vôtres. — martyre — massacre. Explic. — 
Je ne dis pas pour cela que des vôtres ne sera pas là un massacre. 

V. 617. — liverez — Jivrez. — leur liverez = livrez-leur. 

V. 618. — quel — adj. f. quelle — de quelle bataille que ce 
soit (des deux). — extortra — échappera, 
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Donc aurez fait gente chevalerie, 
N'aurez mais guerre en toute votre vie. 620 


XLVII 


« Qui pourrait faire que Roland y fût mort, 
Donc perdrait Charles le dextre bras du corps ; 

Si remeindraient les merveilleuses oz, 
N'’assemblerait Charles si grand effort, 
Terre-Major remeindrait en repos. » 625 
Quand l’ouit Marsile, si l’a baisé en l'col; 

Puis si commence à ouvrir ses trésors. 


XLVIII 


Ce dit Marsile : (qu’en parleraient-ils mais ?) 
« Conseil n'est preux dont homme soür n'est : 





La mort jurez de Roland, s’il y est. » 630 
V. 619. — gente chevalerie — noble acte de chevalier. 
V. 620. — mais — plus. 
V. 621. — Qui pourrait faire — si quelqu'un pouvait faire. 
V. 623. — remeindraient — resteratent là. — oz — armées 
V. 624. — effort — forces. 
V. 625. — Terre-Major — La France. 


V. 628. — qu'en parleraient-ils mais ? — pourquoi en parle- 
raient-ils davantage ? 

V. 629. — preux — bon — sage. — dont homme soùür n'est 
= dont on n’est pas sûr. 

V, 630. — s'il y est = s'il est là. 
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Ce répond Guenes : « Issi soit com vous plaît. » 
Sur les reliques de s’épée Murgleis 
La trahison jura ; s’en est forfait. 


XLIX 


Un faldestoed y eut d’un olifant. 

Marsile fait porter un livre avant : 635 
La loi y fut Mahom et Tervagan. 

Ce a juré le Sarrasin Espan : 

« S'en rère-garde trouve le corps Roland, 
Combattra soi à trestoute sa gent, 

Et, si il peut, mourrat y veirement. » 640 
Guenes répond : « Bien soit votre comand ! » 





V. 631. — Issi.. com — Ainsi comme — ainsi que. 

V. 633. — se forfaire de = se rendre coupable de. 

V. 634. — d’un olifant — d’un éléphant = d'ivoire. 

V. 635. — avant — devant = sur (lui). 

V. 636. — La loi Mahom = La loi de Mahomet. 

V. 637. — Espan — Espagnol. 

V. 638. — le corps Roland — le corps d'armée de Roland. 
V. 639. — Combattra soi à — il se baitra (avec lui) avec. 


V. 640. — mourrat y — il y mourra. — veirement — vérila- 
blement = en vérité. 
V. 641. — comand — commandement — volonté. 
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L 


Atant y vint un païen, Valdabron, 

Icil leva le roi Marsilion ; 

Clair, en riant, l’a dit à Ganelon : 

« Tenez m’épée, meiïlleur n’en a nul hom, 
Entre les helz a plus de mil mangens: 

Par amitié, beau sire, la vous donne, 

Que nous aidiez de Roland le baron, 

Qu'en rère-garde trouver le puissions. 

— Bien sera fait, » le quens Guenes répond ; 
Puis se baisèrent ès vis et ès menton. 


LI 


Après y vint un paien, Climorin ; 
Clair, en riant, à Ganelon l’a dit : 
« Tenez mon heaume, onque meilleur ne vis; 





V. 642. — Atant — Alors. 

V. 643. — Icil — Celwi-ld. — leva — fut, en chevalerie, le 
parrain de. 

V. 644. — Clair — ad. clairement. 

V. 646. — Entre les helz — Entre la garde et le pommeau. — 
mangons — monnaie d’Espagne. 

V. 651. — ès vis — au visage. 

V. 654. — Tenez — Prenez — comme au vers 645. 
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Si nous aidez de Roland le marquis, 
Par quel mesure le puissions honnir. 
— Bien sera fait, » Guenes lui répondit ; 
Puis se baisèrent ès bouches et ès vis. 


rt 


LIT 


Atant y vint la reine Bramimonde : 


« Je vous aim moult, sire, dit-elle au comte, 660 
Car moult vous prise mon sire et tous ses hommes. 


À votre femme enveierai deux nouches : 
Bien y a or, matices et jaconces, 

Et valent mieux que tout l'avoir de Rome; 
Votre empereur si bonnes n’en eut onque. » 
Il les a prises, en sa house les boute. 


LIII 


Le roi appelle Mauduit son trésorier : 
« L’avoir Charlon est-il appareillé ? » 





V. 655. — Si nous aidez de — Mais aidez-nous contre — comme 
au vers 648. 
V. 656. — Par quel mesure — (nous montrant) par quel moyen. 
— honnir — déshonorer. | 
662. — nouches — agrafes. 
-663. — matices — améthystes. — jaconces — rubis. 


. 665. — bonnes = belles. 
. 666. — house — botte. — boute — met. 
, 668, — L’avoir Charlon = Les présents destinés à Charles, 
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Et cil répond : « Oil, Sire, assez bien : 
Sept cents chameaux d’or et argent chargés, 
Et vingt otages des plus gentils sous ciel. » 


LIV 


Marsile tint Ganelon par l'épaule, 

Si lui a dit : « Moult par es ber et sage. 

Par celle loi que vous tenez plus salve, 
Gardez de nous ne tourniez le courage. 
De mon avoir vous veux donner grand'masse, 
Dix muls chargés du plus fin or d’Arabe ; 
Jamais n'ert an autre tel ne vous fasse. 
Tenez les clefs de cette cité large, 

Le grand avoir en présentez à Charles : 
Puis me jugez Roland à rère-garde. 

Si l’puis trouver à port ni à passage, 
Livrerai lui une mortel bataille. » 





V. 669. — ON — Oui. 

V. 671. — gentils — nobles. 

V. 673. — Moult par — Extrêmement. — ber — baron = vail- 
lant. 


V. 674. — Par celle loi = Par cette loi-là. — salve — qui sauve. 

V. 675. — Explic. — Gardez (que) vous ne détourniez votre 
cœur de nous, 

V. 678. — Explic. — Jamais ne sera année que je ne vous fasse 
autre tel (présent) = Tous les ans je vous en donnerai autant. 

V. 681. — me jugez — assignez-moi — faites-moi placer. 


V. 682. — à port ni à passage — aux défilés o4 aux passages. 


Google 


LA CHANSON DE ROLAND so 


Guenes répond : « Mei est vis que trop targe. » 
Puis est monté, entré en son voyage. 685 


LV 


Li Empereur approsme son repaire ; 

Venu en est à la cité de Gaiïlne, 

Le quens Roland il l’a et prise et fraite : 

Puis icel jour en fut cent ans déserte. 

De Ganelon attend le Roi nouvelles 690 
Et le tréut d'Espagne la grand’terre. 

Par main en l'aube, si com le jour éclaire, 

Guenes le quens est venu aux herberges. 


LVI 


Li Empereur est par matin levé; 


Messe et matines a le Roi écoutées. 695 
V. 684. — Mei — A moi. — vis — auts. — Mei est vis = M'est 
avis. — targe — je farde. 
V. 686. — approsme — approche de. — repaire — pays 
— royaume. 


V. 688. — fraite — renversée — détruite. 

V. 689. — Puis icel jour — Depuis ce jour. 

V. 691. — tréut — tribut. 

V. 692. — main — adv. le matin. — Par main — loc. = Au 
matin, 

V. 693. — herberges — campement. 


Google 
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Sur l'herbe verte estut devant son tref. 

Roland y fut et Olivier le ber, 

Naimes le duc et des autres assez. 

Guenes y vint, le fel, le parjuré. 

Par grand’veisdie commencet à parler, 700 
Et dit au Roi : « Salvé soyez de Dieu |! 

De Saragosse ci vous apport les clefs ; 

Moult grand avoir vous en fais amener 

Et vingt otages : faites-les bien garder. 

Et si vous mande roi Marsile le ber, 705 
De l’Alcalife ne l’devez pas blâmer ; 

Car à mes yeux vis trois cent mille armés, 
Hauberts vêtus, alquants heaumes fermés, 

Ceintes épées aux punts d’or niellés 

Qui l’en conduistrent entresque en la mer. 710 
D'illec s’enfuient pour la chrétienté 

Que ils ne veulent ni tenir ni garder. 

Ains qu'ils oùssent quatre lieues cinglées, 

Si ’s accueillit et tempête et orez ; 


V. 696. — estut — se fint debout — vint se mettre. — tref — fente. 
+ 699. — fel — félon. — parjuré — parjure. 

V. 700. — veisdie — trahison. — commencet — commence. 

V. 7or. — Salvé — Sauvé. 

V. 702. — ci — fci. — apport — apporte. 

V. 706. — De l’Alcalife — Au sujet de l’Alcalife. 

V. 708. — Hauberts vêtus — vêtus de leurs hauberts. — alquants 
— un certain nombre. 

V. 7o9. — punts — pommeaux. 


V. 710. — conduistrent — conduisirent — accompagnèrent. — 
entresque — jusque. 

V. 711. — pour = à cause de. 

V. 713. — Ains que — Avant que. — oùssent — eussent. 


V. 714. — Si’s = pour Si les — Alors les. — orez — orage. 


Google 
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Là sont noyés, jamais ne ’s reverrez. 
Si il fût vif, je l'oüsse amené. 

Du roi païen, sire, par veir croyez, 

Ja ne verrez ce premier mois passé 
Qu'il vous suivra en France le regnet, 

Si recevra la loi que vous tenez. 
Jointes ses mains, ert votre commandé : 
De vous tiendra Espagne le regnet. » 
Ce dit le Roi : « Gracié en soit Dieu |! 
Bien l'avez fait, moult grand prod y aurez. » 
Parmi cette ost font mil grailles sonner. 


Francs désherbergent, font leurs sommiers trousser ; 


Vers douce France tous sont acheminés. 





V. 715. — ne ’s — pour ne les. 
V. 716. — il = l’Alcalife. — oùsse — eusse. 
V. 717. — par veir — loc. en vérité. — Du roi... croyez ja 


— Au sujet du roi... croyez que. 
V. 718. — Ja. passé — Déjà. passé. 


V. 719. — Qu'il vous suivra — Qu'il ne vous suive. — regnet 
— royaume. 

V. 721. — commandé — vassal. 

V. 723. — Gracié — Remercié avec actions de grâces. 


V. 725. — ost — armée. — graïilles — clairons. | 
V. 726. — désherbergent — quittent leur campement. — trousser 
— charger. . l 


Google 
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L’'ARRIÈRE-GARDE — ROLAND 
CONDAMNÉ A MORT 


LVII 


Charles le magne a Espagne gâtée, 

Les castels pris, les cités violées. 

Ce dit le Roi que sa guerre eut finée. 730 
Vers douce France chevauche l'Empereur. 

Le quens Roland a l'enseigne fermée 

En som un tertre, contre le ciel levée. 

Francs se herbergent par toute la contrée. 

Païens chevauchent par ces graigneurs vallées, 735 
Hauberts vêtus, brunies endossées, 

Heaumes lacés et ceintes leurs épées, 

Ecus aux cols et lances adoubées : 

En un bruil par som les puys remestrent : 





730. — finée — fime. 


V. 

V. 732. — fermée — fixée — plantée. 

V. 733. — En som un — au sommet d'un. 

V. 734. — se herbergent — éablissent leur campement. 

V. 735. — graigneurs — plus grandes. 

V. 936. — vêtus — mis sur le corps. — brunies — cuirasses, 

V. 738. — adoubées — armées = en arrêt. 

V. 739. — bruil — bois. — par som les puys — au sommet 
des monts. — remestrent — demeurèrent = s’arrétèrent. 


ROLAND, 6 


Google 
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Quatre cent mille attendent l'ajournée. 740 
Dieu ! quel douleur que les Français ne l’savent ! 


EVIII 


Tresva le jour, la nuit est assérie. 

Charles se dort, li empereure riche : 

Songea qu’il ert aux graigneurs ports de Cizre : 
Entre ses poings tient sa hanste frénine ; 745 
Guenes le quens l’a de sur lui saisie ; 

Par tel aïr l’a troussée et brandie 

Qu'envers le ciel en volent les éclisses. 

Charles se dort, qu'il ne s’éveille mie. 


LIX 


Après icette, autre avision songea : 750 
Qu'il en France ert à sa chapelle à Aix ; 





V. 
V. 


740. — ajournée — lever du jour. 
742. — Tresva — S'en va. — assérie — venue sur le tard 


= tombée. 


SÉRIE S 


743. — se dort — dort, 

744. — ert — défait. | 

745. — hanste — bois de la lance. — frênine — de frêne. 
747. — air — colère. — troussée — fait lourner. 

748. — éclisses — éclats. 

750. — icette — celle-ci. — avision — vision. 

751. — ert — était. 


Google 
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En l’dextre bras le mord un ours si mals ; 

Devers Ardenne vit venir un leupard : 

Son corps démène moult fièrement assaut. 

D'’enz de la salle un veltres avala, 755 
Qui vint à Charles le galop et les sauts, 

La dextre oreille au premier ours trancha, 
Iréement se combat au leupard. 

Disent Français que grand'bataille y a, 

Et ils ne savent lequel d'eux la vaintra. 760 
Charles se dort, mie ne s’éveilla. 


LX 


Tresva la nuit et appert la claire aube. 

Li Empereur moult fièrement chevauche, 

Parmi celle ost souvent et menu garde. 

« Seigneurs barons, dit li empereur Charles, 765 
Voyez les ports et les détroits passages : 





V. 752. — si mals — vraiment méchant — très-cruel. 

V. 753. — leupart — léopard. 

V. 754. — démène assaut — assaille — attaque. 

V. 755. — D'enz de — Au dedans de. — veltres — chien de 
chasse. — avala — descendit. 

V. 756. — le galop et les sauts — au galop et par bonds. 

V. 758. — Iréement — En colère. — se combat au — livre 
combat au. 

V. 760. — vaintra — vaincra. 

V. 762. — appert — apparaît. 

V. 763. — celle ost — cette armée-ld. — souvent et menu — 
loc. = souvent et avec soin. — garde — regarde. 

V. 766. — détroits — étroits. 


Google 
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Car me jugez qu'ert en la rère-garde. » 
Guenes répond : « Roland, cest mien filâtre ; 
N'avez baron de si grand vasselage. » 
Quand l'ouit le Roi, fièrement le regarde, 
Si lui a dit : « Vous êtes vif diable ; 

En l'corps vous est entrée mortelle rage. 
Et qui sera devant moi en l’ains-garde ? » 
Guenes répond : « Ogier de Danemark. 
N'avez baron qui mieux de lui la fasse. » 


LXI 


Le quens Roland, quand il s'ouit juger, 
Donc a parlé à loi de chevalier : 

« Sire parâtre, moult vous dois avoir cher ; 
La rère-garde avez sur moi jugée ; 

N'y perdra Charles, le roi qui France tient, 
Mon escientre, palefroi ni destrier, 





V. 767. — Car — C'est pourquoi. — jugez — désignes. — qu'ert 
p. qui ert — qui sera. 

V. 768. — cest — ce. — filâtre — beau-fils. 

V. 769. — vasselage — qualités du bon vassal — courage. 

V. 771. — vif diable = un diable vivant — le diable en per- 
sonne. 

V. 773. — l’ains-garde — l'avant-garde. 

V. 775. — mieux de lui — mieux que lui. — la — l’avant- 
garde = le service d’avant-garde. 

V. 777. — Donc — Alors. — à loi de — loc. = à la façon 
d’un = en bon... 

V. 778. — parâtre — beau-père. 

V. 779. — jugée sur — assignée à. 


Google 
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775 


780 
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Ni mul ni mule que doive chevaucher, 

Ni n’y perdra ni ronsin ni sommier, 

Que aux épées ne soit ains eslégé. » 

Guenes répond : « Veir dites, je l'sais bien. » 


LXII 


Quand ouit Roland qu'ert en la rère-garde, 
Iréement parlat à son parâtre : 

« Ahi! culvert, mauvais hom de put aire, 
Cuidas le gant me caiïst en la place, 

Com fit à toi le bâton devant Charles ! » 


LXIII 


«a Droit Empereur, dit Roland le baron, 
Donnez-moi l'arc que vous tenez au poing ; 


V. 782. — que doive =— qu’on doive. 

V. 783. — ronsin — cheval de charge. 

V. 784. — aux épées — à coups d'épée. — ains — avant. — 
eslégé — payé. 

V. 785. —— Veir. — Vrais. 

V. 787. — parlat — park. 

V. 788. — Ahi! — Ah / — culvert — misérable. — put — 
puant. — aire — nid = race. 

V. 789. — Cuidas le gant me caïst — Tu as pensé (que) le gant 
me fombât (des mains). 


Google 
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790 


LA 


me 


V. 
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Mon escientre, ne l’me réprouveront 

Que il me chède, com fit à Ganelon 

De sa main dextre, quand reçut le bâton. » 795 
Li Empereur en tint son chef embrunc, 

Si duit sa barbe et détoerts son gernon, 

Ne peut muer que de ses yeux ne pleure. 


LXIV 


Enprès iço y est Naimes venu : 

Meilleur vassal n'eut en la cour de lui; 800 
Et dit au Roi : « Bien l’avez entendu ; 

Le quens Roland il est moult irascu : 

La rère-garde est jugiée sur lui; 

N’'avez baron qui jamais là remût. 

Donnez-lui l'arc que vous avez tendu, 805 
Si lui trouvez qui très-bien li aïut. » 

Le Roi lui donne et Roland l’a reçu. 





793. — ne l’ me réprouveront — ils ne me le reprocheront 


pas = on ne me reprochera pas. 


V. 
V. 


794. — chède — tombe. — com fit — comme fit (le bâton). 
797. — détoerst — fordit. 


V. 798. — Ne peut muer que = Il ne peut faire autrement que. 


V. 799. — Enprès iço — Après cela. 

V. 800. — Meilleur. de lui — Meilleur... que lui. — n'eut 
= il n’y eut. 

V. 802. — irascu — irrité. 

V. 803. — jugiée sur — c. jugée sur = assignée à. 

V. 804. — remût — imparf. subj. de remouvoir — ailât. 

V. 806. — li aiut — prés. subj. de aider — l'aide. 

V. 807. — Le Roi lui donne = (l'arc). 


Google 
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LXV 


Li Empereur a appelé Roland : 

« Beau sire niés, or savez veirement, 

Demi mon ost vous lairrai en présent ; 
Retenez-les, c'est votre salvement. » 

Ce dit le quens : « Je n’en ferai néant. 

Dieu me confonde, si la geste en démens! 
Vingt mille Francs retiendrai bien vaillants. 
Passez les ports trèstout soürement : 

Ja mar craindrez nul homme à mon vivant. » 


LXVI 


Le quens Roland est monté sur un mont. 
Vêt sa brunie, ja meilleure ne vit homme, 
Lace son heaume qui fut fait pour baron, 
Ceint Durandal dont ad or est le pont, 
Au col se mit un écu peint à fleurs. 





V. 810. — Demi mon — La moitié de mon. 

V. 813. — geste — famille. — Si la geste en démens = Si je 
démens en cela ma race. 

V. 815. — trèstout — adv. fouf à fait. — soïrement — sûre- 
ment. 


V. 816. — Ja mar craindrez = Vous auriez bien tort de craindre. 
V, 820. — ad or — p. euphonie c. à or = en or. — pont c. punt 
— pommeau. 


Google 
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Ne veut monter si sur Veillantif non. 

Tient son épieu, blanc est le gonfanon, 

Les ranges d’or lui battent jusqu’au pont. 

Or verrat hom qui l’aimerat ou non. 825 
Disent Français : « Et nous vous y suivrons. » 


LEXVII 


Le quens Roland est monté en l'destrier. 
Contre lui vient son compain Olivier ; 
Vint y Gérin et le preux quens Gérier, 


Et vint y Othe, si y vint Bérenger, 830 


Et vint Samson et Anséis le vieil ; 

Vint y Gérard de Roussillon le fier, 

Venu y est le Gascon Engelier. 

Dit l’Archevêque : « Je irai par mon chef! 

— Et je od vous, ce dit le quens Gautier. 835 
Hom suis Roland, je ne le dois laisser. » 

Entre s’élisent vingt mille chevaliers. 





V. 822. — si sur Veillantif non — sinon sur Veillantif. 

V. 823. — épieu = lance. 

V. 824. — ranges — franges. 

V. 825. — verrat — euphon. = verra. — aimerat — euphon. 
= aimera 

V. 827. — en L’ destrier — sur son destrier. 

V. 828. — Contre lui = A côté de lui. 

V. 830. — Othe — Ofhon. 

V. 836. — Hom suis Roland = Je suis l’homme de Roland. 

V. 837. — Entre s’élisent — Ils se choisissent entre eux. 


Google 
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LXVIII 


Le quens Roland Gautier de l’'Hum appelle : 

« Prenez mil Francs de France notre terre, 

Si pourprenez les détroits et les tertres, 840 
Que l'Empereur nis un des siens n’y perde. » 
Répond Gautier : « Pour vous le dois bien faire. » 
Od mil Français de France la leur terre 

Gautier dérange les détroits et les tertres. 

N'en descendra pour mauvaises nouvelles 845 
Enceis qu’en soient sept cents épées traites. 

Roi Almaris du règne de Belferne 

Une bataille leur livra le jour, pesme. 


LXIX 


En Roncevaux si est Charles entré. 
L'ains-garde fit le duc Ogier, le ber : 850 


838. — Gautier de l’Hum : nom du comte Gautier. 
840. — pourprenez — occupez. — détroits — passages étroits 


841. — Que =— de telle sorte que. — nis — adv. pas même. 
844. — Dérange — parcourt — fait le tour de. 

845. — pour — à cause de — pour mauvaises que soient. 
846. — Enceis que — Avant que. — traites — tirées. 
847. — règne — royaume. 

848. — le jour = le jour même. 


Google 
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‘ De celle part ils n’ont mie à douter. 
Roland remeint pour les autres garder. 
Et Olivier et tous les douze Pairs, 
Des Francs de France vingt mille chevaliers 
Bataille auront, or pitié en ait Dieu ! 
Guenes le sut, le fel, le parjuré, 
N'a tant de cœur que ja s’en püût céler. 


LXX 


Hauts sont les puys et les vaux ténébreux, 
Les roches bises, les détroits merveilleux. 

Le jour passèrent Français à grand’douleur : 
De quinze lieues en ouit hom la rumeur. 

Puis que ils viennent à la Terre Majeure, 
Virent Gascogne la terre leur seigneur. 

Donc leur remembre des fiefs et des honneurs 
Et des pucelles et des gentils oixeurs : 





V. 851. — De celle part — De ce côté-là. — douter — redouter 
— craindre. 

V. 852. — remeint — reste. 

V, 857. — céler — cacher. 

V. 859. — bises — brunes — noires. — merveilleux — ferribles. 

V. 860. — à grand’douleur = avec grande fatigue. 

V. 862. — Puis que — Après que. — la Terre Majeure = la 
France. 

V. 863. — la terre leur seigneur = la terre de leur seigneur. 

V. 864. — leur remembre de —- il leur souvient de. — honneurs 
— terres — domaines. 

V. 865. — Et des pucelles — Et de leurs filles. — gentils — 
nobles. — oixeurs — épouses. 


Google 
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Cel n’en y a qui de pitié ne pleure. 

Sur tous les autres est Charles angoisseux : 
Aux ports d'Espagne a laissé son neveu. 
Pitié l’en prend, ne peut muer n’en pleure. 


LXXI 


Les douze Pairs sont remés en Espagne : 870 
Vingt mille Francs ont en la leur compagne. 

Nen ont poür ni de mourir doutance. 

Li Empereur s’en repairet en France ; 

Sous son mantel enfouit la contenance. 

Dejuste lui le duc Naimes chevauche, 875 
Et dit au Roi : « De quoi avez pesance ? » 

Charles répond : « Tort fait qui l’'me demande. 

Si grand deuil äi ne puis muer ne l'plaigne. 


V. 866. — Cel n’en y a qui = Il n’y a pas parmi eux celui qui. 

V. 867. — Sur — Au-dessus de = plus que. 

V. 869. — ne peut muer n’en pleure — ne peut muer que n’en 
pleure 

V. 870. — remés — restés. 

V. 871. — compagne — compagnie. 

V. 872. — Nen — Ne. pas. — poùür — peur. — doutance — 
crainte | 

V. 873. — s’en repairet — s’en retourne. 

V. 874. — mantel — manieau. — contenance — mine — figure. 

V. 875. — Dejuste — Auprès de. 

V. 876. — pesance — chagrin — triste préoccupation. 

V. 877. — Tort fait — Me fait offense. | 

V. 878. — Si grand... ne — Si grand... que je ne. — plaigne — 


déplore, 


Google 
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Par Ganelon sera détruite France : 

Enuit m'advint une avision d’angele, 880 
Qu’entre mes poings me dépeçait ma hanste 

Qui mon neveu jugeat à rère-garde. 

Je l'ai laissé en une étrange marche. 

Dieu ! si je l’perds, ja n’en aurai échange. » 


LXXII 


Charles le magne ne peut muer n’en pleure : 885 
Cent mille Francs pour lui ont grand tendreur 

Et de Roland merveilleuse poür. 

Guenes le fel en a fait trahison :; 

Du roi païen en a où grands dons, 

Or et argent, palies et ciclatons, 890 
Muis et chevaux, et chameaux et lions. 

Marsile mande d’Espagne les barons, 

Comtes, vicomtes et ducs et almaçours, 





V. 880. — Enuit — Cette nuit. — d’angele prononc. anjle — 
d'ange = céleste. 

V. 881. — Qu'’entre... qui... jugeat — Que celui qui jugea.. me 
dépeçait. 

V. 883. — étrange — étrangère. — marche — pays. 

V. 884. — échange = le pareil. 

V. 886. — tendreur — pitié affectueuse. 

V. 887. — de Roland poür = peur pour Roland. — merveilleuse 
— extraordinaire. 

V. 889. — où — eu. 

V. 890. — ciclatons — éfoffes de soie. 

V. 893. — almaçours — chefs. 


Google 
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Les amirafles et les fils aux comtours ; 
Quatre cent mille en ajuste en trois jours. 
En Saragosse fait sonner ses tambours. 
Mahomet lèvent en la plus haute tour ; 
N'y a paiïen ne l’prie et ne l’aüre. 

Puis, si chevauchent par moult grand'contençon 
Terre Cerdagne et les vaux et les monts ; 
De ceux de France virent les gonfanons, 
La rère-garde des douze Compagnons : 
Ne laissera bataille ne leur donne. 


LXXIII 


Le niés Marsile il est venu avant 

Sur un mulet, od un bâton touchant. 
Dit à son oncle bellement, en riant : 
« Beau sire roi, je vous ai servi tant, 





V. 894. — amirafles — émirs. — comtours — comes. 

V. 895. — ajuste — place à côté (les uns des autres) — ras- 
semble. 

V. 897. — Mahomet lèvent — élèvent la statue de Mahomet. 

_V. 898. — aüre — adore. 

V. 899. — contençon — effort — élan. 

V. 900. — Terre Cerdagne = La terre de la Cerdagne. 

V. 903. — Ne laissera. ne — Elle (l’arrière-garde) ne laissera 
pas qu’elle ne — ne laissera pas de. 

V. 904. — Le niés Marsile — Le neveu de Marsile. — avant 
— devant (les autres). 

V. 905. — od un bâton touchant — en le touchant avec un 
bâton. 


Google 
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Si ’n ai où et peines et ahans, 

Faites batailles et vaincues en champ; 
Donnez m’un fief : c'est le coup de Roland. 
Je l’occirai à mon épieu tranchant, 

Si Mahomet me veut être garant ; 

De toute Espagne acquitterai les pans 

Des ports d'Espagne entresqu’à Durestant. 
Lassera Charles, se recrerront ses Francs ; 
Ja n'aurez guerre en tout votre vivant. » 

Le roi Marsile l'en a donné le gant. 


LXXIV 


Le niés Marsile tient le gant en son poing ; 
Son oncle appelle de moult fière raison : 

« Beau sire roi, fait m'avez un grand don. 
Elisez-moi onze de vos barons, 

Si m'combattrai aux douze Compagnons. » 





V. 908. — Si ’n ai où = Et j'en ai eu. 
V. 909. — Faites batailles = Batailles livrées. — vaincues — 


V. 910. — Donnez m'un fief — Donnez-moi un bien (pour 
récompense). — le coup de = le coup à donner à. 

V. 913. — acquitterai — délivrerai. — pans — parties. 

V. 915. — Lassera — Se Jassera. — se recrerront — se ren- 
dront. 

V. 917. — l’en a donné = lui en a donné — en — à cause de 
ses paroles. . 
- V. 919. — Son oncle appelle = Il inéerpelle son oncle. — raison 
— parole. 


Google 
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67 
To 


« Beau sire niés, et je et vous irons, 


LA TRAHISON DE GANELON 


ut premierein l’en répond Falsaron : 
Icil ert frère au roi Marsilion — 
925 


Cette bataïlle veirement la ferons ; 


La 


rère-garde de la grande ost Charlon, 


Il est jugé que nous les occirons. » 


LXXV 


Roi Corsablis il est de l’autre part : 


Barbarin est et moult de males arts. 


Ci 


930 
a parlé à loi de bon vassal, 


Pour tout l’or Dieu ne veut être couard. 


As 


vous poignant Malprimis de Brigal : 


Plus court à pied que ne fait un cheval ; 


De 


V, 923. 


là-dessus. 


V. 924. 


V. 927 
Charles. 


V. 928. 
V. 929. 
V. 930. 


vices. 


V. 931. 


V. 932 


V. 933. 
ronnant = se hâtant. 


V. 935. 


vant Marsile cil s’écriet moult haut : 935 


— premierein — premier. — l'en répond = lui répond 


— JIcil — Celui-ci. — ert — éait. 
. — de la grande ost Charlon de la grande armée de 


— jugé — décidé. — les = ceux de l’arrière-garde. 
— il est de l’autre part — d’autre part il y a. 
— Barbarin — De Barbarie. — males arts — pl. fém. 


— Cil a parlé — Il a parlé (cependant). 


. — l'or Dieu — l’or de Dieu. 


— As — voilà. — vous (explétif). — poignant — épe- 


— cil s’écriet = il s'écrie. 
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« Je conduirai mon corps en Roncevaux ; 
Si truis Roland, ne lairrai que ne l’mate. » 


LXXVI 


Un amurafle y a de Balaguer ; 

Corps a moult gent et le vis fier et clair ; 

Puis que il est sur son cheval monté, 940 
Moult se fait fier de ses armes porter ; 

De vasselage il est bien alosé ; 

Fâût chrétien, assez oùt barnet. 

Devant Marsile cil s’en est écrié : 

« En Roncevaux irai mon corps guier ; 945 
Si truis Roland, de mort sera finé, 

Et Olivier et tous les douze Pairs : 


> Français mourront à deuil et à vilté. 


Charles le magne vieux est et redoté : 

Recréant ert de sa guerre mener : 950 
Nous remeindra Espagne en quitedé. » 

Le roi Marsile moult l’en a mercié. 





V: 
V. 
V. 
V. 


937. — truis — je trouve. — mate — abatte. 

940. — Puis que — Après que. 

942. — alosé — renommé. 

943. — Fût chrétien = S'il eût été chrétien. — oût — eñt. 


— barnet — qualités d’un baron. 
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945. — guier — conduire. 

946. — finé — achevé — tué. 

948. — vilté — humiliation. 

949. — redoté — radotant. 

950. — Recréant de — Fatigué de. — ert — sera. 


. 951. — remeindra — restera. — quitedé — éranquillité. 
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LXXVII 


Un almaçour y a de Mauriane : 

N'a plus félon en la terre d'Espagne. 

Devant Marsile a faite sa vantance : 955 
« En Roncevaux guierai ma compagne, 

Vingt milie hommes à écus et ‘à lances. 

Si truis Roland, de mort lui duins fiance ; 

Jamais n’ert jour que Charles ne se plaigne. » 


LXXVIII 


D'autre part est Turgis de Torteluse ; 960 
Cil est un quens, si est la cité sue ; 

Chrétienté veut mettre à male honte. 

Devant Marsile aux autres si s’ajuste ; 

Ce dit au roi : « Ne vous émaiez onque. 





V. 953. — Mauriane — Mauritanie. 

V. 954. — N'a plus félon — Il n’y a pas plus félon. 

V. 955. — vantance — vanierie. 

V. 957. — milie — mille. 

V. 958. — lui duins = je lui donne. — fiance — promesse. 

V. 959. — n’ert — ne sera. — se plaigne — se lamenie — pleure. 

V. 960. — Torteluse — Tortose. 

V. 961. — sue — sienne. — si est la cité sue — cette ville est à lui. 

V. 963. — s’ajuste aux — se place à côté des. 

V. 964. — émaiez — émouves. — onque — jamais — en aucune 
manière. | 

ROLAND. 7 


Google 
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Plus vaut Mahom que saint Pierre de Rome : 
Si lui servez, l'honneur du camp ert nôtre. 

En Roncevaux à Roland irai joindre, 

De mort n'aura garantison pour homme. 
Voyez m'épée qui est et bonne et longue, 

A Durandal je la mettrai encontre, 

Assez orrez laquelle ira desure. 

Français mourront, si à nous s'abandonnent ; 
Charles le vieux aura et deuil et honte, 
Jamais en terre ne portera couronne. » 


LXXIX 


D'autre part est Escremis de Valterne ; 
Sarrasin est, si est sue la terre. 

Devant Marsile s’écriet en la presse : 

« En Roncevaux irai l'orgueil défaire ; 





V. 966. — lui servez — servez à lui —= le servez. — camp — 
champ de bataille. 

V. 967. — joindre à — me joindre à. 

V. 968. — garantison — préservation. — pour homme — pour 
homme qui le défende. 

V. 969. — m'épée — mon épée. 


V. 970. — encontre à — contre. 

V. 971. — orrez — entendrez = apprendrez. — ira desure = ira 
au-dessus — l’emportera. 

V. 972. — si à nous s’abandonnent — s'ils se laissent aller 
à nous attaquer. 

V. 974. — Jamais = Jamais plus. — en terre = sur terre. 


V. 976. — la terre = de Valterne. 


Google 
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LA TRAHISON DE GANELON 


Si truis Roland, n'emportera la tête, 

Ni Olivier qui les autres cadèle : 980 
Les douze Pairs tous sont jugés à perdre ; 
Français mourront, et France en ert déserte. 

De bons vassaux aura Charles suffraite. » 


LXXX 


D'autre part est un païen, Estorgant ; 

Estramaris y est, un sien compain ; 985 
Cils sont félons, traïtours, soudoyants. 

Ce dit Marsile : « Seigneurs, venez avant. 

En Roncevaux irez aux ports passant, 

Si aiderez à conduire ma gent. » 

Et cils répondent : « Sire, à votre command. 990 
Nous assaldrons Olivier et Roland, 

Les douze Pairs n’auront de mort garant ; 

Car nos épées sont bonnes et tranchant : 

Nous les ferons vermeiïlles de chaud sang. 


979. — n’emportera la tête — il n’en emportera pas sa 


980. — cadèle — conduit. 

981. — jugés — condamnés. — à perdre = à étre perdus. 
982. — ert — sera. 

983. — suffraite — souffrance = manque. 

986. — traïtours — frattres. — soudoyants — s. pass. soudoyés 


— mercenaires — misérables. 


V. 
V. 
V. 


988. —— jrez passant = irez passer. 
991. — assaldrons — assaillirons. 
992. — n’aurons de mort garant = n'auront qui les garan- 


tisse de la mort. 


Google 
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Français mourront, Charles en ert dolent. 995 
Terre Majeure vous mettrons en présent ; 
Venez-y, Roi, si l’verrez veirement : 

L'Empereür vous mettrons en présent. » 


LXXXI 


Courant y vint Margaris de Séville, 

Cil tient la terre entresqu'à Scaz marine. 1000 
Pour sa beauté dames lui sont amies ; 

Celle ne l’voit vers lui ne s'éclargisse ; 

Quand el le voit, ne peut muer ne rie. 

N'y a païen de tel chevalerie. 

Vint en la presse, sur les autres s’écrie, 1005 
Et dit au roi : « Ne vous émaiez mie, 

En Roncevaux irai Roland occire, 

Ni Olivier n’emportera la vie; 

Les douze Pairs sont remés en martyre. 

Voyez m'épée qui d'or est enheldie : 1010 
Si la transmit li amiral de Primes : 





V. 995. — ert — sera. — dolent — affigé. 


V. 996. — vous mettrons en présent — nous vous ferons pré- 
sent de. | 

V. 1000. — entresqu'à Scaz — jusqu'à Cadix. 

V. 1002. — Celle ne l’ voit. ne — Celle qui le voit ne le voit 


pas qu’elle ne. — s’éclargisse — s'éclaire de joie — brille de joie. — 
vers lui — en faveur de lui. 


V. 1004. — chevalerie — âme chevaleresque. 

V. 1009. — remés en martyre — restés pour le massacre. 
V. 1010. — d’or enheldie = ayant la garde en or. 

V. 1011. — la transmit = #6 la transmit. — li amiral — l'émir. 


Google 


73 LA TRAHISON DE GANELON 


Je vous plévis qu’en vermeil sang ert mise. 
Français mourront et France en ert honnie. 
Charles le vieux à la barbe fleurie, 

Jamais n’ert jour qu'il n’en ait deuil et ire. 1015 
Jusqu'à un an aurons France saisie, 

Gésir pourrons en l’bourg de Saint-Denis. » 

Le roi paien profondément l’encline. 


LXXXII 


D'autre part est Chernuble de Montnègre. 

Jusquà la terre ses cheveux lui balayent ; 1020 
Graigneur faix porte par jeu, quand il s’enveise, 
Que quatre muls ne font, quand ils sommayent. 
Icelle terre où vit, Dieu l’a maleite : 

Soleil n’y luit, ni blé n’y peut pas croître, 

Pluie n’y choit, rosée n’y adeise, 1025 
Pierre n’y a qui toute ne soit noire. 

Disent alquants que diables y meignent. 





V. 1012. — plévis — assure. — ert mise = sera plongée. 

V. 1016. — Jusqu’à un an — Jusqu'à ce qu’un an se passe 
— Avant un an. Û 

V. 1017. — Gésir — être couc — coucher. 

V. 1018. — l’encline — s'incline devant lui. 

V. 1020. — lui — explétif. 

V. 1021. — s’enveise — s'amuse. 

V. 1022. — sommayent — sont chargés. 

V. 1023. — maleite — maudite. 

V. 1025. — adeise — fouche (le sol). 

V. 1027. — alquants — certains. — meignent — demeurent. 


Google 
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Ce dit Chernuble : « Ma bonne épée ai ceinte. 
En Roncevaux je la teindrai vermeille ; 


Si truis Roland le preux emmi ma voie, 1030 


Si ne l’assaille, donc ne fais-je que croire ! 

Si conquerrai Durandal od la mienne. 
Français mourront et France en ert déserte. » 
A ices mots les douze Pairs s’allayent, 


Itels cent mille Sarrasins od eux mènent, 1035 


Qui de bataille s’arguent et hâtayent. 
Vont s’adouber dessous une sapaie. 


LXXXIIT 


Païens s’adoubent d’hauberts sarrasinois, 
Tous les plusieurs en sont doublés en trois : 


Lacent leurs heaumes mult bons saragossois, 1040 


Ceignent épées de l'acier viennois. 

Ecus ont gents, épieus valentinois, 

Et gonfanons blancs et bleus et vermeils. 
Laissent les muls et tous les palefrois, 


V. 1031. — donc ne fais-je que croire — alors je ne suis pas 
à croire — qu’on ne me croie plus! 
V. 1034. — s’allayent — se rallient. 


V. 1035. — Îtels — p. iceux — ceux-c3 = ils. 

V. 1036. — s’arguent de — s’empressent d. — hâtayent — 
se hâtent. 

V. 1037. — s’adouber — s’armer. — sapaie — bois de sapins. 


V. 1039. — les plusieurs — Le plus grand nombre. — doublés en 
trois — de triple épaisseur. 

V. 1042. — gents — beaux. 

V. 1044. — palefroi — cheval de voyage. 


Google 
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LA TRAHISON DE GANELON 


Es destriers montent, si chevauchent étroits. 
Clair fut le jour et beau fut le soleil. 
N'ont garnement qui tout ne reflamboie. 


Sonnent mil grailes pour ce que plus beau soit. 


Grande est la noise, si l’ouirent Français. 
Dit Olivier : « Sire compain, ce crois, 

De Sarrasins pourrons bataille avoir. » 
Répond Roland : « Et Dieu la nous octroie ! 
Bien devons ci être pour notre roi ; 

Pour son seigneur doit hom souffrir détroit, 
Et endurer et grand chaud et grand froid : 
Si ’n doit hom perdre et du cuir et du poil. 
Or gart chacun que grands coups y emploie, 
Que mauvais chant de nous chanté ne soit. 
Paiïens ont tort et chrétiens ont droit. 
Mauvais exemple n’en sera ja de moi ! » 


1045 


° 1050 


1055 


1060 


V. 1045. — destrier — cheval de guerre. — Etroits — étroitement 
serrés. 

V. 1047. — garnement — équipement. — reflamboie — reluise. 

V. 1049. — noise — bruit. 

V. 1053. — ci — ici. 

V. 1054. — détroit — défresse. 

V. 1056. — Si ’n doit hom =— ainsi pour cela homme doit 
= doit-on. 

V. 1057. — gart chacun que — subj. que chacun prenne garde à 
— veille à inf. — emploie — mette en œuvre. 

V. 1058. — Que — Afin que. — de nous — swr nous. 

V. 1060. — n’en sera = ne sera /d-dessus, — ja — jamais. 


Google 


DEUXIÈME PARTIE 


LA MORT DE ROLAND 


Google 


LES PRÉLUDES 
DE LA GRANDE BATAILLE 


LXXXIV 


Olivier monte dessur un puy hautur : 

Garde sous dextre parmi un val herbu, 

Si voit venir celle gent païenur ; 

Si ’n appela Roland son compagnon : 

« Devers Espagne vois venir tel bruur, 1065 
Tants blancs hauberts, tants heaumes flambius ! 
Icist feront nos Français grande irur. 

Guenes le sut, le fel, le traïtur, 

Qui nous jugea devant l’Empereür. 


V. 1061. — dessur — dessus — sur. — hautur adj. — haut. 

V. 1062. — Garde — Regarde. — sous dextre — à droite. 

V. 1063. — celle — cette, — païenur gén. — des païens. 

V. 1065. — bruur — bruit. 

V. 1066. — flambius — flamboyants. 

V. 1067. — Icist — ceux-ci. — nos Français — à nos Français. — 
irur — colère. 

V. 1068. — traïtur — fraître. 

V. 1069. — nous jugea — nous adjugea (cet emploi). 


Google 
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— Tais, Olivier, le quens Roland répond, 


Mon parâtre est : ne veux que mot en sonnes. » 


LXXXV 


Olivier est dessur un puy monté : 

Or voit-il bien d'Espagne le regné 

Et Sarrasins qui tant sont assemblés. 
Luisent cils heaumes qui ad or sont gemmés, 
Et cils écus et cils hauberts safrés, 

Et cils épieux, cils gonfanons fermés. 
Seuls, les échelles ne peut-il acompter : 
Tant en y a que mesure n'en sait. 

En lui-meïsme en est moult égaré ; 
Comme il ains put, du puy est avalé : 
Vint aux Français, tout leur a aconté. 


80 


1070 


1075 


1080 
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V 


— compter. 
V. 1079. — mesure — nombre. — n'en sait — (trouver). 
V. 1080. — meïsme — méme. 
V. 1081. — Comme il ains put — Comme il put auparavant (mon 


. 1070. — Tais — Tañs-toi. 
. 1071. — Mon parâtre est = Il est mon beau-père. 
. 1073. — regné — royaume. 


1075. — cils — ces — leurs. — ad euphon. — à — avec. — 
gemmés — ornés. 
V. 1076. — safrés — brodés d’orfroi. 
V. 1077. — termés — fixés (au bout de l’épieu). 
V. 1078. — Seuls — Seules. — échelles — bataillons. — acompter 


ter). — avalé — descendu. 
V. 1082. — aconté — raconte. 
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LXXXVI 


Dit Olivier : « Je ai païens vus ; 

Onq mais nul homme en terre n’en vit plus. 

Cils devant sont cent milie, à écus, 1085 
Heaumes lacés et blancs hauberts vêtus ; 

Droites ces hanstes, luisent ces épieux bruns. 
Bataille aurez, onq mais telle ne fut. 

Seigneurs Français, de Dieu ayez vertu : 

En l’camp estez, que ne soyons vaincus | » 1090 
Disent Français : « Dehet ait qui s'enfuit | 

Ja pour mourir ne vous en faudra nul. » 


LA FIERTÉ DE ROLAND 


LXXXVII 


Dit Olivier : « Païens ont grandes forces, 
De nos Français m'y semble avoir bien peu. 


V. 1084. — onq mais — jamais. 

V. 1087. — hanstes — bois de lance — lances. 

V. 1089. — vertu — courage. 

V. 1090. — estez — fenes debout — tenez ferme. — que — 
afin que. : 


V. 1091. — Dehet — Malheur. 
V. 1092. — faudra — manquera. 


Google 
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Compain Roland, car sonnez votre cor : 1095 
Si l’orra Charles, si retournera l'ost. » 

Répond Roland : « Je feraye que fol, 

En douce France en perdraye mon los. 

Sempres ferrai de Durandal grands coups, 
Sanglant en ert le brant entresqu'à l'or. 1100 
Félons païens mar y vinrent aux ports ; 

Je vous plévis, tous sont jugés à mort. » 


LXXXVIII 


« Compain Roland, l'olifant car sonnez : 

Si l’orra Charles, fera l'ost retourner, 

Secourra nous le Roi od son barnet. » 1105 
Répond Roland : « Ne plaise Damne Dieu 

Que mes parents pour moi soyent blâmés, 

Ni France douce ja chéet en vilté. 

Ains y ferrai de Durandal assez, 





V. 
V. 


109$. — car sonnez — sonnez donc. 
1097. — feraye — ferais. — Je feraye que fol — loc. = J’agi- 


rais comme un fou. 
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1098. — perdraye — perdrais. — los — gloire. 
1099. — Sempres — Toujours. — ferrai — je frapperai. 
1100. — brant — le fer de l'épée. 


. 1101. — mar — mal à propos. 
. 1103. — l'olifant — l'éléphant = l'ivoire — le cor d'ivoire. 
. 1105. — od son barnet — avec l'ensemble de ses barons 


= avec ses barons. 


V: 


1106. — Ne plaise Damne Dieu — Ne plaise à — Damne 


Dieu — le Seigneur Dieu. 


V. 
V. 


1108. — chéet en — fombe en. 
1109. — Ains — Auparavant, 


Google 
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Ma bonne épée que ai ceinte au côté ; 1110 
Tout en verrez le brant ensanglanté. 

Félons païens mar y sont assemblés ; 

Je vous plévis, tous sont à mort livrés. » 


LXXXIX 


# 


« Compain Roland, sonnez votre olifant. 

Si l’orra Charles qui est aux ports passant ; 1115 
Je vous plévis, ja retourneront Francs. 

— Ne plaise Dieu, ce lui répond Roland, 

Que ce soit dit de nul homme vivant 

Ne pour païens que ja soye cornant ! 

Ja n’en auront reproche mes parents. 1120 
Quand je serai en la bataille grand 

Et je ferrai et mil coups et sept cents, 

De Durandal verrez l'acier sanglant. 

Français sont bons, si ferront vassalment. 

Ja cils d'Espagne n'auront de mort garant. » 1125 


V. 1112. — y — ii. 

V. 1117. — Ne plaise Dieu — Ne plaise à Dieu. 

V. 1119. — Ne — interj. non — Que ce soit dit..., non, que je. 
— cornant — sonnant du cor. 

V. 1122, — Et je ferrai = Et que je ferrai. 

V. 1124. — vassalment — en bons vassaurx — courageuse- 
ment. 


Google 
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XC 


Dit Olivier : « D'iço ne sais-je blâme. 

Je ai veü les Sarrasins d'Espagne : 

Couverts en sont les vaux et lès montagnes, 

Et les laris et trestoutes les plaines. 

Grand's sont les osts de cette gent étrange ; 1130 
Nous y avons moult petite compagne. » 

Répond Roland : « Mon talent en est graindre. 

Ne plaise Dieu ni ses saintismes angles 

Que ja pour moi perde sa valeur France ! 

Mieux veux mourir que hontage me vienne. 1135 
Pour bien férir, l'Empereur plus nous aime. » 





V. 


1126. — D'iço ne sais-je blâme — De cela je ne vois pas le 


blâme — (de demander du secours). 


<< 


L<<S<SES 


1127. — vel — vu. 
. 1129. — laris — landes. 
1131. — Nous y avons — Nous, nous avons là, 
1132. — talent — désir — ardeur. — graindre — plus grand. 
1133. — saintismes angles — érès-saints anges. 
1134. — ja pour moi — jamais à cause de moi. 
1135. — hontage — honte. . 
1136. — Pour bien férir = Parce que nous frappons bien. 


Google 
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XCI 


Roland est preux:et Olivier est sage : 
Ambedui ont merveilleux vasselage. 
Puis que ils sont à cheval et aux armes, 


Ja pour mourir n’esquiveront bataille. 1140 


Bons sont les comtes, et leurs paroles hautes. 
Félons païens par grande irur chevauchent. 
Dit Olivier : « Roland, voyez en alque. 

Cist nous sont près, mais trop nous est loin Charles. 
Votre olifant sonner vous ne l’daignâtes ; 1145 
Fût y le Roi, n'y oüssions dommage. 
Gardez amont devers les ports d'Espagne : 
Veoir pouvez dolent la rère-garde. 

Qui cette fait, jamais n’en ferat autre. » 


Répond Roland : « Ne dites tel outrage ; 1150 





V. 1138. — Ambedui — Tous les deux. — vasselage — cou- 


rage. 
V. 1139. — Puis que — Puisque. — aux armes — en armes. 
V. 1140. — Pour mourir — quand ils devraient mourir. 
V. 1142. — irur — fre = colère. 
V. 1143. — en — de là, — alque — un peu. 
V. 1144. — Cist — ceux-ci. 
V. 1146. — Fût y le Roi = Si le Roi était sci. — oùüssions — eus- 


sions — aurions. 


V. 1147. — Gardez — Regardes. — amont — en haut. 
V. 1148. — Veoir — Voir. — dolent — dolente. 
V. 1149. — Qui cette fait — Qui fait cette garde — Qui s’y 


trouve. — ferat — fera. 


ROLAND. 8 
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Mal soit du cœur qui en l’piz se couarde 
Nous remeindrons en étal en la place, 
Par nous y ert et les coups et le caple. » 


XCII 


Quand Roland voit que bataille sera, 

Plus se fait fier que lion ni leupard ; 1155 
Français écrie, Olivier appela : 

« Sire compain, ami, ne l'dire ja. 

Li Empereur qui Français nous laissa, 

Itels vingt mille en mit à une part, 

Son escientre, n’en y eut un couard. 1160 
Pour son seigneur doit hom souffrir grands maux, 
Et endurer et fort froid et grand chaud, 

Si ’n doit hom perdre du sang et de la carne. 

Fier de la lance et je de Durandal, 

Ma bonne épée que le Roi me donna. 1165 





V. 1151. — Mal soit du cœur = Maudit soit le cœur. — se 
couarde — est lâche. 


1152. — remeindrons en étal — resterons debout. 

1153. — ert — sera. — le caple — le combat. 

1156. — écrie — appelle à grands cris. 

1157. — ne l’ dire ja = ne dites plus cela. 

1159. — Itels.… ne — Tels que.. ne. — mit à une part — mit 


1160. — Son escientre — loc. — À son escient. 
1163. — Si ’n — Ainsi à cause de cela. — carne — chair. 


V. 1164. — Fier — Frappe. — je — moi. 


Google 


87 LA MORT DE ROLAND 


Si je y meurs, dire peut qui l'aura 
Que elle fut à nobile vassal. » 


XCIII 


D'autre part est l'archevêque Turpin : 

Son cheval broche et montet un lari ; 

Français appelle, un sermon leur a dit : 1170 
« Seigneurs barons, Charles nous laissa ci, 

Pour notre roi devons nous bien mourir ; 
Chrétienté aidez à soutenir. 

Bataille aurez, vous en êtes tous fis, 

Car à vos yeux voyez les Sarrasins. 1175 
Clamez vos coulpes, si priez Dieu merci. 

Absoudrai vous pour vos âmes guérir ; 

Si vous mourez, esterez saints martyrs : 

Siéges aurez en l'graigneur Paréïs. » 

Français descendent, à terre se sont mis, 1180 
Et l’Archevêque de Dieu les bénéit : 

Par pénitence leur commande à férir. 





V. 1167. — nobile — noble. 


V. 1169. — broche — pique = éperonne. — montet — monte. — 
lari — lande en colline. 
V. 1171. — ci — it. 


V. 1174. — fis — sûrs. 

V. 1176. — Clamez — Dites à haute voix. — coulpe — mea culpa. 
— Si priez Dieu merci — et demandez à Dieu merci, en le priant. 

V. 1178. — esterez — seres. 

V. 1179. — Paréls — Paradis. 

V. 1180. — descendent — de cheval. 

V. 1181. — bénéit — bénit. 

V. 1182. — leur commande à = leur commande de. 


Google 
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XCIV 


Français se dressent, si se mettent sur pied, 

Bien sont absous, quittes de leurs péchés ; 

Et l’Archevêque de Dieu les a signés. 1185 
Puis sont montés sur leurs courants destriers ; 
Adoubés sont à loi de chevaliers, 

Et de bataille sont tous appareillés. 

Le quens Roland en appelle Olivier : 

« Sire compain, moult bien vous le saviez 1190 
Que le quens Guenes nous a tous épiés, 

Pris en a or et avoir et deniers ; 

Li Empereur nous devrait bien venger. 

Le roi Marsile de nous a fait marché, 

Mais aux épées l’estouvra esléger. » 1195 


XCV 


Aux ports d'Espagne en est passé Roland 
Sur Veillantif, son bon cheval courant ; 





V. 1185. — les a signés == a fait sur eux le signe de la croix. 
V. 1186. — courants — rapides. 

V. 1188. — appareillés de — préts à. 

V. 1189. — en — là-dessus. 

V. 1191. — épiés — trahis. 

V. 1192. — avoir — argent. 

V. 1195. — estouvra — conviendra. — esléger — paver. = Mais 


c'est aux épées qu'il conviendra de le payer. 
V. 1196. — en — de là. 
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Porte ses armes, moult lui sont avenant : 

Et son épieu va le ber palmeyant, 

Contre le ciel va l’amure tournant, 1200 
Lacé en som un gonfanon tout blanc ; 

Les ranges d’or lui battent jusqu'aux mains ; 
Corps a moult gent, le vis clair et riant. 

Et son compain après le va suivant, 

Et ceux de France le clament à garant. 1205 
Vers Sarrasins regarde fièrement, 

Et vers Français humèle et doucement. 

Si leur a dit un mot courtoisement : 

« Seigneurs barons, suef pas allez tenant. 

Ces païens vont grand martyre quérant ; 1210 
Encoi aurons un échec bel et gent : 

Nul roi de France n'eut onque si vaillant. » 

A ces paroles vont les osts ajustant. 





V. 1198. — avenant — avenantes — seyantes. 

V. 1199. — palmeyant — faisant tourner dans la paume de sa 
main. 

V. 1200. — l'amure — Ja pointe de fer de la lance. 

V. 1201. — Lacé en som — abl, abs. — Ayant été lacé au 
sommet — au bout. 

V. 1205. — le clament à garant — le proclament leur protec- 
leur. 


V. 1207. — humèle — humble pris advt — humblement = avec 
bonté. 

V. 1209. — Suef — suave. — suef pas — le petit pas. 

V. 1210. — martyre — massacre. — quérant — cherchant. 

V. 1211. — Encoi — Aujourd'hui. — échec — butin. 

V. 1212. — si vaillant — si valant — d’un tel prix. 

V. 1213. — vont les osts ajustant = vont meftre en présence les 


armées — vont présenter la batail . 
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XCVI | 


Dit Olivier : « N’ai cure de parler. 
Votre olifant ne daignâtes sonner, 1215 
Ni de Charlon mie vous n’en avez : 
Il n’en sait mot, n'y a coulpe le ber. 
. Ceux qui là sont ne font mie à blâmer. 
Car chevauchez à quanque vous pouvez. 
Seigneurs barons, en l’camp vous retenez. 1220 
Pour Dieu vous prie, en soyez pourpensés 
De coups férir, de recevre et donner. 
L'enseigne Charles n’y devons oublier. » 
A icet mot ont Français écrié. 
Qui donc ouït Montjoie demander 1225 
De vasselage lui poüt remembrer. 
Puis si chevauchent, Dieu! par si grand'fierté ! 
Brochent ad ait pour le plus tôt aller ; 


V. 1216. — mie — mietle — rien. 

V. 1217. — coulpe — faute. 

V. 1218. — ne font mie à = ne font rien à. 

V. 1219. — Car — Donc. — à quanque — autant que. 

V. 1220. — vous retenez — éenes bon. 

V. 1221. — en soyez pourpensés de — penser bien à. 

V. 1222. — recevre — recevoir. 

V. 1223. — L'’enseigne Charles — Le cri de guerre de Charles 
= Montjoie. 

V. 1224. — icet — ce. — ont écrié — ont Jefe ce cri. 

V. 1225. — Montjoie demander — crier Montjoie. 

V. 1226. — lui poüt remembrer de = il lui eût pu souvenir de. 


— de vasselage — de ce que c’est que le courage. 
V. 1228. — ad ait — loc. vivement. 
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91 
Si vont férir — que feraient-ils el ? — 
Et Sarrasins ne les ont mie doutés. 1239 
Francs et païens as les vous ajustés. 
LA MÉLEE 
XCVII 
Le niés Marsile (il a nom Aelroth) 
Tout premierein chevauche devant l’ost. 
De nos Français va disant si mals mots : 
« Félons Français, hoi joûterez aux nos. 1235 
Trahi vous a qui à garder vous eut ; 
Fol est le Roi qui vous laissa aux ports. 
Encoi perdra France douce son los, 
Charles le magne le dextre bras du corps. » 
Quand l'ouit Roland, Dieul si grand deuil en eut! 1240 
Son cheval broche, laisse courre ad efforts. 
Va le férir le quens quanque il peut, 
V. 1229. — el — autre chose. 
V. 1230. — ne les ont mie doutés — ne les ont pas redoutés 
= craints | 
V. 1231. — as les vous — les voild. — ajustés — en présence. 
V. 1234. — mals — mauvais — méchants. 
V. 1235. — hoi — aujourd'hui. — aux nos — avec les nôtres, 
V. 1238. — los — gloire. 
V. 1239. — Charles le magne s. e. perdra. 
V. 1241, — ad efforts — loc. avec emportement — à toute allure. 
V. 1242. — quanque — autant que. 


Google 
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L’écu lui freint et l’haubert lui déclôt, 

Tranche le piz, si lui brise les os, 

Toute l’échine lui désèvre du dos, 1245 
Od son épieu l’âme lui jette fors, 

Empeint le bien, fait lui brandir le corps ; 

Pleine sa hanste du cheval l'abat mort ; 

En deux moitiés lui a brisé le col. 

Ne laissera, ce dit, que n’y parole : 1250 
« Outre, culvert ! Charles n’est mie fol, 

Ni trahison onques aimer ne veut. 

Il fit que preux qu'il nous laissa aux ports ; 

Hoi n’en perdra douce France son los. 

Ferez-y, Francs ! Nôtre est le premier coup. 1255 
Nous avons droit, mais ces gloutons ont tort. » 


XCVIII 


Un duc y est, si a nom Falsaron; 
Icil ert frère au roi Marsilion : 





<<<<<s< 


parle. 


<<<<< 


. 1243. — déclôt — ouvre en brisani. 


1245. — désèvre — sépare. 
1246. — fors — au dehors. 


. 1247. — Empeint — Donne un coup. — brandir — chanceler. 


1248. — Pleine sa hanste — loc. À pleine lance. 


1250. 


1251. 
1253. 
1255. 
. 1256. 
. 1258. 


ce dit — dit-il. — que n’y parole — qu'il ne lus 


Outre! — Va donc! 

Il fit que preux que — loc. Il agit en preux en. 
Ferez-y — Frappez dessus. 

gloutons — misérables — méchants. 

Icil — Celui-ci. — ert — était. 
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Il tint la terre Dathan et Abiron : 
Sous ciel nen a plus encrimé félon. 


Entre les yeux moult eut large le front, 


Grand demi-pied mesurer y peut hom. 
Assez a deuil quand vit mort son neveu, 
Ist de la presse, si se met en bandon 

Et si écrie l’enseigne païenur ; 

Envers Français est moult contrarieux : 

« Encoi perdra France douce s’honneur. » 
L'ouit Olivier, si ’n a moult grande ireur : 
Le cheval broche des orés éperons, 

Va le férir en guise de baron, 

L’écu lui freint et l’haubert lui dérompt, 
En l’corps lui met les pans du gonfanon, 
Pleine sa hanste l’abat mort des arçons. 
Gardet à terre, voit gésir le glouton, 

Si lui a dit par moult fière raison : 

« De vos menaces, culvert, je n'ai essoin. 


1260 


1265 


1270 


1275 


V. 1259. — la terre Dathan et Abiron = la terre de Dathan 
et Abiron. 


V. 


1260. — encrimé — plongé dans le crime. 


V. 1264. — Ist — Il sort. — en bandon = hors des rangs = à 
chevaucher seul. 

V. 1266. — contrarieux — hostiles = enragé. 

V. 1267. — s’honneur p. sa honneur f. = son honneur. 

V. 1268. — ireur — colère. 

V. 1269. —— orés — dorés. 

V. 1270. — en guise de — d la manière d'un. 

V. 1271. — dérompt — rompt — brise. 

V. 1272. — les pans du gonfanon — les langues du gonfanou. 

V. 1274. — Gardet à — Il regarde à. 

V. 1275. — par moult fière raison — en très-fières paroles. 

V. 1276, — essoin — souct. 
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Ferez-y, Francs, car très-bien les vaincrons. » 
Montjoie écrie, c'est l'enseigne Charlon. 


XCIX 


Un roi y est, si a nom Corsablis ; 

Barbarin est, d’un étrange pays. 1280 
Si appela les autres Sarrasins : 

« Cette bataille bien la pouvons tenir, 

Car de Français y a assez petit ; 

Ceux qui ci sont devons avoir moult vils : 

Ja pour Charlon n'y ert un seul guéri. 1285 
Or est le jour que l’s estouvra mourir. » 

Bien l'entendit l'archevêque Turpin, 

Sous ciel n’a homme que tant veuille haïr ; 

Son cheval broche des éperons d'or fin, 

Par grand'vertu si l’est allé férir, 1290 
L'écu lui freint, l’haubert lui déconfit, 

Son grand épieu par mi le corps lui mit : 


V. 1280. — Barbarin — de Barbarie. — étrange — éranger. 
V. 1282. — tenir — soutenir. 
V. 1283. — petit — peu. 


V. 1284. — ci — ici. — avoir — regarder comme. 

V. 1285. — Ja pour Charlon = Jamais, quand Charles y serait. 
— guéri — sauvé, 

V. 1286. — Or — maintenant. — l's estouvra — les estouvra 
= À eux 1} conviendra de. 

V. 1290. — vertu — force. 

V. 1291. — déconfit — mi en pièces. 

V. 1292. — par mi le corps — par le milieu du corps. 


Google 
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V. 
V. 


LA MORT DE ROLAND 


Empeint le bien que mort le fait brandir, 

Pleine sa hanste l’abat mort en l’chemin. 

Gardet à terre, voit le glouton gésir, 1295 
Ne laissera que n'y parolt, ce dit : 

« Culvert païen, vous y avez menti ; 

Charles mon sire nous est garant tous dis ; 

Nôtres Français n'ont talent de fuir. 

Vos compagnons ferons trestous rétifs. 1300 
Vous dis nouvelles : mort vous estoet souffrir. 
Ferez, Français ; nul de vous ne s’oublie ! 

Ce premier coup est nôtre, Dieu merci. » 

Montjoie écrie pour le camp retenir. 


C 


Et Gérin fiert Malprimis de Brigal. 1305 
Son bon écu un denier ne lui vaut ; 
Toute lui freint la boucle de cristal, ; 
L'une moitié lui tourne contreval ; 


1293. — que — de telle sorte que. 
1296. — que n’y parolt — subj. — qu'il ne wi parle. — ce 


dit = il dit cela. 


V. 1298. — garant — protecteur — appui. — tous dis loc.— toujours. 

V. 1299. — Nôtres — Nos. — talent de — désir de. 

V. 1300. — rétifs — arrélés. 

V. 1301. — vous estoet — 5] vous faut. 

V. 1304. — pour le camp retenir = pour rester maître du champ 
de bataille. 

V. 1307. — lui freint = :/ lui brise. 

V. 1308. — lui tourne contreval = } lui renverse en bas = il 


lui fait tomber à terre. 
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L'haubert lui rompt entresque à la carne, 

Son bon épieu enz en l’corps lui enbat. 1310 
Le paiïen choit contreval à un quat ; 

L'âme de lui emporte Satanas. 


CI 


Et son compain Gérier fiert l’Amurañfle, 

L’écu lui freint et l’haubert lui démaille, 

Son bon épieu lui met en la couraille, 1315 
Empeint le bien, par mi le corps lui passe, 

Que mort l’abat en l'camp, pleine sa hanste. 

Dit Olivier : « Gente est notre bataille. » 


CII 


Samson le duc va férir l’Almaceur, 

L’écu lui freint qui est ad or et fleurs : 1320 
Le bon haubert ne lui est garant prod ; 

Le cœur lui tranche, le foie et le poumon, 


V. 1310. — enz en — dedans — au dedans de. — enbat — 
enfonce. 


V. 1310. — à un quat — loc. d’un seul coup. 

V. 1315. — la couraille — Ze cœur. 

V. 1316. — lui passe = lui passe (son bon épieu). 

V. 1320. — ad or et fleurs — c. à or et fleurs = orné d’or et de 
fleurs. 

V, 1321. — prod — adv. sufisamment, 


Google 
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Ve 


LA MORT DE ROLAND 


Que mort l’abat, qui qu'en pèse ou qui non. 
Dit l’Archevêque : « Ce coup est de baron. » 


CIIT 


Et Anseïs laisse le cheval courre, 1 
Si va férir Turgis de Tortelouse : 

L'écu lui freint dessous l’orée boucle, 

De son haubert lui dérompit les doubles, 

Du bon épieu en l’corps lui met l’amure, 
Empeint le bien, tout le fer lui met outre, 1330 
Pleine sa hanste en l’camp mort le trestourne. 

Ce dit Roland : « Ce coup est de prud’homme. » 


S 
à 
A 


“) 


CIV 


Et Engelier, le Gascon de Bourdelle, 

Son cheval broche, si lui lâche la rêne, 

Si va férir Escrémis de Valterne : 1335 
L’écu du col lui freint et escantelle, 


1323. — qui qu’en pèse ou qui non — à qui que cela pèse 


(soit affligeant) ou non. 


S<SS<SE 


1325. — le cheval — son cheval. 

1328. — les doubles (mailles). 

1331. — trestourne — retourne. 

1332. — prud’homme — homme vaillant. 

1333. — Bourdelle — Bordeaux. 

1336. — escantelle — abat le cantel (les quartiers) de l’écu. 


Google 
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CHANSON DE ROLAND 


De son haubert lui rompit la ventaille ; 
Si l’fiert en l’piz entre les deux fourchelles, 
Pleine sa hanste l'abat mort de la selle. 
Après, lui dit : « Tournés êtes à perdre. » 


CV 


Et Othon fiert un païen, Estorgant, 

Sur son écu, en la pène devant, 

Que tout lui tranche le vermeil et le blanc ; 
De son haubert lui a rompu les pans, 

En l'corps lui met son bon épieu tranchant, 
Que mort l’abat de son cheval courant. 
Après, lui dit : « Ja n’y aurez garant. » 


CVI 


Et Bérenger, il fiert Estramaris, 

L'écu lui freint, l’haubert lui déconfit, 

Son fort épieu par mi le corps lui mit, 
Que mort l’abat entre mil Sarrasins. 


98 


1340 


1345 


1350 


V. 1337. — ventaille — partie du haubert qui s'attache sous le 
vent de la respiration. 


V. 
V. 1340. — à perdre — à être perdus. 
V. 
V 
V 


1338. — fourchelles — clavicules. 


1342. — la pène — le cuir recouvrant l’écu. 


. 1343. — Que — De telle sorte que. 
. 1347. — Ja n'aurez = Vous n'aurez plus. 


Google 
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Des douze Pairs les dix en sont occis; 
Ne mais que deux n’en y a remé vifs : 
Ço est Chernuble et le quens Margaris. 


CVII 


Margaris est moult vaillant chevalier, 
Et bel et fort et isnel et léger : 

Le cheval broche, va férir Olivier. 
L’écu lui freint sous la boucle d’or mer, 
Lez le côté lui conduit son épieu, 


Dieu le guérit qu’en l’corps ne l’a touché ; 


La hanste froisse, mie n’en abattit. 
Outre s’en va qu'il n’y a desturber, 
Sonne son graile pour les siens rallier. 


1355 


1360 


V. 1353. — Ne mais que — Excepté. — n’en a remé = il n’en 
est pas resté. 


<<<<< 


1354. — Ço est — C'est, 


. 1356. — isnel — rapide. 

. 1359. — Lez le côté — Près des côtes. 
. 1360. — le guérit que = le préserva de telle sorte que. 

+. 1361. — La hanste froisse — La lance froisse (seulement 


la chair). 


V. 


1362. — qu’il n’y à — attendu qu'il n’y a pas. — desturber 


: — substt — empécher = empêchement. 


Google 
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V. 
V. 
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CVIII 


La bataille est merveilleuse et commune. 

Le quens Roland mie ne s’assoüre, 1365 
Fiert de l’épieu tant com hanste lui dure, 

À quinze coups l’at il fraite et perdue ; 

Trait Durandal, sa bonne épée nue. 

Son cheval broche, si va férir Chernuble : 
L’heaume lui freint où les carboncles luisent, 1370 
Tranche la coiffe et la cheveleüre, 

Si lui trancha les yeux et la faiture, 

Le blanc haubert dont la maille est menue 

Et tout le corps tresqu’en la fourchéure, 

Enz en la selle qui est à or battue. 1375 
En l'cheval est l'épée arestéue, 

Tranche l'échine, onq n’y eut quis jointure, 

Tout abat mort en l’pré sur l’herbe drue. 


1365. — s’assoüre — se met en sûreté. 
1367. — À quinze coups = En quinze coups. — l’at il euphon. 


= il l’a. — fraite — brisée. 


PRFRE 


1368. — Trait — Tire. 

1370. — carboncles — escarboucles. 

1371. — la coiffe — le capuchon de mailles. 

1372. — faiture — visage. 

1374. — la fourchéure — ee = partie du corps 


qui est entre les cuisses. 


V. 
V. 


V. 


1375. — à or battue = incrustée de. 
1376. — arestéue — arrêtée = entrée. 
1377. — n'y eut quis — n'y eut cherché == sans y chercher. 


Google 
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Après, lui dit : « Culvert, mar y moüstes ; 
De Mahomet ja n’y aurez aïude. 1380 
Par tel glouton n'’ert bataille hoi vaincue. » 


CIX 


Le quens Roland par mi le camp chevauche, 
Tient Durandal qui bien tranche et bien taille, 
Des Sarrasins leur fait moult grand dommage. 

Qui lui veît l’un jeter mort sur l’autre, 1385 
Le sang tout clair gésir par cette place! 

Sanglants en a et l’haubert et la brace, 

Son bon cheval le col et les épaules. 

Et Olivier de férir ne se targe, 

Les douze Pairs n’en doivent avoir blâme, 1390 
Et les Français y fièrent et si caplent. 

Meurent paiens et alquants en y pâment. 


V. 1379. — moüstes — vous allâtes — vous vintes. 

V. 1380. — aïude — aide. 

V. 1384. — dommage = perte. 

V. 1385. — vett — vit = eût vu. — Qui lui veît... ! — Si vous 
l'aviez vu. 

V. 1387. — la brace — le bras. 

V. 1389. — se targe de — tarde de. 


V. 1390. — n’en doivent avoir blâme — ne méritent aucun 
reproche à ce sujet. 
V. 1391. — caplent — frappent — massacrent. 
V. 1392. — alquants — un certain nombre. — pâment — s’éva- 
nouissent. 
ROLAND. 9 
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Dit l’Archevêque : « Bien ait notre barnage ! » 
Montjoie écrie, ço est l'enseigne Charles. 


CX 


Et Olivier chevauche par l'esteur. 1295 


Sa hanste est fraite, n’en a que un tronçon : 
Et va férir un païen, Malsaron. 

L'écu lui freint qui est ad or et fleurs, 

Fors de la tête lui met les yeux ambsdeux, 


Et la cervelle lui choit aux pieds dessous : 1400 


Mort le trestourne od tous sept cents des leurs. 
Puis, a occis Turgin et Esturgus ; 

La hanste brise et éclice jusqu'aux poings. 

Ce dit Roland : « Compain, que faites-vous ? 


En tel bataille n'ai cure de bâton ; 1405 


Fer et acier y doit avoir valeur. 

Où est l’épée qui Hauteclaire a nom ? 

D'or est le helz et de cristal le pont. 

— Ne la puis traire, Olivier lui répond, 


Car de férir ai je trop grand’besogne. » 1410 





V. 1393. — Bien ait — Bonheur à — vive! — barnage — 
assemblée des barons. 

V. 1395. — l’esteur — .1 bataille — la mélée. 

V. 1399. — fors de — au dehors de. — ambsdeux — fous les 
deux. 


V. 1403. — éclice — met en morceaux. 

V. 1406. — valeur — prix — c’est le fer et l’acier qui doivent 
compter. 

V. 1408. — le helz — la garde. — le pont — le pommeau. 


Google 
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CXI 


Danz Olivier trait a sa bonne épée 
Que son compaln lui a tant demandée, 
Et il lui a com chevalier montrée. 
Fiert un païen, Justin de Val-Ferrée ; 
Toute la tête lui a par mi sevrée, 1415 
Tranche le corps et la brunie safrée, 
La bonne selle qui ad or est gemmée, 
Et au cheval a l'échine tranchée : 
. Tout abat mort devant lui en la prée. 
Ce dit Roland : « Or vous reçois je frère. 1420 
Pour itels coups nous aime l'Emperère. » 
De toutes parts est Montjaie écriée. 


CXII 


Le quens Gérin sied en l’cheval Sorel, 
Et son compain Gérier en Passe-Cerf ; 





V. 1411. — Danz Olivief — Seigneur Olivier. 

V. 1413. — Et il lui a = Et il a lui a. — com chevalier — en 
chevalier. 

V. 1415. — par mi sevrée — séparée par le milieu. 

V. 1417. — ad or gemmée — perlée d’or. 

V. 1419. — la prée — la prairie. 


V. 1420. — vous reçois je frère — je vous reçois au rang de 
frère — je vous regarde comme. 
V. 1423. — Sied en — est assis sur. 
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Lâchent leurs rênes, brochent ambdui ad ait 1425 
Et vont férir un païen, Timozel, 

L'un en l’écu et li autre en l’haubert ; 

Leurs deux épieux enz en l’corps lui ont fraits, 
Mort le trestournent très emmi un guéret. 

Ne l’ouïs dire ni je mie ne l’sais, 1430 
Lequel d'eux deux en fut le plus isnel. 
Espreveris y fut, le fils Borel : 

Icel occit Engelier de Bourdel. 

Et l’Archevêque leur occit Siglorel, 

L'enchantéur qui ja fut en enfer ; 1435 
Par artimal l'y conduist Jupiter. 

Ce dit Turpin : « Icist nous ert forfait. » 

Répond Roland : « Vaincu est le culvert. 

Olivier frère, itels coups me sont bels. » 


V. 1425. — ambdui ad ait — fous les deux vivement. 

V. 1427. — li autre — l'autre. 

V. 1429. — très emmi — fout au milleu de. 

V. 1432. — y fut = était là. — le fils Borel — le fils de Borel. 

V. 1433. — Icel occit Engelier — Engelier l’occit. — Bourdel 
— Bordeaux. 

V. 1435. — L'’enchantéur — L’enchanteur. 


V. 1436. — artimal — mauvais art — magie. — conduist — 
conduisit. 

V. 1437. — nous ert forfait — nous éait nuisible. 

V. 1439. — bels — beaux. 
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CXIII 


La bataille est adurée endementre : 1440 


Francs et païens merveilleux coups y rendent : 
Fièrent les uns, les autres se défendent. 
Tante hanste y ad et fraïte et sanglante, 
Tant gonfanon rompu et tante enseigne ! 


Tants bons Français y perdent leur jouvente, 1445 


Ne reverront leurs mères ni leurs femmes, 
Ni ceux de France qui aux ports les attendent | 
Charles le Magne en pleure et se démente. 
De ce qui chaut ? N’en auront secourance. 


Mauvais service le jour leur rendit Guenes 1450 


Qu'en Saragosse sa maisnée alla vendre. 
Puis, en perdit et sa vie et ses membres, 
En l’plaid à Aix en fut jugé à pendre, 


V. 1440. — adurée — ferrible. — endementre adv. — pendant 
ce lemps. 

V. 1443. — Tante hanste y ad — Tant de lances il y a. — 
fraïte — fraite — brisées. 

V. 1444. — Tant gonfanon — Tant de gonfanons. — enseigne 
— étendard. 


V. 1445. — jouvente — jeunesse. 

V. 1448. — se démente — se désole. 

V. 1449. — qui chaut de — qui s’en soucie ? — secourance — 
Secours. 

V. 1450. — le jour... qu'en. 

V. 1451. — maisnée — maison — famille. 


V. 1453. — plaid — cour du roi. 
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de 


De ses parents ensemble od lui tels trente 
Qui de mourir nen eurent espérance. 


CXIV 


Roi Almaris od la sienne compagne, 

Par un détroit merveilleux et étrange 

Vat à Gautier qui garde la montagne 

Et les détroits devers les ports d'Espagne. 
« Guenes le fel, dit Gautier le cataine, 

De nous a fait moult douloureux échange. » 


CXV 


Roi Almaris est sur le mont venu, 

Et de païens soixante milie od lui. 
Français assaillent par force et par vertu, 
Par grande ireur trestous les ont férus, 
Tous les ont morts, occis et confondus. 


V. 1454. — tels. qui. 
V. 1455. — nen eurent espérance de — n’eurent pas la pensée 
ne comptaient pas. 
1458. — Vat — Va. 


pcs 


1460. 
1461. 
1463. 
1465. 
1466. 


— 


— 


cataine — capitaine. 

échange — marché. 

milie — mille. 

férus — frappés, 

morts — fués, — confondus — mis en désordre. 
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Sur tous les autres est Gautier irascu, 
Trait son épée, embrasse son écu, 


Aux maîtres rangs s'en vient les sauts menus, 


A eux s’ajuste, leur fit mauvais salut. 


CXVI 


Si com Gautier fut à eux ajusté, 

Païens l’assaillent environ de tout lez. 
Son fort écu lui est frait et cassé, 

Son blanc haubert rompu et démaillé, 

Et lui meïme de quatre épieux navré. 

Ne l'put souffrir, quatre fois s’est pâmé. 
Veuille-t-ou non s’en est du camp tourné. 
Si com il put a le mont avalé. | 
Roland appelle : « Eh ! ber, si m'secourez. » 


CXVII 


La bataille est merveilleuse et pesante. 
Moult bien y fiert Olivier et Roland, 


1470 


1475 


1480 


1469. — maîtres rangs — premiers rangs. — les sauts menus 
— à petits bonds. 


1471. — Si com — Dès que. 

1472. — de tout lez — de tout prés. 

1475. — meïme — même. — navré — blessé. 
1477. — Veuille-t-ou non — Bon gré mal gré. 


1478. — Si com — Ainsi que — comme. — avalé — descendu. 
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Li Archevêque plus de mil coups y rend, 
Les douze Pairs ne s’en targent nient 
Et les Français fièrent communément. 


Meurent païens à milliers et à cents. 1485 


Qui ne s'enfuit de mort n'y a garant, 
Veuille-t-ou non, tout y laisse son temps. 
Français y perdent leurs meïlleurs garnements : 
Ne reverront leur père et leurs parents, 


Ni Charlemagne qui aux ports les attend. 1490 


En France en a moult merveilleux tourment : 
Orez y a de tonnerre et de vent, 

Pluie et grésil démesuréement. 

Chèdent y foudres et menu et souvent ; 


Et terremeute, ce y a veirement 1495 


De Saint-Michel du Péril jusqu'à Reims, 
De Besançon tresqu’au port de Wissant : 
Nen a recept dont les murs ne cravent. 
Contre midi ténèbres y a grands, 


N'y a clarté si le ciel nen y fend. 1500 


Hom ne le voit qui moult ne s’épaent ; 


V. 1483. — ne s’en targent — ne sont en retard. — nient — 
en rien. 

V. 1484. — communément — fous ensemble. 

V. 1487. — tout — tous. — laisse son temps loc. — laisse sa 
vie = meurt. 

V. 1488. — garnements — équipements — défenses — forces. 

V. 1491. — en à — $l y a. — tourment — fourmente. 

V. 1492. — Orez — orages. 

V. 1494. — Chèdent — tombent. — menu et souvent — loc. adv. 

V. 1495. — terremeute — éremblement de terre. 

V. 1498. — recept — maison. — cravent — crèvent. 

V. 1500. — fend — se fend. 

V, 1501. — s’épaent — s’épouvaute, 
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Disent plusieurs : « C’est le définement, 

La fin du siècle qui nous est en présent. » 

Ils ne le savent ni disent veir nient : 

C’est le grand deuil pour la mort de Roland. 1505 


CXVIIL 


La bataille est pleinière et adurée ; 

Français sont bons qui de l'épée y fièrent : 

N'y a celui ne l'ait ensanglantée. 

Grand fut le caple, forts coups s’entredonnèrent ; 
Là veïssiez tantes têtes tranchées, 1510 
Tants hommes morts gésir emmi la prée. 

Païens s’enfuient et Francs les encalcèrent. 


CXIX 


Francs ont féru de cœur et de vigueur. 
Païens sont morts à milliers et à foules ; 
De cent milliers n’en peuvent guérir deux. 1515 
Dit l’Archevêque : « Nos hommes sont moult preux ; 


1502. — définement — fin. 

1503. — nous est en présent — est en présence de nous. 
1508. — N'y a celui ne l’ait = Il n’y a celui qus ne l’ait. 
1509. — caple — combat. 

1512. — encalcèrent — poursuivirent. 

1515. — guérir — sauver, 


Google 


LA CHANSON DE ROLAND 110 


Sous ciel n’a homme plus en ait de meilleurs. 

Il est écrit en la geste Francur 

Que vassaux a le nôtre empereür. » 

Vont par le camp, si requièrent les leurs ; 1520 
Pleurent des yeux de deuil et de tendreur 

Pour leurs parents par cœur et par amour. 

Le roi Marsile od sa grande ost leur sourd. 


CXX 


Le quens Roland s'est forment démenté 

Et Olivier et tous les douze Pairs : 1525 
Et les Français caplent par grand'fierté. 
Sarrasins ont à martyre livrés : 

De cent milliers n’en est un échappé 

Fors Margaris : fuyant s’en est allé. 

S'il s’est enfui, ne fait mie à blâmer, 1530 
Car est il or de quatre épieux navré. 

Son brant d'acier est tout ensanglanté 


V. 1517. — plus en ait de meilleurs — qui en ait encore de 
meilleurs. 

V. 1518. — Francur — des Francs. 

V. 1519. — vassaux — hommes fidèles et courageux. 

V. 1521. — de deuil — à cause de leur deuil. — tendreur — 
douleur affectueuse. 

V. 1523. — sourd — (de sourdre) sort de terre — surgit. 

V. 1524. — forment — forlement. — démenté — désolé — 
affigé. 

V. 1531. — or — maintenant. 


V. 1532. — brant — épée. 
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Et son haubert rompu et démaillé. 
Devers Espagne si s’est acheminé ; 
Au roi Marsile a tous les faits contés. 


CXXI 


Roi Margaris seul s’en est repairé, 

Sa hanste est fraite et son écu percé, 

Et de la boucle n’en a que demi-pied ; 
Ensanglanté en est son brant d'acier 

Et lui meïsme navré de quatre épieux. 
Dieu ! quel baron si il fût chrétien ! 

Au roi Marsile a les faits nonciés, 
Isnèlement lui est caüt aux pieds, 

Et si lui dit : « Sire, car chevauchez. 

Les Francs de France verrez en grand méchef. 
Perdu y ont tants chevaliers prisés 

Et de leur gent plus de l’une moitié. 

Le remanant est moult affaiblié, 

Et nen ont armes dont se puissent aider. 
Bons sont à vaincre, Sire, par veir sachez. » 
Marsile l’ouit, si en fut courroucé 

Et vers Français sempres a chevauché. 


1538. — de la boucle — à partir de la boucle (de l’écu). 


1542. — nonciés — annoncés. 

1543. — Isnèlement — Rapidement. — caüt — fombé. 
1544. — Car — Allons! 

1546. — prisés — de valeur. 

1548. — remanant — restant. — affaiblié — affaibli. 
1550. — par veir sachez — sachez-le vraiment. 

1552. — sempres — foujours = Sans arrêt. 
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CXXII 


Marsile vient par mi une vallée 

Od sa grande ost que il eut assemblée. 

Ses vingt échelles a le roi anombrées. 1555 
Luisent ces heaumes aux pierres d'or gemmées 

Et ces écus et ces bronies safrées. 

Sept mille graïles y sonnent la menée : 

Grande est la noise par toute la contrée. 

Ce dit Roland : « Olivier, compain, frère, 1560 
Guenes le fel a notre mort jurée ; 

La trahison ne peut être celée. 

Moult grand'vengeance en prendra l'Empereur. 
Bataille aurons et forte et adurée : 

Onque mais hom tel ne vit ajustée. 1565 
Je y ferrai de Durandal m'épée, 

Et vous, compain, ferrez de Hauteclaire. 

Ja en tants lieux les avons nous portées ! 

Tantes batailles en avons affinées ! 


Male chanson n’en doit être chantée. » 1570 
V. 1555. — échelles — corps d'armée — colonnes. — anombrées 
— dénombrées. 


1556. — gemmées — ornées. 

1558. — la menée — ja charge. 

1559. — noise — bruit. 

1565. — ajustée — rencontre. 

1566. — ferrai — frapperai. — m'épée — mon épée. 
1569. — affinées — ferminées, 


FRITES 
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CXXIII 


Quand Français voient que païens y a tant, 

De toutes parts en sont couverts les champs, 
Souvent réclament Olivier et Roland, 

Les douze Pairs qu'ils leur soyent garant. 

Et l’Archevêque leur dit de son semblant : 1575 
« Seigneurs barons, n’en allez mépensant. 

Pour Dieu vous prie que ne soyez fuyant, 

Que nul prud’homme mauvaisement n’en chante ! 
Assez est mieux que mourions combattant. 

Promis nous est, fin prendrons aïtant, 1580 
Outre ce jour ne serons plus vivants ; 

Mais d’une chose vous suis je bien garant : 

Saint Pareïs vous est abandonnant, 

Aux Innocents vous en serez séants. » 

A icet mot si s'ébaudissent Francs : 1585 
Cel n’en y a Montjoie ne demande. 


1574. — garant — protection. 

1575. — de son semblant — de sa façon. 

1576. — mépensant — ayant une basse pensée. 

1579. — Assez — Beaucoup. 

1580. — Promis nous est — C’est chose sûre. — aïtant — 


ici même. 


V. 


1583. — Pareïs — Paradis... — abandonnant s. pass. — 


abandonné — ouvert. 


V. 
V. 


1584. — Aux — Avec les. — séants — assis. 
1586. — Cel n’en y a... ne demande = Il n’y a pas d’entre 


eux celui qui ne crie. 
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CXXIV 


Le roi Marsile moult par est mauvais roi ; 

Dit aux païens : « Bien aimer je vous dois. 

Le quens Roland a merveilleux pouvoir : 

Qui le veut vaincre forment peiner s’en doit. 1590 
Par deux batailles n’ert-il vaincu, ce crois : 

Si l’graantez, nous l’en livrerons trois. 

Les dix échelles jouteront aux Français, 

Les autres dix remeindront ci od moi. 

Encoi perdra Charles de son pouvoir : 1595 
En grand'vilté verrons France cader. » 

Mande Grandon (c'est un de ses fidèles) : 

« Ce gonfanon en l’esteur porterez. 

Les dix échelles contre Francs guiderez. » 


CXXV 


Le roi Marsile est remé sur un mont : 1600 
Va s’en Grandon, il et ses compagnons. 


V. 1591. — n'ert-il vaincu — ne sera-t-il pas vaincu. 
V. 1592. — graantez —- croyez. — nous l'en — nous lui en. 
V. 1593. — jouteront aux = combattront avec les. 


V. 1596. — cader — fomber. 
V. 1601 — il — Jui. 
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A trois clous d’or ferme son gonfanon, 

À voix écrie : « Car, chevauchez, barons. » 

Mil grailes sonnent, moult en sont clairs les sons. 
Disent Français : « Dieu Père, que ferons ? 1605 
Si mar véîmes le comte Ganelon : 

Vendu nous a par male trahison. » 

Li Archevêque en a dit sa raison : 

« Les hommes Dieu, hoi recevrez grand don ; 

En Pareïs aurez bénéiçon ; 1610 
Mais les couards ja pardon n’en auront 

S'ils ne défendent la loi Dieu et son nom. » 
Français répondent : « Communément ferons ; 
Pour la loi Dieu défendre combattrons. 

Ja Dieu ne plaise que tel péché fassions 1615 
Que ja son règne par méprison perdions. » 

Et l’Archevêque leur fait bénéïçon. 

Puis, sont montés par fière contençon : 

Vers païens brochent, iriés comme lions. 





V. 


1602. — A trois clous d’or ferme — Avec trois clous d’or 


il fixe. 


V. 


e. e 


e 


S<££SSSE 


1606. —- Si mar veîmes — Quel malheur d’avoir vu. 
1609. — Les hommes Dieu — les hommes da Dieu. 
1610. — bénéiçon — bénédiction. 

1612. — la loi Dieu = la loi de Dieu. 

1613. — Communément — Tous de même. 

1616. — méprison — mépris — négligence. 

1617. — leur fait bénéiçon — leur donne la bénédiction. 
1618. — contençon — effort. 

1619. — iriés — furieux. 


Google 
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CXXVI 

Le roi Marsile a fait sa gent partir, 1620 
Les dix échelles veut od soi retenir. 
Quand Français voient les dix autres venir, 
Par la Dieu grâce preux furent et hardis. 
Les destriers brochent, ont leurs épieux brandis, 
Isnèlement vont paiens envahir, 1625 
Grands coups leur donnent sur leurs écus voltis, 
Dessous les boucles les ont fraits et malmis, 
Les blancs hauberts rompus et dessartis : 
En ont sept cents abattus ès laris. 
Donc commencèrent et les hus et les cris. 1630 
Les Francs de France, du pays seigneuril, 
Bien se défendent aux brants d'acier fourbis. 
Mais en ce camp leur convient à mourir. 

V. 1623. — Par la Dieu grâce — Par la grâce de Dieu. 

V. 1625. — Isnèlement — Rapidement. — envahir — charger. 

V. 1626. — voltis — en voûte — convexes. 

V. 1627. — malmis — mis en mauvais élat. 

V. 1628. — dessartis —— décousus. 

V. 1629. — ès laris — dans les landes. 

V. 1630. — hus — (onomatopée) cri — hu! (au plur.). 

V. 1631. — seigneuril — seigneurial. 

V. 1632. — aux brants — avec les épées. 

V. 1633. — leur convient à = #l leur faut. 
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CXXVII 


Un Sarrasin y eut de Saragosse : 

De la cité l’une moitié est sienne. 

C'est Climorin qui pas ne fut prud'homme. 
Fiance prit de Ganelon le comte, 

Par amitié l’en baïisat en la bouche, 

Si l’en donna s'épée et s’escarboucle. 

« Terre Majeur, ce dit, mettrat à honte, 
À l'Empereur si toldra la couronne. » 
Sied en l’cheval qu'il clame Barbamouche, 
Plus est isnel qu'épervier ni aronde : 
Broche le bien, le frein lui abandonne, 

Si va férir Engelier de Gascogne ; 

Ne l’peut guérir son écu, sa bronie, 

De son épieu en l’corps lui met l’amure, 
Empeint le bien, tout le fer lui mit outre, 


Pleine sa hanste en l’camp mort le trestourne. 


Après, écrie : « Cist sont bons à confondre. 
Férez, païens, pour la presse dérompre. » 


1635 


1640 


1645 


1650 


Disent Français : « Dieu ! quel deuil de prud’homme ! » 


1637. — Fiance prit — Il reçut le serment. 

1639. — Si l'en donna = Et il Zu: donna pour cela. 
1640. — ce dit — dit-il. 

1641. — toldra — enlèvera. 


1643. — aronde — hirondelle. S 

1646. — bronie — ouirasse. 

1650. — Cist — ceux-ci. — confondre — vaincre. 

1651. — pour la presse dérompre = pour percer leurs rangs. 
ROLAND. 10 


« 


Google 


LA 


CHANSON DE ROLAND 118 


CXXVIIL 


Le quens Roland en appelle Olivier : 

« Sire compain, ja est mort Engelier ; 

Nous n'avions plus vaillant chevalier. » 1655 
Répond le quens : « Dieu le me doint venger ! » 

Son cheval broche des éperons d’or mer, 

Tient Hauteclaire, sanglant en est l'acier : 

Par grand'vertu va férir le païen, 

Brandit son coup, et le Sarrasin choit : 1660 
L'âme de lui emportent Aversiers. 

Puis, a occis le duc Alphaïen. 

Escababi y a le chef tranché, 

Sept Arabis y a déchevauchés : 

Cils ne sont preux jamais pour guerroyer. 1665 
Ce dit Roland : « Mon compain est irié ; 

Encontre moi fait assez à priser. 

Pour itels coups nous a Charles plus chers. » 

A voix écrie : « Férez-y, chevaliers |! » 


1656. — le me doint venger = me donne de le venger. 
1659. — vertu — force. 

1661. — Aversiers — Les diables. 

1663. — y — là aussi. 

1664. — Arabis — Arabes. — déchevauchés — désarçonnés. 
1665. — ne sont. jamais — ne sont plus. 

1667. — Encontre moi — A mes côtés. — assez — beau- 


1669. — A voix = À haute voix 
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CXXIX 


D'autre part est un païen, Valdabron. 
Icil leva le roi Marsilion : 


Sire est par mer de quatre cents dromonts, 
N'y a eschipre qui s’clame si par lui non; 


Jérusalem prit ja par trahison, 

Si viola le temple Salomon, 

Le patriarche occit devant les fonts. 
Ci eut fiance du comte Ganelon : 
Il lui donna s’épée et mil mangons. 


Sied en l’cheval qu'il clame Gramimond : 


Plus est isnel que nen est un faucon ; 
Broche le bien des aigus éperons, 

Si va férir le riche duc Samson. 

L'écu lui freint et l’haubert lui dérompt, 
En l’corps lui met les pans du gonfanon, 
Pleine sa hanste l’abat mort des arçons : 


« Férez, païens, car très-bien les vaincrons. » 


1670 


1675 


1680 


1685 


Disent Français : « Dieu ! quel deuil de baron ! » 





1671. — Icil — Celui-ci. — leva — arma chevalier. 


V. 

V. 1672. — Sire de — Maître de. — dromonts — vaisseaux de 
guerre. 

V. 1673. — eschipre — marin. — qui s’ clame si non par lui 


= qui ne se réclame de lui. 


<<< 


. 1677. — eut fiance du = eut promesse du. 

. 1678. — mangons — pièces de monnaie d’or. 
. 1679. — qu’il clame = qu'il appelle. 

. 1683. — dérompt = rompt les mailles de. 
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CXXX 


Le quens Roland, quand il vit Samson mort, 
Pouvez savoir que moult grand deuil en eut. 

Son cheval broche, si lui court ad effort, 1690 
Tient Durandal qui plus vaut que fin or : 

Va le férir le ber quanque il put 

Desur son heaume qui gemmé fut ad or, 

Tranche la tête et la bronie et l’corps, 

La bonne selle qui est gemmée ad or, 1695 
Et au cheval profondément le dos ; 

Ambure occit, qui que l'blâme ni qui l'loue. 
Disent païens : « Cist coup nous est moult fort. » 
Répond Roland : « Ne puis aimer les vôtres, 
Devers vous est li orgueil et le tort. » 1700 


CXXXI 


D'’Afrique y a un Africain venu, 
C’est Malquiant, le fils au roi Malcud ; 


V. 1690. — lui court — court sur lui. — ad (euphon. p. à) 
effort — loc. de tout son élan. 

V. 1697. — Ambure — Tous les deux. — qui que l”’ blâme ni qui 
= qu’on le blâme ou qu’on le... 

V. 1698. — Cist — Ce. — fort — dur. 

V. 1700. — Devers vous — De votre côté. — li orgueill = l’or- 


gueil. 
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Ses garnements sont tout à or battu, 

Contre le ciel sur tous les autres luit. 

Sied en l’cheval qu'il clame Saut-Perdu, 1705 
Bête nen est qui puisse courre à lui. 

Il va férir Anseïs en l’écu, 

Tout lui trancha le vermeil et l’azur, 

De son haubert lui a les pans rompus, 

En l’corps lui met et le fer et le fût. 1710 
Mort est le quens, de son temps n’y a plus. 

Disent Français : « Baron, tant mare fus! » 


CXXXII 


Par le camp va Turpin li archevêque ; 

Tel coronet ne chanta onque messe 

Qui de son corps féît tantes prouesses. 1715 
Dit au païen : « Dieu tout mal te transmette | 

Tel as occis dont au cœur me regrette. » 

Son bon cheval y a fait esdémettre, 





V. 1703. — garnements — armes. — tout — entièrement. 
V. 1704. — Contre le ciel — Au soleil, — luit — sl luit. 
V. 1706. — nen est = n’est pas. — courre à lui == courir avec 


lui — aussi fort que lui. 
V. 1710. — le fût — le bois de la lance. 


V. 1711. — de son temps n’y a plus loc. — son temps est fini. 
V. 1712. — tant mare — si malheureux. 
V. 1714. — coronet — fonsuré. 


V. 1715. — féît — fit. 

V. 1716. — transmette — donne. 

V. 1717. — me regrette impers. il me regrette — j'ai regret. 
V. 1718. — y = sur lui. — esdémettre — s’éancer. 


Google 


LA CHANSON DE ROLAND 122 


Si l’a féru sur l’écu de Tolède 
Que mort l’abat desur celle herbe verte. 1720 


CXXXIII 


De l’autre part est un païen, Grandogne, 

Fils Capuel, le roi de Cappadoce. 

Sied en l’cheval que il clame Marmore, 

Plus est isnel que n’est oisel qui vole ; 

Lâche la rêne, des éperons le broche, 1725 
Si va férir Gérin par sa grand’force, 

L'écu vermeil lui freint, du col lui porte, 

Après, lui a sa bronie tout déclose, 

En l'corps lui met toute l'enseigne bloie 

Que mort l’abat en une haute roche. 1730 
Son compagnon Gérier occit. encore 

Et Bérenger et Guy de Saint-Antoine ; 

Puis, va férir un riche duc, Austoire, 

Qui tint Valence et l’honneur sur le Rhône, 

Il l’abat mort ; païens en ont grand'joie. 1735 
Disent Français : « Moult déchéent les nôtres. » 


1734. — et l’honneur — et le fief (de Valence). 
1736. — déchéent — fombent. 


V. 1719. — Si... que — Tellement. que. 

V. 1720. — celle herbe —- cette herbe-là. 

V. 1722. — Fils Capuel — Fils de Capuel. 

V. 1726. — par sa grand’force — de toute sa force. 
V. 1727. — lui porte — lui enlève. ° 

V. 1728. —- déclose — ouverte en la brisani. 

V. 1729. — enseigne bloie — gonfanon bleu. 

V. 1730. — Que = De telle sorte que. 

V. 

V. 
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CXXXIV 


Le quens Roland tint s’épée sanglante : 

Bien ad ouï que Français se démentent, 

Si grand deuil a que par mi cuide fendre ; 

Dit au païen : « Dieu tout mal te consente | 1740 
Tel as occis que moult cher te cuid vendre. » 

Son cheval broche qui du courre contence. 

Qui que l’compère, venus en sont ensemble. 


CXXXV 


Grandogne fut et prud’homme et vaillant 

Et vertueux et vassal combattant. 1745 
En mi sa voie ad encontré Roland. 

Enceis ne l’vit, si l'connut veirement 





V. 1738. — ad ouï euphon. = «a oui. — se démentent — se 
désolent. | 

V. 1739. — par mi — par le milieu. — cuide — il pense. — 
fendre — étre brisé. 

V. 1740. — consente — donne. à 

V. 1741. — cuid p. cuide — je pense. 

V. 1742. — du courre (substantivt) — de courir. — contence 


du — ait l'effort de — s'efforce de. 

V. 1743. — Qui que — Quel que soit celui qui. — l’ compère — 
le paye = soit vaincu. 

V. 1745. — vertueux — fort, courageux. 

V. 1747. — Enceis ne — Avant qu'il ne. 
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Au fier visage et au corps qu'il eut gent, 

Et au regard et au contènement. 

Ne peut muer qu'il ne s'en espaent : 1750 
Fuir s’en veut, mais ne lui vaut nient. 

Le quens le fiert tant vertueusement, 

Trèsqu'au nasel tout le heaume lui fend, 
Tranche le nez et la bouche et les dents, 
Trestout le corps et l’haubert jaseran, 1755 
De l’orée selle les deux alves d'argent 

Et au cheval le dos profondément, 

Ambure occit sans nul recouvrement. 

Et ceux d’Espagne s’en clament tous dolents. 
Disent Français : « Bien fiert notre garant. » 1760 


CXXXVI 


La bataille est merveilleuse et hâtive, 
Français y fièrent par vigueur et par ire : 
Tranchent ces poings, ces côtes, ces échines, 
Ces vêtements entresque aux chairs vives ; 





Sur l'herbe verte le clair sang s’en affile. 1765 
V. 1749. — contènement — contenance. 
V. 1753. — nasel = la partie du heaume qui protège le nez. 
V. 1755. — jaseran — à mailles. 
V. 1956. — alves = les côtés de la selle, 
V. 1758. — recouvrement — espérance d'en revenir = remède. 
V. 1759. — s’en clament — s’en écrient. 
V. 1760. — garant — défenseur. 
V, 1765. — s’en affile — coule comme un filet d'eau. 


Google 
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Disent païens : « Nous ne l’souffrirons mie. 

Terre Majeur, Mahomet te maudie ! 

Sur toute gent est la tienne hardie. » 

Cel n’en y a qui ne crie : « Marsile ! 

Chevauche, Roi, besoin avons d’aïe. » 1770 


CXXXVII 


La bataille est et merveilleuse et grand’, 

Français y fièrent des épieux brunissants. 

Là véissiez si grand’douleur de gent, 

Tants hommes morts et navrés et sanglants! 
L'un gît sur l’autre et envers et adens. 1775 
Les Sarrasins ne l’peuvent souffrir tant : 

Veulent ou non, si guerpissent le camp ; 

Par vive force les encalcièrent Francs. 


CXXXVIII 


l 
Roland y fiert comme chevalier fort, 
Et les Français leurs chevaux mènent tôt : 1780 





<<<< 


1766. — souffrirons — soutiendrons — tiendrons contre. 
1770. — aïe —— aide. 


. 1772. — des = avec les. — brunissants = d’acier bruni 


1775. — envers — swr le dos. — adens — du côté des dents 


= Sur le ventre. 


V. 
V. 


1777. — guerpissent — abandonnent. 
1780. — tôt — rapidement. 


Google 
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Paiïens encalcent les trots et les galops. 

En sang vermeil ont Français tous leurs corps ; 
Leurs brants d'acier y ont ils fraits et tors ; 

Armes n'ont mais pour défendre leurs corps. 
Donc leur remembre des grailes et des cors. 1785 
N’en y a un ne se fasse plus fort. 

Païens écrient : « Mar venîmes aux ports ; 

La graigneur perte en est tournée aux nôtres. » 
Laissent le camp, aux nos tournent les dos. 
Français y fièrent de l'épée grands coups ; 1790 
Jusqu'à Marsile va le traïn des morts. 


CXXXIX 


Marsile voit de sa gent le martyre, 

Si fait sonner ses cors et ses buisines ; 

Puis, si chevauche od sa grande ost bannie. 
Devant chevauche un Sarrasin, Abîme : 1795 
Plus fel de lui n'eut en sa compagnie ; 





V. 1781. — les trots et les galops = au trot et au galop — à 
toute allure. 

V. 1784. — n'ont mais — n'ont plus. 

V. 1785. — Donc — Alors. 

V. 1786. — ne se fasse — qui ne devienne. 

V. 1789. — aux nos = aux nôtres. 

V. 1791. — traïn des c. train — longue file de ceux qui portent 
les. 

V. 1793. — buisines — frompettes. 

V. 1794. — bannie — rassemblée par son ban. 

V. 1796. — Plus fel de lui — Plus félon que lui. 
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Tèches a males et moult grands félonies, 

Ne croit en Dieu le fils sainte Marie ; 

Issi est noir com poix qui est démise ; 

Plus aime-t-il trahison et meurdrie 1800 
Qu'il ne fésît trestout l'or de Galice : 

Onque nul homme ne l’vit jouer ni rire ; 

Vasselage a et moult grande estultie, 

Pour ce est drud au félon roi Marsile, 

Son Dragon porte à qui sa gent s'allie. 1805 
Li Archevêque ne l’aimera ja mie. 

Comme il le vit, à férir le désire, 

Moult quiément le dit à soi-méîme : 

« Ce Sarrasin me semble moult hérite. 

Mieux veux mourir que je ne l’alge occire : 1810 
Onque n'’aimai couard ni couardie. » 


V. 1797. — Tèches males — choses déshonorantes — crimes — 
vices. — grands — grandes. 


V. 1798. — le fils Sainte Marie = le fils de sainte Marie. 
V. 1799. — Issi — De même. — démise — fondue. 
V. 1800. — meurdrie — meurtre. 
V. 1801. — fésit — fit — ferait —= qu’il n’aimerait. 
V. 1803. — estultie — courage téméraire. 
‘ V. 1804. — drud — ami. 
V. 1805. — s'allie — se rallie. 
V. 1809. — hérite — hérétlique. 


V. 1810. — Mieux. que je ne — Plutôt. que de ne pas. — 
l’alge — l’aille. 
V. 1811. — couardie — couardise. 


Google 
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CXL 


Li Archevêque commence la bataille ; 

Sied en l’cheval qu'il tollit à Grossaille : 

Ço ert un roi qu’occit en Danemark ; 

Le destrier est et courant et aate. 1815 
Pieds a copiés et les jambes a plates, 

Courte la cuisse et la croupe bien large, 

Longs les côtés et l’échine a bien haute, 

Blanche la queue et la crignette jaune, 

Petite oreille, la tête toute fauve ; 1820 
Bête nen est qui encontre lui alge. 

Li Archevêque broche par vasselage, 

Ne laissera qu’Abîme nen assaille. 

Va le férir en l’écu l’Amirañle : 

Pierres y à, améthystes, topazes, 1825 
Esterminals et carboucles qui ardent ; 

Si lui transmit li amiral Galafre : 





V. 1813. — tollit — enleva. 

V. 1814. — Ço ert — C'était. — qu'occit — qu’il occit. 

V. 1815. — aate — adj. — rapide — léger. 

V. 1816. — copiés — fins. 

V. 1819. — crignette — crinière. 

V. 1821. — encontre — en comparaison de. 

V. 1822. — par vasselage — de grand cœur. 

V. 1824. — en l’écu l’Amirafle = en l’écu de l'Emir qu’il est 
= en son écu d’émir. 

V. 1826. — Esterminals — pierres précieuses, — carboucles — 
escarboucles. — ardent — brillent. 

V. 1827. — lui transmit — {/e lui transmit, — amiral — émir. 
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En Val-Metas lui donna un diable. 

Turpin y fiert, qui nient ne l'épargne ; 

Après son coup ne cuid qu’un denier vaille, 1830 
Le corps lui tranche très l’un côté qu'à l’autre 
Que mort l’abat en une vuide place. 

Disent Français : « Ci a grand vasselage. 

En l’Archevêque est bien la crosse sauve. » 


CXLI 


Le quens Roland en appelle Olivier : 1835 
« Sire compain, si l’voulez octroyer, 

Li Archevêque est moult bon chevalier, 

N'en a meilleur en terre dessous ciel, 

Bien sait férir et de lance et d’épieu. » 

Répond le quens : « Car lui allons aider ! » 1840 
A icet mot l'ont Francs recommencé ; 

Durs sont les coups et le caple est grief. 

Moult grand'douleur y a de chrétiens. 





V. 1828. — lui donna = le lui donna = remit. 

V. 1829. — y fiert = frappe là (sur l’écu). — nient = en rien. 

V. 1830. — ne cuid p. cuide = je ne pense pas. 

V. 1831. — très l’un côté qu’à l’autre — d’un côté jusqu’à l’autre. 

V. 1832. — en une vuide place = en une place vide = sur la place. 

V. 1834. — sauve — bien gardée. 

V. 1836. — si l’ voulez octroyer = si vous voulez bien me 
l’accorder. | 

V. 1840. — Car — Aussi — Eh bien ! donc. —- lui aider — porter 
aide à lui. 

V. 1841. — icet — ce. — l'ont recommencé = le combat 


V. 1842. — grief adj. — terrible. 
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Les 


CXLII 


Francs de France ont leurs armes perdues. 


Encore y ont quatre cents épées nues : 1845 
Fièrent et caplent sur les heaumes qui luisent. 
Dieu ! tantes têtes y eut par mi fendues, 

Tants hauberts fraits, tantes brunies rompues ! 
Tranchent les pieds, les poings et la faiture. 
Disent païens : « Français nous défigurent. 1850 


Qui 


ne s’défend de sa vie n’a cure |! » 


Droit vers Marsile ont leur voie tenue : 

A voix écrient : « Bon roi, car nous aiüe. » 

Et dit Marsile, s’eut sa gent entendue : 

« Terre Majeur, Mahomet te détrue ! 1855 


La 


tienne gent la mienne a confondue : 


Tantes cités m'a fraites et tollues 

Que Charles tient, qui la barbe a chenue! 

Rome conquit et Pouillanie trestoute, 
Constantinople et Saisonie la longue. 1860 
Mieux veux mourir que pour Français m'enfuie. 





V. 
V. 
V. 


1846 
1849 


1853. 


à nous. 


<<<<< 


1854. 


1855 


. 1857 
« 1859 


1860 


. — caplent — frappent. 
. — faiture — figure. 
— nous = d nous. — aiüe — aîde — à l'aide! = aide 


— s’eut p. si eut — afnsi qu’il eut — quand il eut. 
. — détrue — détruise. 

. — tollues — prises. 

. — Pouillanie — la Pouille. 

. — Saisonie — Saxe. — longue — lointaine. 
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Ferez, païens : que nul ne s’assoüre. 
Si Roland vit, la vie avons perdue, 
Et, si il meurt, Charles perdra la sienne. » 


CXLIII 


Félons païens y fièrent de leurs lances 
Sur ces écus et ces heaumes qui flambent : 
Fer et acier en rend grand'consonnance. 
Sang et cervelle qui donc véît épandre | 
Le quens Roland en a deuil et pesance 


Quand vit mourir tants bons vassaux cataines. 


Or lui remembre de la terre de France 
Et de son oncle le bon roi Charlemagne. 
Ne peut muer que son talent n’en change. 


1865 


1870 





V. 


1862. — ne s’assoüre p. s'assure — ne se tienne en sécurite 
= à l'abri. 


1866. — flambent — jettent des feux — brillent. 
1867. — consonnance — bruit — retentissement. 


1868. — qui donc véît — p. vit — qui alors n’aurait pas vu. 


. 1869. — pesance — chagrin. 
. 1870. — tants bons vassaux cataines — tant de bons vaillants 


capitaines. 


V. 


V. 1873. — Ne peut muer que son talent n'en change — Ne 


1871. — Or — Maintenant. 


peut en écarter son désir. 


Google 
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CXLIV 


‘ 


Le quens Roland est entré en la presse, 

Qui de férir ne fine ni ne cesse. 

Tient Durandal, son épée qu'a traite, 

Rompt ces hauberts et démaille ces heaumes 
Tranche ces corps et ces poings et ces têtes ; 
Tels cent païens a jetés morts à terre. 

N'’en y a un qui vassal ne cuide être. 


CXLV 


Olivier est tourné de l’autre part ; 

De bien férir le ber moult se hâta, 

Trait Hauteclaire, s'épée que porta : 

Fors Durandal sous ciel meilleur nen a. 

Le quens la tient et forment se combat ; 

Le sang vermeil en vole jusqu'aux bras. 

« Dieu, dit Roland, com cist est bon vassal ! 
Eh ! gentil quens, tant preux et tant loyal, 


1875. — fine — finit. 

1876. — traite — éirée. 

1880. — vassal — vaillant. 

1885. — forment — fortement. — se combat — se bat. 
1887. — cist — celui-ci. 

1888. — gentil — noble. 
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1880 


1885 
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Notre amitié en ce jour finira, 

Par grand'douleur hoi se départira. 1890 
Et l'Empereur, quand morts nous trouvera, 

En douce France jamais tel deuil n'aura. 

N'y a Français pour nous ne priera, 

Enz ès moutiers oraison en fera. 

En Pareïs la nôtre âme gerra. » 1895 
Olivier l'ouit et son cheval brocha ; 

En la grand’presse à Roland s’approsma. 

Dit l'un à l’autre : « Compain, traiez-vous çà. 

Ja l'un sans l’autre, si Dieu plaît, n’y mourra. » 


CXLVI 


Qui puis véît Roland et Olivier 1900 
De leur épées férir et caplier | 

Li Archevêque y fiert de son épieu. 

Ceux qu'ils ont morts, bien les peut hom priser : 

Il est écrit ès chartes et ès brefs, 





V. 1890. — se départira — prendra fin. 

V. 1893. — ne priera — gui ne priera. 

V. 1894. — Enz ès — Au dedans des. 

V. 1895. — gerra (fut. de gésir) — sera couchée — sera mise. 

V. 1897. — s’approsma à — s’approcha de. 

V. 1898. — traiez-vous — fires-vous — venez-vous-en. — çà — 
Dar ici. 


V. 1900. — Qui véit...! p. vit = Qui aurait vu...! — Quel spec- 
tacle pour qui aurait vu...! 
V. 1901. — caplier p. capler — = frabbèr: 5 
V. 1903. — ont morts — ont fués.— priser — suppulter = HRRIer 
V. 1904. — brefs — lettres. 
ROLAND, 11 
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Ce dit la Geste, plus de quatre milliers. 1905 
Aux quatre esteurs leur est advenu bien, 

Le quint après leur est pesant et grief. 

Tous sont occis ces Français chevaliers 

Ne mais soixante que Dieu a épargnés. 

Ains que ils meurgent, se vendront y moult cher. 1910 


LE COR 


CXLVII 


Le quens Roland des siens y voit grand'perte ; 

Son compagnon Olivier en appelle : 

« Beau cher compain, pour Dieu qui vous enhaite, 
Tants bons vassaux voyez gésir par terre : 

Plaindre pouvons France douce, la belle, 1915 
De tels barons comme or remeint déserte. 

Eh ! Roi, ami, que vous ici nen êtes ! 





1905. — la Geste — la chronique.” 
1906. — Aux quatre esteurs — Aux quatre (premiers) 


combats. — leur — aux Français. 


V. 1907. — quint — cinquième. 

V. 1909. — Ne mais — excepté. 

V. 1910. — meurgent — meurent. 

V. 1913. — enhaite — bénisse. 

V. 1916. — comme or remeint — de ce qu'ainsi maintenant 
elle reste. 

V. 1917. — que vous... nen êtes = que n’êtes-vous 


Google 


135 


LA MORT DE ROLAND 


Olivier frère, com le pourrons-nous faire ? 

Com faitement lui manderons nouvelles ? » 

Dit Olivier : « Je ne l'sais comment querre. 1920 
Mieux veux mourir que honte nous soit retraite. » 


CXLVIII 


Ce dit Roland : « Cornerai l’olifant ; 

Si l’orra Charles, qui est aux ports passant. 

Je vous plévis, ja retourneront Francs. » 

Dit Olivier : « Vergogne serait grand’ 1925 
Et réprouver à trestous vos parents : 

Icette honte durrait à leur vivant. 

Quand je l’vous dis, n’en féîtes nient, 

Mais ne l'ferez par le mien louement : 

Si vous cornez, n’ert mie hardement. 1930 
Ja avez vous ambdeux les bras sanglants. » 

Répond le quens : « Coups j'en ai fait moult gents. » 





V. 1919. — Com faitement — De quelle manière. 

V. 1920. — comment. querre (quérir) — comment chercher 
(le moyen de). 

V. 1921. — retraite — faite. 

V. 1924. — plévis — assure. — ja = alors. 

V. 1926. — réprouver (pris substantivt) — reproche. 

V. 1927. — Icette — Cette. — durrait p. durerait. 
+ V. 1929. — louement — approbation. 

V. 1930. — n'ert mie — ce ne sera pas. — hardement — cou- 
rage. 

V. 1931. — ambdeux les — fous les deux. 

V. 1932. — gents — beaux. 


Google 
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CXLIX 


Ce dit Roland : « Forte est notre bataille : 
Je cornerai ; si l'orra le roi Charles. » 


Dit Olivier : « Ne serait vasselage. 1935 


Quand je l'vous dis, compain, vous ne l’daignâtes. 
S'y fût le Roi, n’y oüssions dommage. 

Ceux qui là sont n'en doivent avoir blâme. » 
Dit Olivier : « Par cette mienne barbe ! 


Si puis veeir ma gente soreur Aude, 1940 


Vous ne gerrez jamais entre sa brace. » 


CL 


Ce dit Roland : « Pour quoi me portez ire ? » 
Et cil répond : « Compain, vous le féîtes ; 
Car vasselage par sens nen est folie ; 


Mieux vaut mesure que ne fait estultie. 1945 


Français sont morts par votre légérie ; 





V. 1938. — là — Jd-bas. 

V. 1940. — veeir — voir. — soreur — sœur. 

V. 1941. — gerrez — serez couché — coucherez. — entre sa 
brace = entre ses bras. 

V. 1943. — vous le féîtes — p. fites — c’est votre faute. 

V. 1944. — par sens = sensé. 

V. 1945. — que ne fait — que ne vaut. — estultie — fémé- 
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Charles jamais de nous n'aura service. 

Si m'créissiez, venu y fût mon sire, 

Cette bataille oüssions faite et prise ; 

Ou pris ou mort y fût le roi Marsile. 1950 
Votre prouesse, Roland, mar la véîmes |! 

Charles le magne de vous n’aurat aïe, 

N'’ert mais tel hom dèsqu’à Dieu juise. 

Vous y mourrez et France en ert honnie ; 

Hoi nous défaut la loyal compagnie, 1955 
Aüïns le vespre ert moult grève la départie. » 


CLI 


Li Archevêque les ouit contrarier, 

Le cheval broche des éperons d’or mer, 

Vint tresqu'à eux, si ’s prit à châtier : 

« Sire Roland, et vous, sire Olivier, 1960 
Pour Dieu vous prie ne vous contrariez. 


1948. — Si m’ créissiez — Si vous me crussiez — m'eussiez 


. 1949. — faite et prise — livrée et gagnée. 

. 1951. — mar — mal à propos. — véimes — vimes. 

. 1952. — n’aurat (euphon.) ale — n'aura aïde. 

. 1953. — n’ert mais — ne sera plus = il n’y aura plus. — 


dès qu'à — d’ict jusqu'à. — Dieu juise — le jugement de Dieu. 


V. 


1955. — nous défaut — nous manque — finit pour nous. — 


compagnie — amitié. 


V. 


1956. — le vespre — le soir. — grève — griève — rude. — 


départie — séparation. 


V. 
V. 


1957. — contrarier — se disputer. 
1959. — si ’s.prit à châtier — alors se prit à les réprimander. 


Google 
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Ja le corner ne nous aurait métier, 

Mais népourquant si est-il assez mieux. 

Vienge le Roi, si nous pourra venger : 

Ja ne s’en doivent paiïens tourner liets. 1965 
Nôtres Français y descendront à pied, 
Trouveront nous et morts et détranchés, 

Lèveront nous en bières sur sommiers, 

Si nous pleurront de deuil et de pitié, 

Enfouiront en aîtres de moutiers, 1970 
N'en mangeront ni loups, ni porcs, ni chiens. » 
Répond Roland : « Sire, moult dites bien. » 


CLII 


Roland a mis l’olifant à sa bouche, 

Empeint le bien, par grand'vertu le sonne. 

Hauts sont les puys et la voix est moult longue. 1975 
Grands trente lieues l'ouirent ils répondre. 

Charles l’ouit et ses compagnes toutes ; 





V. 1962. — ne nous aurait métier — ne nous aurait besoin — ne 
nous serait pas de besoin = utile. 
V. 1963. — népourquant — néanmoins. — assez — beaucoup. 


V. 1964. — Vienge — Vienne. 

V. 1965. — liets — joyeux. 

V. 1966. — Nôtres — Nos. — descendront à pied — descen- 
dront de cheval, 


V. 1967. — détranchés — coupés en morceaux. 

V. 1970. — Enfouiront — Enterreront. — aîtres — parvis. 
V. 1975. — la voix — le son. — longue — qui va loin. 

V. 1976. — répondre — faire écho. 

V. 1977. — ses compagnes — ses compagnies — ses troupes. 


Google 
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rail, 


C2 


FRS SS 


LA MORT DE ROLAND 


Ce dit le Roi : « Bataille font nos hommes. » 
Et Ganelon lui répondit encontre : 


« Si l’'désît autre, ja semblât grand mensonge. » 1980 


CLIII 


Le quens Roland par peine et par ahan, 
Par grand’douleur sonne son olifant ; 

Par mi la bouche en saut fors le clair sang, 
De son cerveau la tempe en est rompant. 


Du cor qu'il tient l’ouie en est moult grand’; 


Charles l’entend qui est aux ports passant, 
Naïimes l’ouït, si l’écoutent les Francs. 

Ce dit le Roi : « Je ouis le cor Roland ; 
Onc ne l’sonnât si ne fût combattant. » 
Guenes répond : « De bataille est nient. 
Ja êtes vous vieux et fleuri et blanc, 

Par tels paroles vous ressemblez enfant. 
Assez savez le grand orgueil Roland ; 

Ço est merveille que Dieu le souffre tant. 


. 1979. — encontre — à cela. 
. 1980. — désît — dit — aurait dit. — semblât — semble- 


1983. — saut — saillit — jaillit. 


1984. — rompant — se rompant. 

1985. — l’ouie — le son entendu. 

1988. — le cor Roland = le cor de Roland. 
1989. — ne l’ sonnât = il ne le sonnerait. 
1991. — fleuri — blanc. 

1992. — ressemblez = êtes semblable à un. 


Google 
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Ja prit il Nobles sans le vôtre command ; 1995 
Fors s’en issirent les Sarrasins dedans : 

Si s’combattirent au bon vassal Roland. 

Puis, od les eaux lava les prés du sang ; 

Pour ce le fit, ne fût apparissant. 

Pour un seul lièvre va tout le jour cornant ; 2000 
Devant ses pairs vat il ore gabant. 

Sous ciel n’a gent qui l'osât querre en camp. 

Car chevauchez. Pour qu'’allez arrêtant ? 

Terre Majeure moult est loin ça devant. » 


CLIV 


Le quens Roland a la bouche sanglante, 2005 
De son cerveau rompue en est la tempe ; 

L'olifant sonne à douleur et à peine. 

Charles l’ouit et ses Français l'entendent. 

Ce dit le Roi : « Ce cor a longue haleine ! » 

Répond duc Naimes : « Baron y fait là peine. 2010 
Bataille y a par le mien escientre ; 





V. 1996. — s’en issirent — en sorlirent. — les Sarrasins dedans 
— (qui étaient) dedans. 

V. 1999. — Pour ce... ne fût — Pour cela. afin qu'il ne fût. 
— apparissant — apparent. 


V. 2001. — ore — maintenant. — gabant — raillant. 

V. 2003. — Pour qu’ — Pourquoi. 

V. 2004. — çà — de ce côté-ci. 

V. 2010. — Baron = C’est un baron qui. — peine — effort. 


V. 2o11. — par le mien escientre — par mon esctent = par 
ma foi — j'en réponds. . 


Google 
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Cil l’a trahi qui vous en rêve feindre. 
Adoubez-vous, si criez votre enseigne, 

Si secourez votre maisnée gente. 

Assez ouez que Roland se démente. » 2015 


CLV 


Li Empereur a fait sonner ses cors. 

Français descendent, si adoubent leurs corps 
D'’hauberts et d’heaumes et d’épées ad or ; 

Ecus ont gents et épieux grands et forts 

Et gonfanons blancs et vermeils et bleus. 2020 
Es destriers montent tous les barons de l’ost, 
Brochent ad ait tant com durent les ports. 

N'y a celui à l’autre ne parole : 

« Si véissions Roland, ains qu'il fût mort, 
Ensemble od lui y durrions grands coups. » 2025 
De ce qui chaut ? Demeuré y ont trop. 





V. 2012. — qui vous en rêve feindre — qui s’imagine vous le 
dissimuler. 

V. 2014. — maisnée — maison —— famille. 

V. 2015. — ouez — entendez, — se démente — se désole — se 
plaint avec angoisse. 

V. 2018. — ad or — à or — ornées d’or — à pommeaux d’or. 

V. 2022. — ad ait — à hdte — vivement. — tant comme — 
tant que. 04 

V. 2023. — ne parole à — qui ne dise à. 

V. 2025. —- durrions — donnerions. 

V. 2026. — De ce qui chaut ? — Qui se soucie de cela? = à 


quoi bon ? — y — à, 


Google 
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CEVI 


Eclargi est le vépres et le jour. 

Contre soleil reluisent ces adoubs, 

Hauberts et heaumes y jettent grand’flambeur, 
Et ces écus qui bien sont peints à fleurs, 2030 
Et ces épieux, ces orés gonfanons. 

Li Empereur chevauche par ireur, 

Et les Français dolents et curieux : 

N'y a celui qui durement ne pleure, 

Et de Roland sont en moult grande peur. 2035 
Le Roi fait prendre le comte Ganelon, 

Si l’'commanda aux queux de sa maison. 

Tout le plus maître en appelle Bègon : 

« Bien me le garde, si comme tel félon 

De ma maisnée a faite trahison. » 2040 
Cil le reçoit, si met cent compagnons 

De la cuisine, des mieux et des pires : 

Icils lui pèlent la barbe et les gernons, 


V. 2027. — Eclargi — Eclatrci. — le vêpres — le soir — la 
nuit. 

V. 2028. — adoubs — armures. 

V. 2029. — flambeur — flamboyant éclat. 

V. 2033. — curieux — pleins de soucis. 

V. 2035. — de Roland — pour Roland. 

V. 2037. — queux — cuisiniers. 

V. 2039. — si comme tel félon... a faite — comme un félon 
tel qu’il a fait. 

V. 2041. — si met cent compagnons = à le garder. 


Google 
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Chacun le fiert quatre coups de son poing, 

Bien le battirent à fûts et à bâtons, 2045 
Et si lui mettent en l’col un chaeignon ; 

Si l’enchaeinent autresi comme un ours, 

Sur un sommier l’ont mis à déshonneur ; 

Tant le gardèrent que l’rendent à Charlon. 


CLVII 


Hauts sont les puys et ténébreux et grands, 2050 
Les vaux profonds et les évés courant. 

Sonnent cils grailes et derrière et devant 

Et tous rachatent encontre l'olifant. 

Li Empereur chevauche iréement, 

Et les Français curieux et dolents ; 2055 
N'y a celui n'y pleure et se démente, 

Et prient Dieu que guérisse Roland 

Jusques ils viengent en l’camp communément : 
Ensemble od lui y ferront veirement. 





V. 2045. — à fûts — avec des tiges de bois — avec des verges. 

V. 2046. — chaeignon — chaînon — chaîne — carcan. 

V. 2047. — autresi comme — ainsi que. 

V. 2049. — tant... que — jusqu'à ce que. 

V. 2051. — Évés — eaux = torrents. ? 

V. 2052. — cils grailes — ces clairons-ci — les clairons de 
Charles. 

V. 2053. — rachatent — se rassemblent — s'unissent (pour 
lutter) contre. 

V. 2056, — N'y a celui n’y pleure = n’y a celui qui n’y pleure 
(subj.). 

V. 2057. — que guérisse — qu’il guérisse (sauve). 


Google 
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De ce qui chaut ? Car ne leur vaut nient : 2060 
Demeurent trop, n’y peuvent être à temps. 


CLVIII 


Par grande ireur chevauche le roi Charles ; 

Desur sa broigne lui gît sa blanche barbe. 
Poignent ad ait tous les barons de France : 

N'y a icel qui ne démène irance 2065 
Que ils ne sont à Roland le cataine, 

Qui se combat aux Sarrasins d'Espagne. 

S'il est blessé, ne cuid qu’âme y remaigne. 

Dieu ! quels soixante y a en sa compagne ! 


Onque meilleurs n’en eut roi ni cataine. 2070 
V. 2060. — ne leu? vaut nient — cela ne leur sert nullement. 
V. 2061. — Demeurent — Sont en retard. 
V. 2063. — broigne — cuirasse. 
V. 2064. — Poignent — Eperonnent. 
V. 2065. —— ne démène irance — loc. — ne soit plein de colère. 
V. 2066. — Que — De ce que. — à Roland — auprès de Roland. 
V. 2068. — ne cuid (p. cuide) — je ne pense pas. — y remaigne 


— y subsiste = survive. 


Google 
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LA DÉROUTE DES SARRASINS 


CLIX 


Roland regarde ès monts et ès laris, 

De ceux de France y voit tants morts gésir, 

Et il les pleure com chevalier gentil : 

« Seigneurs barons, de vous ait Dieu merci ! 

Toutes vos âmes octroie il Paréis ! 2075 
En saintes fleurs il les fasse gésir ! 

Meilleurs vassaux de vous onque ne vis. 

Si longuement tout temps m'avez servi. 

Ad oes Charlon si grands pays conquis ! 

Li Empereur tant mare vous nourrit | 2080 
Terre de France, moult êtes doux pays, 

Hoi déserté et mis en grand exil ! 

Barons Français, pour moi vous vois mourir : 

Je ne vous puis tenser ni garantir ; 

Aide vous Dieu, qui onque ne mentit ! 2085 





V. 2071. — laris — landes. 

V. 2075. — Toutes vos âmes = 4 toutes vos dns. 

V. 2078. — tout temps — sans trêve. 

V. 2079. — Ad oes — loc. — Dans l'intérêt de — pour. 

V. 2080. — tant mare — si malheureusement = pour un tel malheur. 
V. 2082. —— déserté — veuf. — exil — désastre. 

V. 2084. — tenser — défendre. 


Google 
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Olivier, frère, vous ne dois-je faillir ; 


De deuil mourrai, s’autre ne m'y occit. 


Sire compain, allons y reférir ! » 


CLX 


Le quens Roland en l'camp est repairé, 
Tient Durandal, comme vassal y fiert ; 


Faldron du Puy y a par mi tranché 


Et vingt et quatre de tous les mieux prisés. 
Jamais n’ert homme plus se veuille venger. 
Si com le cerf s’en va devant les chiens, 


Devant Roland si s'enfuient paiïens. 


Dit l’Archevêque : « Assez le faites bien, 


Itel valeur doit avoir chevalier 


Qui armes porte et en bon cheval sied ; 


Doit en bataille tel être fort et fier, 
Ou autrement ne vaut quatre deniers, 


Ains doit moine être en un de ces moutiers, 


Si priera tous jours pour nos péchés. » 
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2090 


2095 


2100 





2086. — vous —= d vous. 

2087. — s'’autre — s5 un autre — si l’on. 
2089. — repairé — retourné. 

2091. — par mi — par le milieu. 


euille. 
2094. — Si com. si — Ainsi que... ainsi. 
. 2097. — Itel — Telle. 


se 


SRI SSSR 


Google 


2101. — Ains — Mais. — moutiers — monastères. 
2102. — tous jours = tous ses jours — toute sa vie. 


2093. — n’ert homme... se veuille — ne sera homme qui 
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Répond Roland : « Férez, ne ’s épargnez ! » 


À icet mot l’ont Francs recommencé ; 
Moult grand dommage y eut de chrétiens. 


CLXI 


Hom qui ce sait que ja n'aura prison 
En tel bataille fait grand’ défension : 
Pour ce sont Francs si fiers comme lions. 
As vous Marsile en guise de baron, 
Sied en l’cheval qu'il appelle Gaignon ; 
Broche le bien, si va férir Beuvon, 
(Icil ert sire de Beaune et de Dijon) 
L'écu lui freint et l’haubert lui dérompt, 
Mort l'abat sans autre déconfison ; 
Puis, a occis Yvoré et Yvon, 
Ensemble od eux Gérard de Roussillon. 
Le quens Roland ne lui est guère loin, 


V. 2103. — ne ’s — ne es. 

V. 2104. — l’ont recommencé — le combat. 

V. 2105. — dommage — perte. 

V. 2106. — que ja n’aura prison — qu’il ne sera jamais prisonnier 
= qu’on ne lui fera pas de quartier. 

V. 2107. — En tel bataille — Dans une bataille telle (sans 
merci). — défension — défense. 

V. 2108. — fiers — hardis — lerribles. 

V. 2109. — As vous — Voild. — en guise de baron — 
baron. 

V. 2112. — ert — clait. 

V. 2114. — déconfison — mise en pièces == COUP. 


Google 


2105 


2110 


2115 


en vrai 
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Dit au païen : « Damne Dieu mal te doint ! 

À si grand tort m'occis mes compagnons, 

Coup en auras, ains que nous départions, 2120 
Et de m'épée encoi sauras le nom. » 

Va le férir en guise de baron, 

Tranché lui a le quens le dextre poing ; 

Puis, prend la tête de Jurfaleu le blond : 

Icil ert fils au roi Marsilion. 2125 
Païens écrient : « Aïde-nous, Mahom : 

Les nôtres dieux, vengez-nous de Charlon ! 

En cette terre nous a mis tels félons 

Ja pour mourir le camp ne guerpiront. » 

Dit l'un à l’autre : « Eh ! car nous enfuyons !» 2130 
À icet mot tels cent mille s’en vont : 

Qui que ’s rappelle, ja n’en retourneront. 


De ce qui chaut ? Si fui s'en est Marsile, 
Remé y est son oncle l’Alcalife 





V. 2118. — mal te doint ! (subj.) — te donne mal — te maudisse ! 


V. 2120. — Coup en auras — Q#e coup en auras. — nous dépar- 
tions — nous nous séparions. 

V. 2121. — encoi — aujuurd'hui. 

V. 2125. — ert — était. 

V. 2129. — pour mourir = quand ils devraient mourir. — 
ne guerpiront — ne déguerpiront de. 

V. 2130. — car nous enfuyons! — Allons! enfuyons-nous ! 


V. 2131. — tels = d’entre eux. ee 
V. 2132. — Qui que ‘s rappelle = Quel que sait qui les rappelle. 


Google 
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Qui 
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tint Carthage, Alferne, Garmalie 2135 


Et Ethiope, une terre maudite ; 

La noire gent en a en sa baillie. 

Grands ont les nez et lées les oreilles, 

Et sont ensemble plus de cinquante mille. 

Icils chevauchent fièrement et ad ire ; 2140 
Puis, si écrient l'enseigne païenime. 

Ce dit Roland : « Ci recevrons martyre, 

Et or sais bien n'avons guères à vivre; 

TMais tout soit fel qui cher ne s’vende prime! 
Férez, seigneurs, des épées fourbies : 2145 
Si calengez et vos morts et vos vies 
Que douce France par nous ne soit honnie ! 

Quand en ce camp viendra Charles mon sire, 

De Sarrasins verra tel discipline 

Contre un des nos en trouvera morts quinze, 2150 
Ne laissera que nous ne béneïsse. 


V. 2136. 
V. 2138. 
V. 2141. 


— Ethiope — Ethiopie. 
— lées — larges. 
— l'enseigne païenime — l'enseigne du paganisme 


= le cri de guerre des païens. 


V. 2142. 
V. 2143. 
V. 2144. 
V. 2146. 


vengez. 


V. 2149. 


— martyre — mort violente. 

— sais bien n’avons — je sais bien ge nous n’avons. 
— tout fel — fout à fait traître. — prime — d’abord. 
— Si... que — De telle façon que. — calengez — 


— discipline — châtiment. — tel. trouvera — tel 


qu'il trouvera. 


V. 2150. 
V. 2151. 


— nos — nôtres. 
— béneïsse — bénisse. 


ROLAND. 12 


Google 
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MORT D'OLIVIER 


CLXIII 


Quand Roland vit la contredite gent, 

Qui plus sont noirs que nen est arrement, 

Ni n'ont de blanc ne mais que seul les dents, 

Ce dit le quens : « Or sais je veirement 215€ 
Que hoï mourrons par le mien escient. 

Férez, Français : car je l'vous recommand,. » 

Dit Olivier : « Dehet ait le plus lent ! » 

A icet mot, Français si fièrent enz. 


CLXIV 


Quand païens virent que Français y eut peu, 2160 
Entre eux en ont et orgueil et confort ; 
Dit l’un à l’autre : « Li Empereur a tort. » 





V. 2152. — contredite — maudite. 

V. 2153. — arrement — encre. 

V. 2154. — ne mais que — excepté. 

V. 2156. — par le mien escient — je le dis sciemment — j'en 
suis sûr. 

V. 2158. — Dehet ait — Douleur ait — malheur à. 

V. 2159. — enz — dedans (les ennemis). 


V. 2162. — a tort = n’a pas le bon droit. 


Google 
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Li Alcalife sit sur un cheval saur, 

Broche le bien des éperons ad or ; 

Fiert Olivier derrière en mi le dos, 2165 
Le blanc haubert lui a déclos en l’corps, 

Par mi le piz son épieu lui mit fors ; 

Et dit après : « Un coup avez pris fort. 

Charles le magne mar vous laissat aux ports ; 
Tort nous a fait, nen est droit qu’il s’en loue; 2170 
Car de vous seul ai bien vengé les nos. » 


CLXV 


Olivier sent que à mort est féru, 

Tient Hauteclaire, dont li acier fut brun, 

Fiert l’Alcalife sur l’heaume ad or aigu, 

Et fleurs et pierres en acravente jus. 2175 
Tranche la tête d’ici qu'aux dents menues, 





V. 


2163. — sit sur — esf assis sur — montait. — saur — jaune 


tirant sur le brun. 


2164. — ad or — à or = d’or. 

2166. — déclos — ouvert en le brisant. 

2167. — piz — poitrine. — fors — au dehors. 

2169. — mar — bien à tort. 

2170. — nen est droit que — il n’est pas jusfe que. 


. 2171. — de vous seul = sur vous seul. 
. 2173. — brun = bruni. 


2174. — Sur l’heaume ad or aigu = sur la pointe du heaume 


2175. — acravente — renverse = fait tomber. — jus — à ferre. 
2176. — d'ici qu'aux — de là jusqu'aux. — menues — petites 


= du milieu, 


Google 


LA 
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Brandit son coup, si l’a mort abattu ; 

Et dit après : « Païen, mal aies tu ! 

Iço ne dis que Charles n'ait perdu : 

Ni à muiller ni à dame qu'aies vue 

N'’en vanteras en l’règne dont tu fus 
Qu'àa Charlon aies un seul denier tollu, 
Ni fait dommage ni de moi ni d'autrui. » 
Après, écrie Roland qu'il lui aïût. 


CLXVI 


Olivier sent qu'il est à mort navré, 
De lui venger jamais ne lui ert sez; 
En la grand'presse or y fiert comme ber, 
Tranche ces hanstes et ces écus bouclés, 
Et pieds et poings, épaules et côtés. 
Qui lui véît Sarrasins démembrer, 

Un mort sur l’autre trabucher et jeter, 
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2180 


2185 


2190 





V. 
V. 


2177. — Brandit — Lance. 


2178. — mal aies tu! — malheur à toi! 


V. 2179. — Ico ne dis que — Je ne dis pas cela que. — ait 
perdu = éprouvé des pertes. 

V. 2180. — muiller — (ton) épouse. 

V. 2181. — N'en vanteras.. que — Tu ne te vanteras de cela 


que. 
V. 
V. 
V. 

assez. 
V. 
V. 


2183. — fait dommage — causé la perte. 
2184. — aïût — aiïdât. 


2186. — De lui venger = De se venger. — ert sez — sera 


2188. — bouclés — à boucles. 
2191. — trabucher — faire tomber. 


Google 
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De bon vassal lui poüt remembrer. 

L’enseigne Charles n’y veut mie oublier, 

Montjoie écrie et hautement et clair. 

Roland appelle son ami et son pair : 2195 
« Sire compain, à moi car vous justez. 

A grand'douleur ermes hoi désevrés. » 


CLXVII 


Roland regarde Olivier au visage : 

Teint fut et pers, décoloré et pâle, 

Le sang tout clair par mi le corps lui raye, 2200 
Encontre terre en chéent les esclaces : 

« Dieu ! dit le quens, or ne sais je que’ fasse. 

Sire compain, mar fut votre barnage ! , 
Jamais n'ert hom qui ton corps contrevaille. \ 

Eh ! France douce, commehoi A . 
De bons vassaux, confondue et chaeite ! 


V. 2196. — car vous justez à = ah! mettez-vous auprès de. 
V. 2197. — ermes — nous serons. — désevrés — séparés. 
V. 

V. 2200. — raye — rayonne = brille. ë 

V. 


2199. — teint — changé de couleur. — pers — violet = livide. 


2201. — chéent — tombent. — les esclaces — les jets — ruis- 


seaux. 


V. 


2203. — mar — mal à propos = malheureux. — barnage — 


vaillance de baron. 


V: 
V. 


2204. — ert, — sera. — contrevaille — vaille. 
2205. — remeindras — resferas. — guaste de — vide de 


= veuve de, 


V. 


2206, — chaeite — fombée, 


Google 
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Li Empereur en aura grand dommage. » 
À icet mot sur son cheval se pâme. 


CLXVIII 


As vous Roland sur son cheval pâmé, 

Et Olivier qui est à mort navré. 2210 
Tant a saigné, les yeux lui sont troublés : 

Ni loin ni près ne peut veeir si clair 

Que reconnaître puisse-t-homme mortel : 

Son compagnon, comme il l’ad encontré, 

Si l'fiert amont sur l’heaume ad or gemmé, 2215 
Tout lui détranche d'ici que au nasal, 

Mais en la tête ne l’a mie adésé. 

A icel coup l’a Roland regardé, 

Si lui demande doucement et suef : 

« Sire compain, faites le vous de gré ? 2220 
Ja Roland est ce, qui tant vous soult aimer ; 

Par nulle guise ne m’aviez défié. » 

Dit Olivier : « Or vous ouis je parler ; 

Je ne vous vois : voye vous Damne Dieu ! 


# 


V. 2271. — Tant a saigné, les yeux = Tant a saigné que les 
yeux. 

V. 2215. — amont — en haut. — gemmé ad (euphon.) — orné de. 

V. 2216. — d’ici que — de /à jusque. — nasal — la partie du 


heaume qui protège le nez. 

V. 2217. — adésé —— touché. 

V. 2219. — suef. — adj. pris advt. — suavement. 

V. 2221. — Ja Roland est ce = C’est Roland qui est là. — 
soult — a coutume de. 


Google 
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Féru vous ai : car le me pardonnez. » 2225 


Roland répond : « Ne suis mie navré ; 

Je l’vous pardonne ici et devant Dieu. » 
‘ A icel mot l’un à l’autre a cliné ; 

Par tel amour as les vous désevrés. 


CLXIX 


Olivier sent que la mort moult l'angoisse : 2230 


Ambdui les yeux en la tête lui tournent, 
L'ouïe perd et la véüe toute ; 
Descend à pied, à la terre se couche, 
Durement, en haut si réclame sa coulpe, 


Contre le ciel ambesdeux ses mains jointes, 2235 


Si prie Dieu que Paréïs lui donge 

Et bénéïsse Charlon et France douce, 

Son compagnon Roland desur tous hommes. 
Faut lui le cœur, le heaume lui embronche, 


Trestout le corps à la térre lui juste. 2240 


Mort est le quens, que plus ne se demeure. 





V. 2228. — a cliné — s’est incliné. 

V. 2229. — Par tel amour — Dans tel amour. — as les vous 
— les voilà. 

V. 2230. — Durement — Fortement. — en haut — à haule voix. 
— réclame sa coulpe — dit son « mea culpa ». 

V. 2236. — donge — donne. 


V. 2239. — le heaume lui — son heaume. — embronche — 
s’abaisse. 

V. 2240. — juste à — se place contre = se couche sur. 

V. 2241. — que plus ne se demeure — de telle sorte qu'il ne 
reste plus là. 


Google 


LA 


V. 


<<<<<<s< 


CHANSON DE ROLAND 


Roland le ber le pleure, si l'doulouse. 
Jamais en terre n'orrez plus dolent homme. 


CLXX 


Le quens Roland, quand mort vit son ami 
Gésir adens, à la terre son vis, 

Ne peut muer n’en pleure et ne soupire. 
Moult doucement à regretter le prit : 

« Sire compain, tant mar fûtes hardi ! 
Ensemble avons été et ans et dis ; 

Ne m'fesis mal, ni je ne l’te fortfis. 

Quand tu es mort, douleur est que je vive. » 
À icet mot se pâme le marquis 

Sur son cheval qu’on clame Veiïllantif ; 
Affermé est à ses étreus d’or fin : 

Quel part qu'il aille, ne peut mie chair. 


156 


2245 


2250 


2255 


2242. — si l’ doulouse = et éprouve de la douleur à cause 
de lui. 


. 2245. — adens — sur le ventre. 


2247. — à regretter le prit — se prit à le regretter. 
2248. — tant mar — combien malheureusement ! 
2249. — et ans et dis — et les années et les jours. 


. 2250. — fesis — fis. —- le fortfis —- jis tort à. 
. 2254. — Affermé — Attaché — fixé. — étreus — étriers. 
. 2255. — Quel part que — Quelque part que. — chaïr 


tomber, 


Google 
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CLXXI 


Ains que Roland se soit aperceü, 

De pâmoison guéri ni revenu, 

Moult grand dommage lui est appareü : 

Morts sont Français, tous les y a perdus 

Sans l’Archevêque et sans Gautier de l’'Hum. 2160 
Repairé est de la montagne jus, 

A ceux d'Espagne moult s’y est combattu, 

Morts sont ses hommes, si ’s ont païens vaincus ; 
Veuille-t-ou non dessous ces vaux s'enfuit 


Et si réclame Roland qu'il lui aïut : 2265 


« Gentil quens, sire, vaillant homme, où es-tu ? 
Onque nen eus peür là où tu fus. 

Ço est Gautier qui conquit Maëlgut, 

Le niés Drouin, au vieux et au chenu. 


Pour vasselage soulais être ton drut. 2270 
V. 2256. — se soit aperceü (aperçu) — ait repris ses sens. 
V. 2257. — guéri — (sous-entendu : et ne soit). 
V. 2258. — appareü — apparu. 
V. 2260. — Sans = Sauf. 
V. 2263. — si ’s ont païens vaincus — ainsi les païens les ont 
vaincus. 


V. 2264. — Veuille-t-ou non = Bon gré mal gré. 


2265. — qu'il lui aïut (subj. prés.) = qu'il l’aide. 
2267. — Onque nen eus peür — Jamais je n’ai eu peur. 
. 2268. — Ço est Gautier — C'est moi, Gautier. 
2269. — Le niés Drouin, au = Le neveu à Drouin, au. 
2270. — Pour vasselage — Pour mon courage, — drut 
mi, 
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Ma hanste est fraite et percé mon écu, 

Et mon haubert démaillé et rompu ; 

Par mi le corps d’huit lances suis féru ; 

Sempres mourrai, mais cher me suis vendu. » 

A icel mot l’a Roland entendu ; 2275 
Le cheval broche, si vient poignant vers lui. 


CLXXII 


« Sire Gautier, ce dit le quens Roland, 

Bataille oùtes od la païenne gent : 

Vous souliez être vassal et combattant. 

Mil chevaliers en menâtes vaillants : 2280 
Rendez-les-moi, que besoin en ai grand. » 

Répond Gautier : « N’en verrez uri vivant. 

Laissés les ai en cel douloureux camp. 

De Sarrasins nous y trouvâmes tant, 

Turcs et Ermines, Canélieux et Géants, 2285 
Ceux de Balise, des meilleurs combattants, 

Sur leurs chevaux arabes et courants, 

Une bataille y féîmes si grand’ 

N'y a païen devers autre s’en vante. 


V. 2274. — Sempres mourrai = Je mourrai sur-le-champ = Je 
vais mourir. 
V. 2276. — poignant = éperonnant = en hâte. 


V. 2280. — en menâtes — vous menâtes d'ici. 

V. 2283. — en cel douloureux camp = en ce douloureux champ 
de bataille-là. 

V. 2285. — Ermines — Arméniens. 


V. 2289. — Si grand’ N'y a païen.… s’en vante = Si grande 
qu'il n’y a païen qu£ s’en vante. 


Google 
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Soixante mille en y a morts gisants. 2290 
Avons perdu illec trestous nos Francs ; 

Vengés nous sommes à nos aciérins brants. 

De mon haubert en sont rompus les pans ; 

Plaies ai tantes ès côtés et ès flancs 

De toutes parts en saut fors le clair sang, 2295 
Trestout le corps m'en va affaibliant : 

Sempres mourrai, par le mien escient. 

Je suis votre homme et vous tiens à garant : 

Ne me blâmez, si je m'en vais fuyant ; 

Mais or m'aidez à tout votre vivant. » . 2300 
D'ire et de deuil en tressue Roland. 

De son bliaut a tranché les deux pans : 

Gautier en bande les côtés et les flancs. 


CLXXIII 


Roland a deuil, si fut maltalentif : 


En la grand’presse commence-t-à férir ; 2305 

V. 2292. — à — avec. — aciérins — d'acier. 

V. 2294. — tantes.… en saut... le sang — tant de (plaies) que 
le sang en jaillit. 

V. 2296. — le corps m'en va = le corps à moi en va. — affai- 
bliant — s’affaiblissant. 

V. 2300. — à tout votre vivant — de toutes vos forces. 

V. 2301. — tressue — est couvert de sueur. 

V. 2302. — bliaut — vêtement qui se porte sous la tunique 
de mailles. 

V. 2303. — Gautier en bande — de Gautier il en bande. 


V. 2304. — maltalentif — plein de colère. 


Google 
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De ceux d’Espagne en a jeté morts vingt, 
Et Gautier six, et l’Archevêque cinq. 
Disent païens : « Félons hommes a ci. 
Gardez, seigneurs, que ils n’en algent vifs. 


Tout par soit fel qui ne ’s vat envahir, 2310 


Et récréant qui les lairra guérir ! » 
Donc recommencent et les hus ! et les cris ; 
De toutes parts les revont envahir. 


CHARLEMAGNE APPROCHE 


CLXXIV 


Le quens Roland fut moult noble guerrier, 


Gautier de l’Hum est bien bon chevalier, 2318 


Li Archevêque prud’homme et essayé ; 
Li un ne veut l’autre nient laisser : 
En la grand’presse y fièrent aux païens. 





V. 2308. — Félons — Mauvais — Terribles. 
V. 2309. — ils n’en algent — ils ne s’en aillent. 


V. 2310. — Tout par soit fel — Qu'il soit tout entier traître 
au plus haut point. — ne ’s — ne les. 
V. 2311. — récréant — misérable = infâme. — guérir — sauver. 


V. 2313. — envahir — attaquer. 
V. 2316. — essayé — éprouvé. 


V. 2317. — l’autre nient laisser — à l’autre rien laisser (à 
faire). 
V. 2318. — fièrent aux païens = frappent aux païens (comme 


on dit chasser au renard). 
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Mil Sarrasins y descendent à pied, 

Et à cheval sont quarante milliers. 2320 
Mon escientre, ne s'osent approsmer ; 

Ils lancent leur et lances et épieux, 

Wigres et dards, museras et agiés. 

Aux premiers coups y ont occis Gautier, 

Turpin de Reims tout son écu percé, 2325 
Cassé son heaume, si l’ont navré en l’chef, 

Et son haubert rompu et démaillé, 

Par mi le corps navré de quatre épieux ; 

De dessous lui occisent son destrier. 

Or est grand deuil, quand l’Archevêque chet. 2330 


CLXXV 


Turpin de Reims, quand se sent abattu, 

De quatre épieux par mi le corps féru, 

Isnèlement le ber ressaiïllit sus ; 

Roland regarde, puis si lui est couru, 

Et dit un mot : « Ne suis mie vaincu ; 2335 


V. 2322. — Ils lancent leur — Ils leur lancent. 

V. 2323. — Wigres — Javelots. — museras — sorte de javelots. 
— agiés — flèches. 

V. 2325. — Turpin de Reims... percé — À Turpin de Reims. 
(ont) percé. 


V. 2328. — navré — (l'ont) navré — blessé. 

V. 2330. — chet — fombe. 

V. 2333. — le ber — le baron — le brave. — ressaillit sus 
= s’est redressé. 

V. 2334. — lui est couru = a couru à lui. 


Google 
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Ja bon vassal n’en ert vif recreü. » 

Il trait Almace, s’épée d'acier brun, 

En la grand'presse mil coups y fiert et plus. 
Puis le dit Charles qu’il n’en épargna nul : 


Tels quatre cents y trouva entour lui, 2340 


Alquants navrés, alquants par mi férus, 
Si eut d’iceux qui les chefs ont perdus ; 
Ce dit la Geste et cil qui en l’camp fut, 
Le ber saint Gilles, pour qui Dieu fait vertus, 


Et fit la charte en l’moustier de Loüm:; 2345 


Qui tant ne sait ne l’a prod entendu. 


CLXXVI 


Le quens Roland gentement se combat ; 
Mais le corps a tressué et moult chaud, 
En la tête a et douleur et grand mal, 





V. 2336. — n’en ert recreü (p. recru) — ne se sera rendu — avoué 
vaincu. 

V. 2339. — Puis le dit Charles que — Plus tard Charles a dit 
que. 


V. 2340. — Tels quatre cents y trouva — Témoins les quatre 
cents qu’il trouva là. 
V. 2342. — Si eut d’iceux qui = Et il y en eut d’entre eux qui. 


V. 2343. — cil qui en l’ camp fut = celui qui était sur le champ 
de bataille. 

V. 2344. — Le ber saint Gilles — le baron saint Gilles (comme 
on dirait le baron saint Denis). — vertus — miracles. 

V. 2345. — la charte = le récit. — Loüm — Laon. 

V. 2346. — prod — adv. suffisamment. 

V. 2348. — tressué — couvert de sueur. 
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LA MORT DE ROLAND 


Tempe rompue pour ce que il corna ; 

Mais savoir veut si Charles y viendra, 

Trait l’olifant, faiblement le sonna. 

Li Empereur s’estut, si l’écouta : 

« Seigneurs, dit-il, moult malement nous va. 
Roland mon niés hoïi ce jour nous défaut. 
J'ouis au corner que guère ne vivra. 

Qui être y veut, isnèlement chevauche. 
Sonnez vos grailes tant que en cette ost a ! » 
Soixante mille en y cornent si haut, 
Sonnent les monts et répondent les vaux. 
Païens l’entendent, ne l’tinrent mie en gab; 
Dit l’un à l’autre : « Charlon aurons nous ja. » 


CLXXVII 


Disent païens : « L’Empereure repaire, 

De ceux de France oyons sonner les grailes. 

Si Charles vient, de nous y aura perte ; 

Si Roland vit, notre guerre nouvèle, 

Perdu avons Espagne notre terre. » 

Tels quatre cents s’en assemblent à heaumes 
Et des meilleurs qui en l’camp cuident être. 


2353. — s’estut — s’arréta. 

2361. — gab — sujet de raillerie. 

2362. — ja — déjà — tout à l’heure. 
2366. — nouvèle — se renouvelle. 

2368. — à heaumes = ayant des heaumes. 


Google 
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2355 


2360 


2365 
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A Roland rendent un esteur fort et pesme : 2370 


Ad endroit soi le quens assez que faire. 


* CLXXVIII 


Le quens Roland, quand il les voit venir, 
Tant se fait fort et fier et manevi : 
Ne leur lairra, tant comme il sera vif. 


Sied en l'cheval qu'on clame Veillantif : | 2375 


Broche le bien des éperons d’or fin. 
En la grand'presse les va tous envahir, 
Ensemble od lui l'archevêque Turpin. 
Dit l’un à l’autre : « Çà vous traiez, ami. 


De ceux de France les cors avons ouïs ; 2380 


Charles repaire, le Roi poesteïf. » 





V. 2370. — rendent un esteur — livrent une bataille — un 
assaut. 

V. 2371. — endroit soi — du côté de soi = à son endroit. — 
ad. assez — 4... assez. | 


V. 2373. — Tant — D'autant. — manevi adj. — bien dis- 
posé. 

V. 2374. — Ne leur lairra — Ne leur laissera (la place) — Ne 
leur cédera. 

V. 2379. — Ça vous traiez — firez-vous par ici — venez-Vous- 
en par ici — c. v. 1898. 

V. 2381. — poesteif — puissant. 
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SERSE 


LA MORT DE ROLAND 


CLXXIX 


Le quens Roland onque n’aima couards, 

Ni orgueilleux ni hom de male part, 

Ni chevalier, s’il ne fût bon vassal. 

Donc l'archevêque Turpin en appela : 2385 
« Sire, à pied êtes, et je suis à cheval ; 

Pour votre amour ici prendrai estal, 

Ensemble aurons et le bien et le mal, 

Ne vous lairrai pour nul homme de carne ; 

Encoi rendrons à païens cet assaut ; 2390 
Les coups des mieux cils sont de Durandal. » 

Dit l'Archevêque : « Fel qui bien n’y ferra ! 

Charles repaire, qui bien nous vengera. » 


CLXXX 


Disent païens : « Si mare fûmes nés ! 

Com pesme jour nous est hoi ajourné | 2395 
Perdu avons nos seigneurs et nos pairs. 

Charles repaire od sa grande ost, le ber : 

De ceux de France oyons les graiïles clairs, 


2385. — Donc — Alors. 
2387. — prendrai estal — prendrai arrét — je m'arrêterai. 
2389. — de carne — de chair — du monde. 
2391. — cils sont de — sont ceux de. 
2395. — ajourné — Jevé (en parlant du jour). 
ROLAND. 13 


Google 
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Grande est la noise de Montjoie écrier. 

Le quens Roland est de tant grand'fierté 2400 
Ja n’ert vaincu pour nul homme charnel ; 
Lançons à lui, puis si l’laissons ester. » 

Et ils si firent dards et wigres assez, 

Epieux et lances, museras empennés ; 

L'écu Roland ont frait et étroué, 2405 
Et son haubert rompu et démaillé, 

Mais enz en l’corps ne l'ont mie adésé ; 

Veillantif ont en trente lieux navré, 

Dessous le comte si l’y ont mort laissé. 

Paiïens s’enfuient, puis si l'laissent ester ; 2410 
Le quens Roland y est remé à pied. 





V. 2399. — noise — bruit, — de Montjoie écrier — de pousser 
le cri de Montjoie. 

V. 2400. — de tant grand’ fierté ja n’ert = de si grande fierté 
que jamais il ne sera. 


V. 2401. — pour nul homme — quelque homme qui le com- 
batte. 
V. 2402. — Lançons à lui — Tirons sur lui. — l’ laissons ester 


— Jaissons-le éfre en place = tranquille. 
V. 2403. — ils si firent — ils lancèrent ainsi. 
V. 2405. — étroué — froue. 
V. 2408. — en trente lieux — en trente endroits. 


Google 
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LA DERNIÈRE BÉNÉDICTION 
DE L’'ARCHEVÉQUE 


CLXXXI 


Païens s’enfuient courroucés et irés, 
Envers Espagne tendent de l’expleiter. 
Le quens Roland ne ’s a donc encalcés, 


Perdu y a Veillantif son destrier, 2415 


Veuille-t-ou non, remé y est à pied. 
A l'archevêque Turpin allat aider, 

Son heaume ad or lui délaça du chef, 
Si lui tollit le blanc haubert léger, 


Et son bliaut lui a tout détranché, 2420 


En ses grand's plaies les pans lui a fichés, 
Contre son piz puis si l’a embrassé, 

Sur l'herbe verte puis l’a suef couché. 
Moult doucement lui a Roland prié : 


« Eh ! gentil homme, car me donnez congé. 2425 





V. 2412. — irés — pleins de colère. 
V. 2413. — tendent de — se hdtent de. — l'expleiter — en 
finir (en s’y réfugiant). 


V. 2414. — ne ’s — ne les. — encalcés — poursuivis. 

V. 2417. — allat (euphon.) = alla. 

V. 2422. — Contre son piz.. etc. — puis il l’a pris dans ses 
bras (en le serrant) contre sa poitrine. 

V. 2425. — car me donnez congé — ah! donnez-moi la per- 


mission (que je vais vous demander). 


Google 
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Nos compagnons, que oùümes tant chers, 

Or sont ils morts, ne ’s y devons laisser ; 

Je ’s veux aller querre et entercier, 

De devant vous juster et enranger. » 

Dit l’Archevêque : « Allez et repairez. 2430 
Ce camp est vôtre, merci Dieu ! et le mien. » 


CLXXXII 


Roland s’en tourne, par le camp va tout seul, 
Cherche les vaux et si cherche les monts ; 

Illec trouva Yvoré et Yvon, 

Et si trouva Engelier le Gascon, 2435 
Trouva Gérin, Gérier son compagnon, 

Et si trouva Bérenger et Othon, 

Illec trouva Anséis et Samson, 

Trouva Gérard le vieux de Roussillon ; 

Par un et un Les a pris le baron, 2440 
A l’Archevêque en est venu atout, 

Si ’s mit en rang de devant ses genoux. 





V. 2426. — oùmes — nous eÿmes. 

V. 2427. — ne ’s y devons laisser — nous ne devons pas les 
laisser là, 

V. 2428. — entercier — reconnattre. 

V. 2429. — juster — placer auprès. — enranger — disposer 
en rangs. 

V. 2432. — s’en tourne. — s’en va. 

V. 2433. — cherche — fouille. 

V. 2440. — Par un et un = Un par un. 

V. 2441. — atout — avec. 

V. 2442. — Si’s mit — Ainsi il {es mit 
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Li Archevêque ne peut muer n'en pleure, 
Lève sa main, fait sa bénéiçon. 

Après, a dit : « Mare fûtes, seigneurs. 
Toutes vos âmes ait Dieu le glorieux ! 

En Paréis les mette en saintes fleurs ! 
La mienne mort me rend si angoisseux : 
Ja ne verrai le riche empereür. » 


CLXXXIII 


Roland s’en tourne, le camp va rechercher. 
Dessous un pin, de lez un églantier 

Son compagnon a trouvé Olivier, 

Contre son piz étroit l’a embrassé ; 

Si comme il peut à l’Archevêque en vient, 
Sur un écu l’a aux autres couché ; 

Et l’Archevêque l’a absous et signé. 
Idonc agrège le deuil et la pitié. 

Ce dit Roland : « Beau compain Olivier, 
Vous fûtes fils au bon comte Renier 

Qui tint la marche jusqu’au val de Rivier ; 


2444. — fait sa bénélçon = donne sa bénédiction. 


2445 


2450 


2455 


2460 


V. 2445. — Mare fûtes — Malheureux vous fûtes, (Formule 
de l’oraison funèbre). 


SSSR SA 


2449. — riche — puissant. 

2450. — rechercher — refouililer. 

2451. — de lez — à côté de. 

2453. — étroit adj. advt — étroitement. 

2455. — aux autres = avec les autres. 

2457. — Idonc — Alors. — agrège s. n. — augmente. 
2460. — marche = pays frontière. 


Google 
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Pour hanstes freindre, pour écus pécier, 

Et pour hauberts dérompre et démailler, 

Et pour prud'hommes tenir et conseiller, 

Et pour gloutons vaincre et émailler, 

En nulle terre n’eut meilleur chevalier. » 2465 


CLXXXIV 


Le quens Roland, quand il voit morts ses pairs 

Et Olivier, qu'il tant pouvait aimer, 

Tendreur en eut, commence-t-à pleurer : 

En son visage fut moult décoloré. 

Si grand deuil eut que mais ne put ester : 2470 
Veuille-t-ou non, à terre choit pâmé. 

Dit l’Archevêque : « Tant mare fûtes, ber ! » 


CLXXXV 


Li Archevêque, quand vit pâmer Roland, 
Donc eut tel deuil onque mais n'eut si grand ; 
Tendit sa main, si a pris l'olifant. 2475 





V. 2461. — pécier — mettre en pièces. 


V. 2464. — gloutons — méchants. — émailler — mettre en 
émot 

V. 2467. — pouvait aimer — aimait. 

V. 2470. — ester — se tenir debout. 

V. 2472. — Tant mare — Si malheureux. 

V. 2474. — tel deuil onque mais — tel deuil que Jamais. 
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En KRoncevaux a une évé courant ; 

Aller y veut, si ’n durra-t-à Roland. 

Tant s’efforça qu'il se mit en estant : 

Son petit pas s’en tourne, chancelant. 

Il est si faible qu'il ne peut en avant, 2480 
N'en a vertu, trop a perdu de sang ; 

Ains qu'on allât un seul arpent de camp, 

Faut lui le cœur, si est chaeit avant : 

La sienne mort le va moult angoissant. 


CLXXXVI 


Le quens Roland revient de pamoison, 2485 
Sur pieds se dresse, mais il a grand’douleur ; 
Garde-t-aval et si garde-t-amont ; 

Sur l'herbe verte, outre ses compagnons, 

Là voit gésir le nobile baron : 

C’est l’Archevêque, que Dieu mit en son nom; 2490 
Clame sa coulpe, si regarde-t-amont, 

Contre le ciel ambsdeux ses mains a joint, 


V. 2476. — évé — eau —= ruisseau. 

V. 2477. — si ’n durra = ainsi il en donnera. 

V. 2478. — en estant — debout. 

V. 2480. — qu'il ne peut en avant = (aller) en avant = avancer. 
V. 2481. — vertu = la force. 

V. 2482. — Ains qu'on allât — Avant qu’il allât. 

V. 2483. — chaeit — chu — tombé. — avant — en avant. 

V. 2491. — amont — en haut = au ciel. 

V. 2492. — contre le ciel — (en les élevant) vers le ciel. 
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Si prie Dieu que Paréiïs lui doint. 

Mort est Turpin, le guerreier Charlon. 

Par grand's batailles et par moult beaux sermons 2495 
Contre païens fut tout temps champion. 

Dieu lui octroie sainte bénéïçon | 


CLXXXVII 


Quand Roland voit que l’Archevêque est mort, 
Sans Olivier onc mais n'eut si grand deuil, 

Et dit un mot qui détranche le cœur : 2500 
« Chevauchez, roi, tant comme vous pouvez ; 

En Roncevaux dommage y a des nos : 

Le roi Marsile y a perdu ses os. 

Contre un des nos a bien quarante morts. » 


CLXXXVII 


L] 


Le quens Roland voit l’Archevêque à terre, 2505 
Defors son corps voit gésir la bouelle ; 
Dessous le front lui bouillit la cervelle. 


2493. — doint subj. — donne. 


2494. — guerreier Charlon = guerrier de Charlon. 
2499. — Sans Olivier — Sauf pour Olivier. 

2500. — détranche — coupe en morceaux = fend. 
2502. — des nos — des nôtres. 


2506. — Defors — Hors de. — la bouelle — les boyaux. 
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Desur son piz, entre les deux fourchelles, 

Croisées a ses blanches mains, les belles. 
Forment le plaint à la loi de sa terre : 2510 
« Eh ! gentil homme, chevalier de bon aire, 

Hoi te commande au Glorieux céleste ; 

Jamais n’ert hom plus volontiers le serve. 

Dès les Apôtres ne fut un tel prophète 

Pour loi tenir et pour hommes attraire. 2515 
Ja la vôtre âme n'en ait deuil ni souffraite | 

De Paréïs lui soit la porte ouverte ! » 


MORT DE ROLAND 


CLXXXIX 


Ce sent Roland que la mort lui est près : 
Par les oreilles fors se ist le cerveau. 
De ses pairs prie à Dieu que les appelle, 2520 





V. 2508. — fourchelles — clavicules. 


V. 2510. — Forment le plaint = Fortement prononce sa plainte 
= son oraison. — à la loi de —- selon la loi de. 

V. 2512. — commande — recommande. 

V. 2513. — n’ert hom... le serve — ne sera homme qui le serve. 

V. 2514. — Dès — Depuis. 

V. 2515. — tenir — garder — maintenir. — attraire — aftirer 
= convertir, 


V. 2519. — se ist — sort. 
V. 2520. — De ses pairs — Pour ses pairs. 
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Et puis de lui à l’ange Gabriel. 

Prit l'olifant, que reproche n'en ait, 

Et Durandal s’épée en l’autre main. 

Plus qu’arbalète ne peut traire un carreau, 

Devers Espagne en ve en un guéret. 2525 
En som un:tertfe, dessous deux arbres beaux 
Quatié Derrons y à de marbre faits : 

Sur l'herbe verte si est chaeit envers : 

Là s’est pâmé, car la mort lui est près. 


DT OS 


CXC 


Hauts sont les puys et moult hauts sont les arbres. 2530 
Quatre perrons y a, luisants de marbre. 

Sur l'herbe verte le quens Roland se pâme. 

Un Sarrasin toute voie l'égarde ; 

Si se feint mort, si gît entre les autres, 

De sang lua son corps et son visage. 2555 
Met soi sur pied et de courre se hâte ; 

Beau fut et fort et de grand vasselage. 

Par son orgueil commence mortel rage, 


Roland saisit et son corps et ses armes, 


ET dit un mot : « Vaincu est le niés Charles. 2540 





. 2524. — traire un carreau —- lancer un carreau (trait d'arba- 


— Plus qu’arbalète, etc. — Plus loin qu’une portée d’arbalète. 


. 2525. — en va = il va de là. 

. 2526. — En som un = Au sommet d’un. 

. 2528. — envers — à l'envers = sur le dos. 

. 2533. — toute voie — par toute voie. — égarde — épie. 
. 2535. — lua — arrosa = souilla. 
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Icette épée porterai en Arabe. » 
Prit l’en son poing, Roland tira la barbe : 
En cel tirer le quens s’aperçut alque. 


CXCI 


Ce sent Roland que s’épée lui tolt, 

Ouvrit les yeux, si lui a dit un mot : 2545 
« Mon escientre, tu n’es mie des nos! » 

Tient l’olifant que onc perdre ne volt, 

Si l’fiert en l’heaume, qui gemmé fut ad or, 

Froisse l'acier et la tête et Les os, 

Ambsdeux les yeux du chef lui a mis fors, 2550 
Jus à ses pieds si l’a trestourné mort ; 

Après, lui dit : « Culvert, com fus si os 

Que me saisis, ni à droit ni à tort ? 

Ne l’orra hom ne t’en tienne pour fol. 

Fendu en est mon olifant en l'gros, 2555 
Ça jus en est le cristal et li or. » 


V. 2541. — Arabe — Arabie. 

V. 2542. — Roland tira — à Roland tira. 

V. 2543. — En cel tirer — En ce tirer (action de tirer). — 
s’aperçut alque = reprit ses sens un peu. 


S<<<<<< 


e 


. 2544. — lui tolt = il lui enlève. 


2547. — volt — veut. 


2549. — Froisse — Brise. 

2551. — Jus — À terre. 

2552. — com fus si os — comment fus-tu si osé. 

2554. — hom ne t’en tienne — homme qui ne t’en tienne. 
. 2555. — en l’ gros — dans le gros — dans la partie où 


est gros = le pavillon. 
V. 2556. — le cristal — les verroteries. 


Google 


LA 


V. 


CHANSON DE ROLAND 176 


CXCII 


Ce sent Roland la veüe a perdue, 

Met soi sur pied, quanqu'il peut s’évertue ; 

En son visage sa couleur a perdue. 

Tient Durandal s’épée toute nue. 2560 
De devant lui a une pierre brune ; 

Dix coups y fiert par deuil et par rancune : 

Crisse l'acier, ne freint ni ne s’égrune ; 

Et dit le quens : « Sainte Marie, aïue ! 

Eh ! Durandal, bonne, si mare fûtes |! 2565 
Quand je n'ai prod, de vous n’en ai mais cure. 
Tantes batailles en camp en ai vaincues 

Et tantes terres larges escombattues 

Que Charles tient, qui la barbe a chenue ! 

Ne vous ait hom qui pour autre s’enfuie ! 2570 
Moult bon vassal vous a longtemps tenue : 

Jamais n'ert tel en France la solue. » 





2557. — Ce sent... la veüe a perdue — Sent cela qu'il a 


perdu la vue. 


v 
V. 
V. 
V. 
V. 


2558. — quanqu’il — autant qu'il. 

2562. — rancune = colère — rage. 

2563. — freint v. n. — rompt. — s'égrune — s’ébrèche. 
2564. — aïlue! — aide! — à l'aide! 

2566. — Quand je n’ai prod loc. — Quand je suis mal en 


point. 


<<< 


. 2567. — en ai vaincues — j'ai gagnées avec elle. 

. 2568. — escombattues — conquises. 

. 2571. — Moult bon vassal — Un moult bon vassal. 

. 2572. — n'ert — ne sera = il n’y en aura de. — solue — /ibre. 
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CXCIII 


Roland férit en l’perron de sardoine ; 

Crisse l'acier, ne brise ni s’égraine. 

Quand il ce vit que n’en put mie freindre, 

À soi-meïme la commence-t-à plaindre : 

« Eh ! Durandal, comme es et claire et blanche ! 
Contre soleil si luis et si reflambes ! 

Charles était ès vaux de Maurienne 

Quand Dieu du ciel lui manda par son ange 
Qu'il te donnât à un comte cataine ; 

Donc la me ceint le gentil roi, le magne. 

Je l'en conquis et Anjou et Bretagne ; 

Si l'en conquis et Poitou et le Maine ; 

Je l'en conquis Normandie la franche ; 

Si l’en conquis Provence et Aquitaine 

Et Lombardie et trestoute Romagne ; 

Je l'en conquis Bavière et toute Flandre, 
Et la Bourgogne et trestoute Pouillaine, 
Constantinople dont il eut la fiance : 


V. 2573. — férit — /rappa. 
V. 2574. — brise — se brise. — s’égraine — s’ébrèche. 


2575 


2580 


2585 


2590 


V. 2575. — que n’en put mie freindre — qu’il n’en put rien briser. 


V. 2576. — A soi-meïlme — En soi-même. 


V. 2582. — Donc la me ceint — Alors me la ceint (cette épée : 


on attendait toi, mon épée). 
V. 2583. — Je l’en conquis — Je conquis pour lui avec elle. 
V. 2589. — Pouillaine — Pouille. 
V. 2590. — la fiance — l'hommage. 
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Et Saxonie où fait ce qu'il demande. 

Je l'en conquis Ecosse, Galles, Irlande 

Et Angleterre que il tenait sa chambre. 

Conquis l'en ai pays et terres tantes, 

Que Charles tient qui a la barbe blanche! 2595 
Pour cette épée ai douleur et pesance : 

Mieux veux mourir qu'entre païens remaigne. 
Damne Dieu père, n'en laissez honnir France ! » 


CXCIV 


Roland férit en une pierre bise : 

Plus en abat que je ne vous sais dire. 2600 
L'épée crisse, ne froisse ni ne brise, 

Contre le ciel amont est ressortie. 

Quand voit le quens que ne la freindrait mie, 

Moult doucement la plaint à soi-méime : 

«a Eh ! Durandal, comme es belle et saintisme ! 2605 
En l'oré pont assez y a reliques : 





V. 2591. — Saxonie — Saxe. — ce qu’il demande = ce qu'il 


veut = ce qui lui plaît. 

V. 2593. — tenait — regardait comme. — chambre — domaine 
privé. 

V. 2596. — pesance — chagrin. 

V. 2597. — remaiïigne entre — reste entre — tombe entre les 
mains de. 

V. 2601. — froisse v. n. — s’entame. 

V. 2602. — est ressortie — a ressauté = a rebondi. 

V. 2605. — saintisme — superl. —- érès-sainte. 

V. 2606. — En l'oré pont — Dans le pommeau doré. 
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LA MORT DE ROLAND 


La dent saint Pierre et du sang saint Basile, 

Et des cheveux monseigneur saint Denis; 

Du vêtement y a sainte Marie. 

Il nen est droit que païens te baïllissent, 2610 
De chrétiens devez être servie. 

Ne vous ait hom qui fasse couardie ! 

Moult larges terres de vous aurai conquises 

Que Charles tient, qui la barbe a fleurie, 

Et l'Empereur en est et ber et riche. » 2615 


CXCV 


Ce sent Roland que la mort le tresprend, 

De vers la tête sur le cœur lui descend. 

Dessous un pin y est allé courant, 

Sur l'herbe verte s’y est couché adens : 

Dessous lui met s'épée et l'olifant. 2620 
Tourna sa tête vers la païenne gent : 

Pour ce l’a fait que il veut veirement 


V. 2607. — La dent saint Pierre — La dent de saint Pierre, 


V. 2608. — Et des cheveux monseigneur — Et des cheveux 
de monseigneur. 

V. 2609. — sainte Marie — de sainte Marie. 

V. 2610. — te baillissent — t’aient en leur baillie — en leur 
possession. 

V. 2612. — couardie — couardise. 

V. 2615. — et ber et riche — et baron (maître) et puissant. 


V. 2616. — tresprend — entreprend = saisit. 
V. 2619. — adens — à dents — du côté des dents — sur le 


ventre. 
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Que Charles die et trestoute sa gent, 

Le gentil quens, qu'il fut mort conquérant. 
Clame sa coulpe et menu et souvent : 
Pour ses péchés Dieu pouroffrit le gant. 


CXCVI 


Ce sent Roland de son temps n’y a plus ; 
Devers Espagne gît en un puy aigu. 

A l'une main si a son piz battu : 

«a Dieu ! mienne coulpe vers les tiennes vertus 
De mes péchés, des grands et des menus, 
Que je ai faits dès l'heure que né fus 
Tresqu’à ce jour que ci suis consoüt. » 

Son dextre gant en a vers Dieu tendu ; 
Anges du ciel y descendent à lui. 


’ 


2624. — conquérant = e# conquérant. 
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2625 


2630 


2635 


2625. — menu et souvent loc. = vite et en. recommen- 


2626. — Dieu pouroffrit — d Dieu présenta — tendit. 


le gant = son gant. 
2627. — Ce sent. n’y a plus — ce sent gu’sl n’y a plus. 
— de son temps = de son temps de vie. 


V. 


V. 
V. 


2629. — A l’une main = avec une main. 
2630, — mienne coulpe de — Je dis mon « mea culpa » 


— vers — en m'’adressant à. 


V. 


2633. — consoüt — parvenu. 
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CXCVII 


Le quens Roland se jut dessous un pin : 


Envers 


Espagne en a tourné son vis... 


De plusieurs choses à remembrer lui prit : 

De tantes terres comme le ber conquit, 

De douce France, des hommes de son lign, 2640 
De Charlemagne, son seigneur, qui l’nourrit. 

Ne peut muer n’en pleure et ne soupire. 

Mais lui-méîme ne veut mettre en oubli, 

Clame sa coulpe, si prie Dieu merci : 

« Veire Paterne, qui onque ne mentis 2645 
Saint Lazaron de mort résurrexis 

Et Daniel des lions guérisis, 

Guéris de moi l’âme de tous périls 

Pour Les péchés que en ma vie fis! » 

Son dextre gant à Dieu en pouroffrit, 2650 
Et de sa main saint Gabriel l’a pris. 

Desur son bras tenait le chef enclin, 

Jointes ses mains est allé à sa fin. 





V. 2636. — 
V. 2639. — 


se jut pari. de gésir — s’éendit. 
De tantes terres comme — De tant de terres que. 


— le ber = le baron = {ui baron. 


V. 2640. — lign — lignage —= famille. 
V. 2644. — si prie Dieu merci = demande à Dieu merci. 
V. 2645. — Paterne fém. — Dieu le Père. 
V. 2646. — Lazaron — Lazare, — résurrexis — ressuscitas. 
V. 2647. — guérisis parf. de guérir — sauvas. 
V. 2652. — enclin — incliné. 

ROLAND. 14 
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Dieu lui transmit son ange chérubin 

Et saint Michel de la Mer, du Péril : 2655 
Ensemble od eux saint Gabriel y vint. 

L'âme du comte portent en Paréiïs. 


V. 2654. — transmit — envoya. — son ange chérubin = un 
de ses anges chérubins. 


Google 
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LES REPRÉSAILLES 


Google 


LE CHATIMENT DES SARRASINS 


CXCVIII 


Mort est Roland, Dieu en a l’âme ès ciel. 
Li Empereur en Roncevaux parvient. 


Il n’en y a ni voie ni sentier, 2660 


Ni vide terre ni aune ni plain-pied 

Que il n’y ait ou Français ou païen. 
Charles écrie : « Où êtes-vous, beau niés ? 
Où l’Archevêque et le quens Olivier ? 


Où est Gérin et son compain Gérier ? 2665 


Othes où est, et le quens Bérenger, 

Yve et Yvoire, que je avais tant chers ? 
Qu'est devenu le Gascon Engelier, 
Samson le duc et Anséis le fier ? 


Où est Gérard de Roussillon, le vieil, 2670 


Les douze Pairs que je avais laissés ? » 
De ce qui chaut, quand nul n’en répondit ? 





2660. — Il n’en y a = Il n’y a 4. 

2661. — ni aune — pour arbre en général. 

2662. — Que il n’y ait = Où il n’y ait. 

2666. — Othes — Othon. 

2672. — De ce qui chaut ? — Qui s’en soucie ? — A quoi 
bon ? — en — d’entre eux. 


<<<<< 
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« Dieu, dit le Roi, tant me puis émaier 
Que je ne fus à l’esteur commencer ! » 


Tire sa barbe comme hom qui est irié. 2675 


Pleurent des yeux si barons chevaliers ; 
Encontre terre se pâment vingt milliers : 
Naimes le duc en a moult grand'pitié. 


CXCIX 


Il n’en y a chevalier ni baron 


Qui de pitié moult durement ne pleure : 2680 


Pleurent leurs fils, leurs frères, leurs neveux 
Et leurs amis et leurs liges seigneurs. 
Encontre terre se pâment les plusieurs. 
Naimes le duc d’iço a fait que preux, 


Tout premerein l'a dit l'Empereür : 2685 


« Voyez avant de deux lieues de nous : 


V. 2673. — tant me puis émaier que — combien je puis m’émou- 
voir de ce que. 

V. 2674. — à l’esteur commencer — pour commencer la ba- 
taille. 


V. 2675. — irié — en colère. 

V. 2676. — si — ses. 

V. 2680. — durement — fortement. 

V. 2682. — leurs liges seigneurs — les seigneurs auxquels 
ils sont {tés par les obligations féodales. 

V. 2683. — les plusieurs — Le plus grand nombre. 

V. 2684. — d’iço — en cela. — a fait que = s’est conduit en. 

V. 2685. — premerein — premier. — l'a dit l'Empereür = il 
l’a dit à l'Empereur. 

V. 2686. — avant de — en avant d. 


Google 
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LES REPRÉSAILLES 


Veeir pouvez les grands chemins poudreux, 
Qu'assez y a de la gent païeneur. 

Car chevauchez : vengez cette douleur. 

— Eh Dieu ! dit Charles, ja sont-ils là si loin ! 
Consentez-moi et droiture et honneur : 

De France douce m'ont tollue la fleur. » 

Le Roi commande Gébuin et Othon, 
Thibault de Reims et le comte Milon : 

« Gardez le camp et les vaux et les monts, 
Laissez les morts tout issi comme ils sont, 
Que n’y adèse ni bête ni lion, 

Ni n'y adèse esquyer ni garçon ; 

Je vous défends que n’y adèse nul homme, 
Jusque Dieu veuille qu’en ce camp revenions. » 
Et cils répondent doucement, par amour : 

« Droit empereur, cher sire, si ferons. » 

Mil chevaliers y retiennent des leurs. 


2690 


2695 


2700 





V. 2687. — Veeir pouvez les chemins. qu’assez y a — Vous 
pouvez voir aux chemins... qu'il y a beaucoup. 


V. 2691. — Consentez-moi = (Dieu,) Accordez-moi. — droiture 
= (mon) droit. 
V. 2692. — tollue — enlevée. 


V. 
V. 


2693. — commande Gébuin — commande à Gébuin. 
2696, — issi — ainsi. 


V. 2697. — adèse — fouche. 

V. 2698. — esquyer — écuyer. 

V. 2700. — Jusque Dieu veuille que — Jusqu'à ce que Dieu 
veuille que. 
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CC 


Li Empereur fait ses grailes sonner ; 

Puis, si chevauche od sa grande ost, le ber. 2705 
De ceux d’Espagne ont les esclos trouvés, 
Tiennent l’encalz, tous en sont communels. 

Quand voit le Roi le vépre décliner, 

Sur l'herbe verte descend il en un pré, 

Se couche à terre, si prie Damne Dieu 2710 
Que le soleil pour lui fasse arrêter, 

La nuit targer et le jour demeurer. 

As lui un ange qui od lui soult parler ; 

Isnèlement si lui a commandé : 

« Charles, chevauche : ne te faudra clarté. 2715 
La fleur de France as perdu, ce sait Dieu ; 

Venger te peux de la gent criminelle. » 

A icel mot l'Empereur est monté. 





V. 2706. — les esclos — les fraces. 

V. 2707. — l’encalz — la poursuite. — communels — d'une 
commune action. 

V. 2712. — targer — tarder. 

V. 2713. — As lui — Voici à lui. — soult — a coutume de. 

V. 2718. — est monté — à cheval. 


Google 
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CCI 


Pour Charlemagne fit Dieu vertu moult grand’ ; 
Car le soleil est remé en estant. 2720 
Païens s’enfuient, bien les encalcent Francs ; 

En l’Val-Ténèbres, là les vont atteignant ; 

Vers Saragosse les encalcent férant, 

A coups pleiniers les en vont occisant, 

Tollent leurs voies et les chemins plus grands. 2725 
L'évé de Sèbre, elle leur est devant : 

Moult est profonde, merveilleuse et courant : 

I n’y a barque ni dromond ni chaland. 

Païens réclament un leurs dieux Tervagant ; 
Puis, saillent enz, mais ils n’y ont garant. 2730 
Les adoubés en sont les plus pesants, 

Envers le fond s’en tournèrent alquants, 





V. 2719. — vertu — miracle. 

V. 2720. — remé en estant — resté debout — en place. 

V. 2721. — encalcent — poursuivent. 

V. 2723. — férant — frappant. 

V. 2725. — Tollent — 6fent — coupent. 

V. 2726. — L’évé de Sèbre — L'eau de l'Ebre — le cours de 
l’Ebre. 

V. 2727. — merveilleuse — terrible. 

V. 2728. — dromond — navire de guerre. 

V. 2729. — réclament — invoquent. — un leurs dieux — un 
de leurs dieux. 

V. 2730. — saillent enz — sautent dedans. — garant — salut. 

V. 2731. — adoubés — armés — couverts d’armures. 

V. 2732. — alquants — un certain nombre. 


Google 
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Les autres vont encontreval flottant, 

Les mieux guéris en ont boùt itant, 

Tous sont noyés par merveilleux ahan. 2735 
Français écrient : « Mar véites Roland ! » 


CCII 


Quand Charles voit que tous sont morts païens, 
Alquants occis et les plusieurs noyés, 

(Moult grand échec en ont ses chevaliers), 

Le gentil roi descendu est à pied, 2740 
Se couche à terre, si ’n a Dieu gracié. 

Quand il se dresse, le soleil est couché. 

Dit l'Empereur : « Temps est de l’héberger, 

En Roncevaux est tard de repairer. | 

Nos chevaux sont et las et ennuyés ; 2745 
Tollez les selles, les freins qu’ils ont ès chefs 

Et par ces prés les laissez refreider. » 

Répondent Francs : « Sire, vous dites bien. » 





SÉSSSSSSES 


2733. — encontreval — au fil de l’eau. 

2734. — boût — bu. — itant — autant — fortement. 
2735. — ahan — douleur. 

2736. — Mar véïtes — Pour votre malheur vous vites. 
2739. — échec — butin. 

2743. — héberger — camper. 

2745. — ennuyés — fatigués. 

2746. — ès chefs — aux têtes. 

2747. — refreider — se rafraichir. 


Google 
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CCIII 


Li Empereur a prise son héberge ; 

Français descendent en la terre déserte. 2750 
A leurs chevaux ont tollues les selles, 

Les freins ad or leur mettent jus des têtes ; 
Livrent leur prés : assez y a fraîche herbe ; 

D'autre conreid ne leur peuvent plus faire. 

Qui moult est las il se dort contre terre ; 2755 
Icelle nuit n’ont onques escalguette. 


CCIV 


Li Empereur s'est couché en un pré, 

Son grand épieu met à son chef le ber ; 

Icelle nuit ne se veut désarmer, 

Si a vêtu son blanc haubert safré, 2760 
Lacé son heaume qui est ad or gemmé, 

Ceinte Joyeuse, onque ne fut sa paire, 

Qui chacun jour mue trente clartés. 





V. 2752. — jus des — en bas des. 
V. 2754. — conreid — disposition = ils n’en peuvent pas faire 
plus pour eux. 


V. 2756. — onques — aucunement. — escalguette — sen- 
tinelle. 

V. 2762. — sa paire — son égale — sa pareille, 

V. 2763. — mue trente clartés — change trente fois de clarté. 


Google 
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Assez savons de la lance parler 

Dont Notre Sire fut en la croix navré : 2765 
Charles en a l’amure, merci Dieu ! 

En l’oré pont l’a faite manœuvrer. 

Pour cet honneur et pour cette bonté 

Le nom Joyeuse l'épée fut donné. 

Barons français ne l’doivent oublier : 2770 
Enseigne en ont de Montjoie crier ; 

Pour ce ne ’s peut nulle gent contrester. 


CCV 


Claire est la nuit et la lune luisant. 

Charles se gît, mais deuil a de Roland 

Et d'Olivier lui pèse moult forment, 2775 
Des douze Pairs, de la française gent 

Qu'en Roncevaux a laissés morts sanglants ; 

Ne peut muer n'en pleure et ne s’dément, 

Et prie Dieu qu'aux âmes soit garant. 

Las est le Roi, car la peine est moult grand’; 2780 





FRS EES 


2765. — Notre Sire — Notre Seigneur. 

2766. — amure — pointe de fer de la lance. 

2767. — manœuvrer — mettre par un ouvrier. 

2769. — l'épée — à l'épée. 

2771. — Enseigne — cri de guerre. 

2772. — ne ’s peut contrester — ne les peut contrester 


= ne peut fenir debout contre eux. 


V. 


2775. — d’Olivier lui pèse — il a un poids sur le cœur à 


cause d’Olivier. 


V. 


2778. — ne s’ dément p. démente (subj.) — se désole. 


Google 
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Endormi est, ne peut mais en avant. 

Par tous les prés or se dorment les Francs ; 
N'y a cheval qui puisse être en estant : 
Qui herbe veut, il la prend en gisant. 


Moult a appris qui bien connut ahan. 


CCVI 


Charles se dort comme homme travaillé. 
Saint Gabriel lui a Dieu envoyé, 
L'Empereür lui commande à garder. 

Li Angèle est toute nuit à son chef. 


Par avision lui ad annoncié 


D'une bataille qui encontre lui ert : 
Signifiance l'en démonstra moult gref. 
Charles garda-t-amont envers le ciel : 
Voit les tonnerres et les vents et les gels, 


Et les orés, les merveilleux tempés ; 


Et feu 


et flambe y est appareiïllé : 





2781. — 
2783. — 
2785. — 
2786. — 
2789. — 
2790. — 


ss 


= 


ss ss 


. 2792. ur 


ne peut mais en avant — il n’en peut plus désormais. 
en estant — debout. 

ahan — douleur. 

travaillé — par la douleur. 

Li Angèle — L'Ange. 

avision — vision. — ad annoncié de — a annoncé, 


2791. — ert — sera. 


Signifiance l'en démonstra — Il Jus en monéra la 


signification. — gref — grave. 


V. 2795 ET 
tempêtes. 
V. 2796. TE 


orés — orages. — merveilleux tempés — éerribles 


flambe — flamme. — appareillé — prépare. 
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Isnèlement sur toute sa gent chet ; 

Ardent ces hanstes de frêne et de pommier 
Et ces écus jusqu'aux boucles d’or mer ; 
Froissent ces hanstes de ces tranchants épieux, 
Crissent hauberts et ces heaumes d'acier. 
En grand’douleur y voit ses chevaliers. 
Ours et leupards les veulent puis manger, 
Serpents et guivres, dragons et aversiers : 
Griffons y a plus de trente milliers, 

N'’en y a cel à Français ne se jette. 

Et Français crient : « Charlemagne, aidez |! » 
Le Roi en a et douleur et pitié, 

Aller y veut, mais il a desturber : 

Devers un galt un grand lion lui vient, 
Moult par ert pesme et orgueiïlleux et fier ; 
Son corps méisme y assaut et requiert, 

À bras ambsdeux prennent soi pour lutter ; 
Mais ce ne sait quel abat ni quel chet.. 

Li Empereur ne s’est mie éveillé. 


2797. — chet — iombe. 

2798. — Ardent — brélent. 

2800. — Froissent v. n. — éclatent en morceaux. 
2803. — leupards — Jéopards. 


94 


2800 


2805 


2810 


2815 


2804, — guivres — sorte de serpents infernaux. — aversiers 


2806. — cel... ne se — celui gui ne se. 
2809. — desturber inf. pris substantivt — empéchement. 
2810. — Devers — Du côté de. — galt — forét. 


. 2805. — Griffons — Animal fabuleux moitié aigle, moitié 


2812. — Son corps = Le corps du Roi. — assaut — assaille. 


. 2814. — ne sait — on ne sait. 
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CCVII 


Après icelle lui vient autre avision : 

Qu'il ert en France à Aix, à un perron, 

En deux chaeines si tenait un brohon. 

Devers Ardenne voyait venir trente ours : 

Chacun parole autresi comme homme. 2820 
Disaient lui : « Sire, rendez-le-nous ! 

Il nen est droit que il soit mais od vous ; 

Notre parent devons être à secours. » 

De son palais un beau veltres accourt, 

Entre les autres assaillit le graigneur 2825 
Sur l'herbe verte, outre ses compagnons. 

Là vit le Roi si merveilleux esteur ; 

Mais ce ne sait lequel vainc ni quel non... 

L'Ange Dieu ce a montré au baron. 

Charles se dort trèsqu’au demain clair jour. 2830 





V. 2818. — chaeines — chaînes. — brohon — ours. 

V. 2820. — parole — parle. — autresi comme — aussi comme 
— ainsi que. 

V. 2821. — Disaient lui — Ils lui disaient. 

V. 2822. — Il nen est droit = Il n’est pas juste. — mais — 


davantage = plus longtemps. 
V. 2823. — Notre parent = A notre parent. 
V. 2826. — outre — au delà de = à l'écart de. 
V. 2828. — ce ne sait lequel = il ne sait pas cela, lequel. 
V. 2829. — L’Ange Dieu — L'Ange de Dieu. 
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CCVIII 


Le roi Marsile s'enfuit en Saragosse, 

Sous un olive est descendu en l’ombre ; 

S'épée rend et son heaume et sa broine, 

Sur la verte herbe moult laidement se couche ; 

La dextre main a perdue trestoute, 2835 
Du sang qu'en ist se pâme-t-et angoisse. 

De devant lui sa muiller Bramimonde 

Pleure-t-et crie, moult forment se dolouse, 
Ensemble od lui plus de vingt mille hommes 

Qui tous maudient Charlon et France douce. 2840 
Ad Apollon en courent en une grotte, 

Tencent à lui, laidment le dépersonnent : 

« Eh ! mauvais dieu, pourquoi nous fais tel honte ? 
Cet notre roi pourquoi laissas confondre ? 

Qui moult te sert, mauvais loyer l'en donnes.» 2845 
Puis, si lui tollent son sceptre et sa couronne, 





V. 2832. — olive — olivier. 

V. 2833. — S’épée rend = Il rend (remet) son épée (à ses ser- 
viteurs). 

V. 2834. — laidement — honteusement. 

V. 2836. — et angoisse v. n. — et est dans l’angoisse. 

V. 2837. — muiller — femme. 

V. 2838. — se dolouse — se lamente, 

V. 2840. — maudient — maudissent. 

V. 2841. — Ad Apollon en courent = Ils courent de là à Apollon. 

V. 2842. — Tencent à — Disent des injures à. — dépersonnent 


figurent. 


V. 2845. — l'en donnes = tu us en donnes. 
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Par mains le pendent desur une colonne, 

Entre leurs pieds à terre le trestournent, 

A grands bâtons le battent et défruisent. 

Et Tervagan tollent son escarboucle, 2850 
Et Mahomet enz en un fossé boutent, 

Et porcs et chiens le mordent et défoulent. 


CCIX 


De pamoison en est venu Marsile : 
Fait soi porter en sa chambre voltice ; 
Tante couleur y a peinte et écrite. 2855 
Et Bramimonde le pleure, la reïne, 
Trait ses cheveux, si se clame caitive. 
A l’autre mot, moult hautement s’écrie : 
« Eh ! Saragosse, comme es hoïi dégarnie 
Du gentil roi qui t’avait en baïillie ! 2860 
Les nôtres dieux y ont fait félonie, 





V. 2849. — A grands bâtons — A grands coups de bâton. — 
défruisent — brisent. 


V. 2850. — Et Tervagan tollent = Et à Tervagan ils enlèvent. 

V. 2852. — défoulent — joulent aux pieds. à 

V. 2853. — en est venu — est revenu. 

V. 2854. — voltice — voñtée. 

V. 2855. — Tante couleur — Beaucoup de peintures murales. — 
écrite — tracée. 


V. 2856. — relne p. reine. 
V. 2857. — caitive — misérable. 
V. 2858. — A l’autre mot — Pour ce qui est du mot qu'elle 
dit après. 
ROLAND. 15 
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Qui en bataille hoi matin le faillirent. 

Li Amiral y fera couardie 

S'il ne combat à celle gent hardie 

Qui si sont fiers n’ont cure de leurs vies. 2865 
Li Empereur od la barbe fleurie 

Vasselage a et moult grande estultie : 

S'il a bataille, il ne s’enfuira mie. 

Moult est grand deuil que n’en est qui l’occie. » 


CCX 


Li Empereur, par sa grand'poesté 2870 
Sept ans tout pleins a en Espagne été ; 

Prend y castels et alquantes cités. 

Le roi Marsile s’en pourchasse-t-assez ; 

Au premier an fit ses brefs seieler, 

En Babylone Baligant a mandé : 2875 
(C’est l’Amiral, le vieux d’antiquité, 

Tout survéquit et Virgile et Homère), 





V. 2862. — le faillirent — Jui manquèrent. 


V. 2865. — si sont fiers n’ont cure = sont si fiers qu’ils n’ont 
cure 

V. 2867. — estultie — courage téméraire. 

V. 2869. — deuil — douleur. — qui l’occie — l’occise = le tue. 

V. 2870. — poesté — puissance. 

V. 2873. — s’en pourchasse — s’en inquiète. 

V. 2874. — brefs — lettres, — seieler — sceller. 

V. 2875. — Baligant a mandé — A Baligant a fait savoir par 


lettre. 
V. 2877. — Tout survéquit et Virgile et — Il a survécu entiè- 


rement et à Virgile et à. 
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En Saragosse l’aille secourre, le ber ; 
Et, s’il ne l'fait, il guerpira ses dieux, 
Et ses idoles que il soult aürer, 

Si recevra sainte chrétienté, 

À Charlemagne se voudra-t-accorder. 
Et cil est loin, si a moult demeuré. 
Mande sa gent de quarante regnés ; 
Ses grands dromonds en a fait apprêter, 
Esquifs et barques et galies et nefs. 
Sous Alixandre a un port jouxte mer; 
Tout son navile y a fait apprêter…. 

Ço est en mai, au premier jour d'été, 
Toutes ses oz a empeintes en mer. 


CCXI 


Grands sont les oz de celle gent averse : 


Cinglent à fort et nagent et gouvernent. 


2880 


2885 


2890 





V. 2878. — l’aille secourre = (a mandé) qu’il l’aille secourir. 

V. 2879. — guerpira — abandonnera. 

V. 2880. — aürer — adorer. 

2882. — A Charlemagne = Avec Charlemagne. — accorder 

— réconcilier. 
V. 2883. — Cil — Celui-là (Baligant). — a demeuré — a tarde. 


Ve 


V. 


2884. — Mande — donne avis de venir — convoque. 


regnés — royaumes. 


<<<<S<S< 


2886. — galies — vaisseaux. 


2887. — Alixandre — Alexandrie. — jouxte — après de. 


, 2888. — navile — flotte. 
. 2890. — oz pl. de ost — armées. — empeintes — lancées. 
. 2891. — averse — ennemie. 


2892. — à fort — à force = rapidement. — nagent — naviguent. 
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En som ces mâts et en ces hautes vergues 

Assez y a carboucles et lanternes ; 

Là sus amont parjettent tel luiserne 2895 
Toute la nuit la mer en est plus belle. 

Et, comme ils viennent en Espagne la terre, 

Tout le pays en reluit et éclaire ; 

Jusqu'à Marsile en parvont les nouvelles. 


CCXII 


Gens païeneur ne veulent cesser onque : 2900 
Issent de mer, viennent aux évés douces ; 
Laissent Marbrise et si laissent Marbrouse, 

Par Sèbre amont tout leur navile tournent. 

Assez y a lanternes et carboucles : 

Toute la nuit moult grand’clarté leur donnent. 2905 
A icel jour viennent à Saragosse. 





V. 2894. —- carboucles — escarboucles (pierres brillant dans 
les ténèbres). 

V. 2895. — sus amont — en haut. — parjettent — projettent. 
— luiserne — lumière. 

V. 2896. — Toute la nuit = Que toute la nuit. 

V. 2898. — éclaire v. n. — est illuminé. 


V. 2899. — parvont — parviennent. 
V. 2900. — paleneur gén. — des païñens. — cesser — s'arrêter 
= faire halte, 


V. 2901. — Issent de mer = Sortent de la mer. 
V. 2903. — Par Sèbre amont = en remontant l’Ebre 


Google 
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CCXIII 


Clair est le jour et le soleil luisant. 

Li Amiral est issu du chaland, 

Espaneliz fors le va adextrant, 

Dix et sept rois après le vont suivant ; 2910 
Comtes et ducs y a bien ne sais quants. 

Sous un laurier qui est en mi un camp, 

Sur l’herbe verte jettent un palie blanc, 

Un. faldestoed y ont mis d'olifant ; 

Desur s’assied le païen Baligant, 2915 
Et tous les autres sont remés en estant. 

Le sire d'eux premier parla-t-avant : 

« Ores oyez, francs chevaliers vaillants : 

Charles le roi, l’empereure des Francs, 

Ne doit manger, si je ne lui command. 2920 
Par toute Espagne m'a fait guerre moult grand ; 
En France douce le veux aller quérant : 





V, 2909. — fors — au dehors = hors du vaisseau. — adextrant 
— se tenant à la droite de. 

V. 2911. — quants — combien. 

V. 2912. — en mi un camp — au milieu d’un champ. 

V. 2913. — palie — fapis de soie. 

V. 2914. — faldestoed d'’olifant — fauteuil d'ivoire. 

V. 2916. —— remés en estant — resiés debout. 

V. 2918. — ores — maintenant. 

V. 2920. — si je ne lui command = si je ne /e lui commande 
— si je ne le veux. 

V. 2922. — aller quérant — aller chercher. 
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Ne finirai en trestout mon vivant 
Jusqu'il soit mort ou tout vif recréant. » 
Sur son genou en fiert son dextre gant. 2925 


CCXIV 


Puis qu'il l’a dit, moult s’en est affiché 

Que ne lairra pour tout l'or dessous ciel 

Qu'il aille à Aix où Charles soult plaider. 

Ses hom le louent, si lui ont conseillé. 

Puis, appela deux de ses chevaliers, 2930 
L'un Clarifan et l’autre Clarien : 

« Vous êtes fils au roi Maltraïen 

Qui mes messages faisait moult volontiers. 

Je vous commande qu’en Saragosse alliez ; 
Marsilion de ma part nonciez, 2935 
Contre Français lui suis venu aider ; 

Si je truis l’ost, moult grand'bataille y ert ; 

Si l'en donnez ce gant ad or plié, 


V. 2923. — Ne finirai — Je n’aurai pas de fin. 

V. 2924. — recréant = qui se rend. 

V. 2925. — en fiert son dextre gant — en frappe un coup de 
son dextre gant. 

V. 2926. — s’en est affiché — s’est entêté à cela. 

V. 2928. — plaider — tenir le plaid = sa cour de justice. 


V. 2929. — si lui ont conseillé — et lui ont conseillé (d'agir) ainsi. 

V. 2935. — Marsilion nonciez... lui suis — Que vous annonciez 
à Marsilion que je suis. 

V. 2937. — truis — frouve —= rencontre. — ert — sera. 

V. 2938. — Si l'en donnez — Aussi donnez-lui en (comme 


gage). — ad or plié — brodé d’or. 
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En l'dextre poing si lui faites chausser. 

Si lui portez ce bâtoncel d’or mer, 2940 
Et à moi vienne reconnaître son fief. 

En France irai pour Charlon guerroyer ; 

S'en ma merci ne se couche à mes pieds 

Et ne guerpisse la loi des chrétiens, 

Je lui toldrai la couronne du chef. » 2945 
Païens répondent : « Sire, moult dites bien. » 


CCXV 


Dit Baligant : « Car chevauchez, barons : 

L'un port le gant, li autre le bâton. » 

Et cils répondent : « Cher sire, si ferons. » 

Tant chevauchèrent qu’en Saragosse sont, 2950 
Passent dix portes, traversent quatre ponts, 
Toutes les rues où les bourgeois estont. 

Comme ils approsment en la cité amont, 

Vers le palais ouïrent grand'frémeur ; 

Assez y a de la gent païeneur, | 2955 
Pleurent et crient, démènent grand’douleur, 


V. 2940. — bâtoncel — petit bâton. — d'or mer = d'or pur. 

V. 2941. — reconnaître son fief = rendre hommage pour son 
fief. 

V. 2943. — en ma merci — loc. = à ma merci. 

V. 2945. — toldrai — ôferai. 

V. 2948. — port subj. = que l’un porte. 

V. 2952. — estont — ind. prés. — se fiennent. 

V. 2953. — la cité amont = la cité haute. 

V, 2954. — frémeur — bruit. 
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Plaignent leurs dieux Tervagan et Mahon 
Et Apollon dont ils mie nen ont. 
Dit l'un à l'autre : « Caitifs ! que deviendrons ? 


Nous est venue male confusion, 2960 


Perdu avons le roi Marsilion. 

Hier lui trancha Roland le dextre poing ; 
Nous n'avons mie de Jurfaleu le Blond ; 
Trestoute Espagne ert hoi en leur bandon. » 


Les deux messages descendent au perron. 2965 


CCXVI 


Leurs chevaux laissent de dessous une olive : 
Deux Sarrasins par les rênes les prirent. 

Et les messages par les manteaux se tinrent. 
Puis, sont montés sus en l’palais altisme. 


Comme ils entrèrent en la chambre voltice, 2970 


Par bel amour au roi gent salut firent : 
« Ci Apollon qui nous a en baiïllie 
Et Tervagan et Mahom notre sire 





V. 2957. — Plaignent = Se plaignent de. — Mahon — Mahomet. 


V. 2958. — dont ils mie nen ont — dont ils n’ont pas miette. 
V. 2959. — caitifs ! — malheureux ! 
V. 2963. — Nous n'avons mie de — Nous n'avons plus de 


— Nous avons perdu. 

V. 2964. — ert — sera. — en leur bandon — en leur volonté 
= en leurs mains. 

V. 2969. — sus — en haut. —en l’ palais altisme (superl.) = dans 
le palais Le plus haut — dans la plus haute partie du palais. 

V. 2972. — Cil Apollon -— Que cet Apollon. 
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Sauvent le roi et gardent la reïne ! » 

Dit Bramimonde : «Or oi moult grand’folie : 2975 
Ces nôtres dieux sont en récréantise : 

En Roncevaux mauvaises vertus firent, 

Nos chevaliers y ont laissé occire, 

Ce mien seigneur en bataille faillirent, 

Le dextre poing a perdu, n’en a mie, 2980 
Si lui trancha le quens Roland, le riche. 

Trestoute Espagne aura Charle en baillie. 

Que deviendrai, douloureuse, caitive ? 

Lasse ! que n’ai un homme qui m'occie |! » 


CCXVII 


Dit Clarien : « Dame, ne parlez tant. 2985 
Messages sommes au paiïen Baligant. 

Marsilion, ce dit, sera garant : 

Si l'en envoie son bâton et son gant. 

En Sèbre avons quatre mille chalands, 

Esquifs et barques et galies courants ; 2990 





V. 2976. — recréantise — lâcheté. 


V. 2977. — mauvaises vertus — frisles miracles. 

V. 2979. — Ce mien seigneur... faillirent = À ce mien sei- 
gneur... 

V. 2980. — n'en a mie = il n’en a plus. 

V. 2984. — Lasse ! interj. — Hélas ! 

V. 2986. — au païen = du païen. 

V. 


2987. — Marsilion sera garant — 4 Marsilion sera garantie 


= protection. 


V. 


2990. — courants — rapides, 
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Dromonds y a ne vous sais dire quants. 

Li Amiral est riche-s-et puissant, 

En France ira Charlemagne quérant, 

Rendre le cuide ou mort ou recréant. » 

Dit Bramimonde : « Mar en ira itant | 2995 
Plus près d'ici pourrez trouver les Francs ; 

En cette terre a été ja sept ans. 

Li Empereur est ber et combattant, 

Mieux veut mourir que ja fuie de camp, 

Sous ciel n’a roi qu'il prise à un enfant. 3000 
Charles ne craint homme qui soit vivant. 


CCXVIII 


— Laissez c'ester, » dit Marsile le roi. 

Dit aux messages : « Seigneurs, parlez à moi. 

Ja voyez vous que à mort suis détroit. 

Je si nen ai fils ni fille ni hoir ; 3005 
Un en avais: cil fut occis hier soir. 

Mon seigneur dites qu’il me vienne veoir. 


V. 2994. — Rendre le cuide = Il pense le rendre. 
V. 2995. — Mar en ira itant — C'est bien à tort qu'il ira à. 
V. 2997. — a été = il a été (Charlemagne). 


V. 3000. — qu'il prise à un enfant — qu'il ñe prise (estime) 
comme un enfant. 
V. 3002. — Laissez c’ester — Laissez cela se tenir — Laissez 


cela tranquille. 
V. 3004. — détroit — déchiré. 
V. 3005. — Je si nen ai — Ainsi je n’ai pas (plus). 
V. 3007. — Mon seigneur dites — À mon seigneur dites. 
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Li Amiral a en Espagne droit : 

Quitte lui clame, si il la veut avoir ; 

Puis, la défende encontre les Français. 3010 
Vers Charlemagne lui durrai bon conseil, 

Conquis l'aura d’hoi ce jour en un mois. 

De Saragosse les clefs lui porterez, 

Puis, si lui dites il n’en ira, si m'’croit. » 

Et cils répondent : « Sire, vous dites veir. » 3015 


CCXIX 


Ce dit Marsile : « Charles li empereur 

Mort m'a mes hommes, ma terre dégâtée. 

Et mes cités fraites et violées ; 

Il jut anuit sur celle évé de Sèbre ; 

Je ai compté n’y a mais que sept lieues. 3020 
L'Amiral dites que son ost y amène ; 

Par vous lui mande, bataille y soit joustée. » 

De Saragosse les clefs leur a livrées. 


V. 3009. — 
sans réserve. 
V. 3011. — 
V. 3012. — 
d’hui en. 
V. 3014. — 
V. 3017. — 
V. 3019. — 
V. 3020. — 
V. 3021. — 
V. 3022. — 


Quitte lui clame — Je /a lui clame quitte — donne 


Vers — Au sujet de = contre. 
Conquis — Vaincu. — d’hoi ce jour en — d’aujour- 


lui dites il n’en ira = dites-lui qu’il ne s’en ira pas. 
Mort — Tué. — dégâtée — ravagée. 

Il jut anuit — Il a campé cette nuit. 

n’y a mais que — il n’y a plus que. 

L’'Amiral dites — À l’Amiral dites. 

joustée — livrée. 
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Les messagers ambedeux l'enclinèrent, 
Prennent congé, à ce mot s’en tournèrent. 


CCXX 


Les deux messages ès cheval sont montés, 
Isnèlement issent de la cité, 

À l'Amiral en vont tout effrayés, 

De Saragosse lui présentent les clefs. 
Dit Baligant : « Que avez-vous trouvé ? 
Où est Marsile que je avais mandé ? » 
Dit Clarien : « Il est à mort navré. 

Li Empereur fut hier aux ports passer : 
Si s’en voulait en douce France aller. 
Par grand honneur se fit rère-garder : 

Le quens Roland, son niés, y fut remé, 
Et Olivier et tous les douze Pairs, 

De ceux de France vingt millie adoubés. 
Le roi Marsile s’y combattit, le ber ; 

Il et Roland en l’camp furent remés. 
De Durandal lui donna un coup tel 

Le dextre poing lui a du corps sevré, 


. 3024. — l’enclinèrent — s'inclinèrent devant lui. 


. 3033. — fut passer = est allé passer. 
3035. — rère-garder — suivre par une arrière-garde. 

. 3038. — millie — mille. 

. 3040. — Il — Lui. — remés — restés en présence. 
3041. — un coup tel. lui a = un coup tel g#’il lui a. 
3042. — sevré — séparé, 
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3025 


3030 


3035 


3040 
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Son fils a mort qu'il tant soulait aimer, 

Et les barons qu'il y eut amenés ; 

Fuyant s’en vint qu'il n’y put mais ester. 3045 
Li Empereur l'a encalcé assez. 

Le roi vous mande que vous le secouriez, 

Quitte vous clame d’Espagne le regnet. 

Contre Français, sire, le défendez. » 

Et Baligant commence-t-à penser : 3050 
Si grand deuil a pour peu qu'il n'est dêvé. 


CCXXI 


« Sire Amiral, ce lui dit Clarien, 

En Roncevaux une bataille eut hier. 

Mort est Roland et le quens Olivier, 

Les douze Pairs que Charle avait tant chers, 3055 
De leurs Français y a morts vingt milliers. 

Le roi Marsile le poing dextre y perdit, 

Et l'Empereur assez l’a encalcié. 

En cette terre n’est remé chevalier 





V. 3043. — a mort = a fué. 

V. 3044. — qu'il y eut amenés — qu'il y avait amenés. 

V. 3045. — qu’il n’y put mais — parce qu'il n’y put plus. — 
ester — rester debout = tenir pied. 

V. 3046. — encalcé — poursuivi. 

V. 3048. — regnet — royaume. 

V. 3051. — pour peu qu'il n’est — qu'il s’en faut de peu qu’il 
ne soit. — dêvé — jou. 

V. 3053. — eut = il y eut. 

V. 3058. — encalcié c. encalcé — poursuivi. 
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Ne soit occis ou en Sèbre noyé. 3060 
Desur la rive sont Français hébergés, 

En ce pays nous ont tant approchés ; 

Si vous voulez, le repaire ert grief. » 

Et Baligant le regard en a fier, 

En son courage en est joüs et liet ; 3065 
Du faldestoed se redresse-t-en pied, 

Puis, si écrie : « Barons, ne vous targez, 

Issez des nefs, montez, si chevauchez. 

S'or ne s'enfuit Charlemagne le vieux, 

Le roi Marsile encoi sera vengé ; 3070 
Pour son poing dextre l'en livrerai le chef. » 


CCXXII 


Païens d’Arabe des nefs se sont issus, 
Puis, sont montés ès chevaux et ès muls. 
Si chevauchèrent ; que feraient-ils plus ? 





Li Amiral, qui trestous les émut, 3075 

V. 3060. — Ne soit occis — Qui ne soit occis. 

V. 3062. — nous ont tant approchés = tant ils se sont appro- 
chés de nous. 

V. 3063. — repaire — retour dans leur pays. — ert grief = sera 
rude. 

V. 3065. — courage — cœur. — joüs — joyeux. — liet — joyeux. 

V. 3067. — ne vous targez — ne fardes pas. 

V. 3068. — montez — à cheval. 

V. 3070. — encoi — aujourd'hui. 

V. 3071. — l'en livrerai le chef — je {wi en livrerai la tête. 

V. 3075. — émut — mut — mit en mouvement. 
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Si ‘n appela Gemaifin, un sien drut : 

« Je te commande, toutes mes oz aün. » 

Puis, est monté en un sien destrier brun, 

Ensemble od lui emmène quatre ducs. 

Tant chevaucha qu’en Saragosse fut. 3080 
A un perron de marbre est descendu, 

Et quatre comtes l’étreu lui ont tenu, 

Par les degrés en l'palais monte sus ; 

Et Bramimonde vient courant contre lui, 

Si lui a dit : « Dolente ! si mar fus ! 3085 
À itel honte mon seigneur ai perdu ! » | 

Chet lui aux pieds, l’Amiral la reçut. 

Sus en la chambre à deuil en sont venus. 


CCXXIII 


Le roi Marsile, comme il voit Baligant, 
Donc appela deux Sarrasins espans : 3090 
« Prenez m'’aux bras, si m'dressez en séant. » 


V. 3076. — drut — ami. 


V. 3077. — aûn — impér. — réunis (sous toi) — sous ton com- 
mandement. 

V. 3082. — l’étreu — l'érier. 

V. 3085. — Dolente! — Misérable ! — si mar fus! — quel 


malheur j’ai éprouvé ! 

V. 3086. — A itel honte — Avec telle honte — Avec tant de 
honte. 

V. 3087. — la reçut = la relève. 

V. 3088. — à deuil = avec douleur. 

V. 3090. — espans — espagnols. 

V. 3091. — aux bras = avec les bras. 
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Au poing senestre a pris un de ses gants ; 

Ce dit Marsile : « Sire roi amiral, 

Ma terre toute et mon règne vous rends, 

Et Saragosse et l'honneur qu'y append. 3095 
Moi ai perdu et trestoute ma gent. » 

Et cil répond : « Tant suis je plus dolent. 

Ne puis à vous tenir long parlement ; 

Je sais assez que Charles ne m'attend. 

Et népourquant de vous reçois le gant. » 3100 
Au deuil qu'il a s'en est tourné pleurant. 

Par les degrés jus du palais descend, 

Monte en l'cheval, vient à sa gent poignant. 
Tant chevaucha qu'il est premier devant ; 

Des uns aux autres si se va écriant : 3105 
« Venez, païens, car ja s’enfuient Francs. » 


CCXXIV 


Au matinet, quand primes appert l'aube, 
Eveillé-s-est li empereure Charles. 

Saint Gabriel qui de part Dieu le garde, 

Lève sa main, sur lui fait son signacle, 3110 


V. 3095 — l’honneur qu'y append = le fie qui en dépend. 


V. 3100. — népourquant — néanmoins. 
V. 3104. — premier devant — sur le front de l’armée en ba- 
taille. 


V. 3107. — matinet — petit matin. — primes — d’abord. 
V. 3109. — de part Dieu — de la part de Dieu. 
V. 3110. — signacle — signe de la croix 
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Le Roi se dresse, si a rendu ses armes, 

Si se désarment par toute l’ost les autres. 

Puis sont montés, par grand'vertu chevauchent 
Ces voies longues et ces chemins moult larges : 
Si vont véeir le merveilleux dommage 311$ 
En Roncevaux, là où fut la bataille. 


CCXXV 
En Roncevaux en est Charles entré : 
Des morts qu'il trouve commence-t-à pleurer. 
Dit aux Français : « Seigneurs, le pas tenez ; 


Car moi-méîme estoet avant aller 3120 


Pour mon neveu que vouderais trouver. 

A Aix étais, à une fête annuelle : 

Si se vantaient mes vaillants chevaliers 

De grand’s batailles, de forts esteurs pleiniers ; 
D'une raison ouïs Roland parler : 312$ 
« Ja ne mourrait en étrange regnet 
Ne trépassât ses hommes et ses pairs : 





V. 3111. — rendu — quitté — laissé. 


V. 3113. — par grand’ vertu = par grand’ force — activement, 
en grande hâte. 

V. 3120. — estoet — 11 faut. 

V. 3124. — esteurs — combats. — pleiniers — accomplis = où 


rien ne manque. 
V. 3125. — D'une raison... parler — dire des paroles = dire (ceci). 
V. 3126. — Ja ne mourrait — disc. indir. = Que jamais il ne 
mourrait. 
V. 3127. — Ne trépassât — Qu'il ne dépassdt — Qu'il n’allât 
plus loin que. 
ROLAND. 16 
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Vers leur pays aurait son chef tourné, 
Conquerramment si finirait le ber. » 

Plus qu'on ne peut un bâtoncel jeter, 3130 
Devant les autres est en un puy monté. 


CCXXVI 


Quand l'Empereur va querre son neveu, 

De tantes herbes en l’pré trouva les fleurs 

Qui sont vermeilles du sang de nos barons 

Pitié en a, ne peut muer n'en pleure. 3135 
Dessous deux arbres le Roi est parvenu, 

Les coups Roland connut en trois perrons. 

Sur l'herbe verte voit gésir son neveu ; 

Nen est merveille si Charles a ireur. 

Descend à pied, allé y est plein cours ; 3140 
Si prend le comte entre ses mains ambsdeux | 
Sur lui se pâme, tant par est angoisseux. 





V. 3128. — Vers leur pays = Vers le pays des ennemis. 
V. 3129. — Conquerramment — En conquérani. 

V. 3130. — Plus qu'on ne peut — Plus loin qu'on ne peut. 
V. 3131. — est = Il est = Charlemagne est. 


V. 3135. — Pitié en a = Que pitié il en a. 

V. 3137. — Les coups Roland = Les coups de Roland. — 
en trois = sur les trois. 

V. 3139. — ireur — colère = transport de douleur. 

V. 3140. — plein cours — pleine course = en courant. 

V. 3142. — par... angoisseux —- superl angoisseux au plus 
haut point. 
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CCXXVII 


Li Empereur de pâmoison revint. 

Naimes le duc et le quens Acelin, 

Geoffroi d'Anjou et son frère Thierry 3145 
Prennent le Roi, si l’dressent sous un pin. 
Garde-t-à terre, voit son neveu gésir. 

Tout doucement à regretter le prit : 

« Ami Roland, de toi ait Dieu merci! 

Onque nul homme tel chevalier ne vit 3150 
Pour grand's batailles jouter et définir. 

La mienne honneur est tournée en déclin ! » 
Charles se pâme, ne s’en put abstenir. 


CCXXVIII 


Charles le roi revint de pâmoison, 

Par mains le tiennent quatre de ses barons; 3155 
Garde-t-à terre, voit gésir son neveu : 

Corps a gaiïllard, perdue a sa couleur, 

Tournés ses yeux, moult lui sont ténébreux. 
Charles le plaint par foi et par amour : 


V. 3148. — à regretter le prit = se prit à le regretter. 


V. 3151. — jouter et définir — livrer et terminer. 
V. 3155. — Par mains — Par les mains. 
V. 3159. — par foi — par reconnaissance, 
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« Ami Roland, Dieu mette t’âme en fleurs, 3160 
En Paréis entre les glorieux ! 

Comme en Espagne venis à mal, seigneur ! 
Jamais n’ert jour de toi n’aie douleur. 

Com décherra ma force et ma baldeur ! 

Nen aurai ja qui soutienne m'honneur ; 3165 
Sous ciel ne cuide avoir ami un seul. 

Si j'ai parents, n’en y a nul si preux. » 

Trait ses crignels pleines ses mains ambsdeux. 
Cent mille Francs en ont si grand'douleur 

N'en y a cel qui durement ne pleure. 3170 


CCXXIX 


« Ami Roland, je m'en irai en France; 

Com je serai à Laôn en ma chambre, 

De plusieurs règnes viendront les hom étranges, 
Demanderont où est le quens cataine. 





Je leur dirai qu'il est mort en Espagne. 3175 
V. 3160. — t’âme — fon âme. — en fleurs — dans des fleurs. 
V. 3162. — venis — tu vins. 
V. 3163. — n'ert jour... n'aie — ne sera jour que je n’aie. 


V. 3164. — décherra — fut. de déchoir. — baldeur — fierté — 
hardiesse. 


V. 3165. — Nen aurai ja — Je n’aurai plus. — m'’honneur 
fém. — mon honneur. 

V. 3168. — crignels — cheveux. — pleines ses mains = plein 
ses mains — à pleines mains. 

V. 3170. — cel — celui. 

V. 3172. — chambre — domaine — terre. 

V. 3173. — règnes — royaumes, — étranges — éfrangers. 


Google 
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A grand'douleur tiendrai puis mon royaume : 
Jamais n’ert jour que ne pleur ni n’en plaigne. 


CCXXX 


« Ami Roland, prud’hom, jouvence belle, 

Com je serai à Aix en ma chapelle, 

Viendront les hommes, demanderont nouvelles : 3180 
Je ’s leur dirai merveilleuses et pesmes : 

« Mort est mon niés, qui tant me fit conquerre. » 
Encontre moi révelleront les Saisnes, 

Et Hongre et Bougre et tante gent averse, 
Romain, Pouillan et tous ceux de Palerme, 3185 
Et ceux d'Afrique et ceux de Califerne ; 

Puis, encroîtront mes peines, mes souffraites. 

Qui guidera mes oz à tel poeste, 

Quand cil est mort qui tout jour nous cadèle ? 
Eh ! France douce, com remeins hoi déserte! 3190 


Si grand deuil ai que je ne voudrais être. » 


V. 3176. — puis — désormais. 
V. 3177. — pleur — pleure. 
V. 3181. — Je ’s — Je les. 


V. 3182. — conquerre — <onquérir. 

V. 3183. — révelleront — se rébelleront. — Saisnes — Saxons. 

V. 3184. — Et Hongre et Bougre = Et le Hongrois et le Bulgare. 

V. 3187. — encroîtront — croffront — augmenteront. 

V. 3188. — mez oz =— mes armées. — à tel poeste = avec telle 
Puissance. 

V. 3189. — cadèle — conduit — est à notre tête. 

V. 3190. —- remeins — {u restes. 

V. 3191. — je ne voudrais être -— je voudrais ne pas être. 
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Sa barbe blanche commence-t-à détraire, 
Ad ambes mains les cheveux de sa tête. 
Cent mille Francs s’en pâment contre terre. 


CCXXXI 


« Ami Roland, as perdue la vie : 3195 


L'âme de toi en Paréis soit mise ! 

Qui toi a mort, bien a France honnie. 

Si grand deuil ai que ne vouderais vivre 
De ma maisnée qui pour moi est occise. 


Ce doinse Dieu, le fils sainte Marie, 3200 


Ains que je vienne aux maîtres ports de Sizre, 
L'âme du corps me soit hoi départie, 

Entre les leurs fût aluée et mise, 

Et ma chair fût delez eux enfouie. » 


Pleure des yeux, sa blanche barbe tire. 3205 


Et dit duc Naimes : « Or a Charles grande ire. » 





V. 3192. — détraire — tirer. 

V. 3193. — Ad ambes mains = à deux maïns. — les cheveux 
— s. ent, il détrait. 

V. 3197. — a mort = a tué, 

V. 3198. — Si grand deuil. de ma maisnée — Si grand deuil 
de ma maison. 


V. 3199. — pour moi = à cause de moi. 

V. 3200. — doinse subj. — que donne. — le fils sainte — le 
fils de sainte. 

V. 3202. — L'âme... me soit — Que l'âme me soit. — départie 


du — séparée du. 
V, 3203. — aluée — placée. 
V. 3204. — delez — à côté de. 
V. 3206. — ire — grand chagrin. 
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CCXXXII 


« Sire empereur, ce dit Geoffroi d'Anjou, 

Cette douleur ne démenez tant fort ; 

Par tout le camp faites querre les nos 

Que ceux d’Espagne en la bataille ont morts; 3210 
En un charnier commandez qu'on les porte. » 

Ce dit le Roi : « Sonnez en votre cor. » 


CCXXXIII 


Geoffroi d'Anjou a son graile sonné ; 

Français descendent, Charles l'a commandé. 
Tous leurs amis qu’ils y ont morts trouvés 3215 
A un charnier sempres les ont portés. 

Assez y a évêques et abbés, 

Moines, chanoines, provères couronnés. 

Si ’s ont absous et signés de part Dieu ; 

Myrrhe et timoine y firent allumer, 3220 
Gaiïllardement tous les ont encensés ; 





SÉSSES 


3209. — querre les nos = quérir les nôtres. 

3216. — sempres — sans discontinuer. 

3218. — provères — prêtres. — couronnés = tonsurés. 
- 3219. — Si ’s ont = Alors ils Les ont. 

3220. — timoine — anfimoine. 

3221. — Gaillardement — Avec ardeur = avec amour. 
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A grand honneur puis les ont enterrés ; 
Si ’s ont laissés : qu’en feraient-ils el ? 


CCXXXIV 


Li Empereur fait Roland côtéir 

Olivier et l'archevêque Turpin ; 

De devant soi les a fait tous ouvrir 

Et tous les cœurs en palie recueillir : 

En blancs sarcous de marbre sont enz mis ; 
Et puis, les corps des barons si ont pris, 
En cuirs de cerf les trois seigneurs ont mis : 
Bien sont lavés de piment et de vin. 

Le Roi commande Thibaut et Gebouin, 
Milon le comte et Othon le marquis : 

« En trois charrettes les guidez au chemin ! » 
Bien sont couverts d’un palie galazin. 


CCXXXV 


Venir s’en veut li empereure Charles, 
Quand des païens lui sourdent les engardes ; 


3225 


3230 


3235 





<<<<<s< 


. 3223. — el — autre chose = d'autre. 


3224. — côtéir — metre à côté de. 
3228. — sarcous — cercueils — ici, urnes. 


. 3232. — commande Thibaut = commande à Thibaut. 
. 3235. — d’un palie galazin — d’une étoffe de soie de Galaza. 
. 3237. — les engardes — Jes avant-gardes, | 
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De ceux devant y vinrent deux messages, 
De l’Amiral y noncent la bataille : 

« Roi orgueilleux, nen est droit que t’en ailles. 
Vois Baligant qui après toi chevauche : 
Grand’s sont les oz qu'il amène d’Arabe ; 
Encoi verrons si tu as vasselage. » 

Charles le roi en a prise sa barbe, 

Si lui remembre du deuil et du dommage. 
Moult fièrement toute sa gent regarde ; 

Puis si s'écrie à sa voix grande et haute : 

« Barons français, à cheval et aux armes! » 


CCXXXVI 


Li Empereur tout premerein s’adoube, 
Isnèlement a vêtu sa brounie, 

Lace son heaume, si a ceinte Joyeuse 

Qui pour soleil sa clarté ja n’en mue, 
Pend à son col un écu de Gironde, 

Tient son épieu qui fut fait à Blandonne, 
En Tencendur, son bon cheval, puis monte 
(I1 le conquit ès gués dessous Marsonne, 


3249 


3245 


3250 


3255 





3238. — De ceux devant — De ceux de devant — du premier 


3240. — nen est droit que = il n’est pas juste que. 
3245. — lui remembre du = il lui souvient du. 


3249. — tout premerein s’adoube -— tout le premier s'arme. 


3250. — brounie — cuirasse. 
3252. — pour soleil — pour quelque soleil que ce soit. 
3255. — En Tencendur = Sur Tencendur. 


Google 


LA CHANSON DE ROLAND 25 


Si ’n jeta mort Malpalin de Narbonne), 
Lâche la rêne, moult souvent l'éperonne, 
Fait son eslais voyant cent milie hommes. 
Réclame Dieu et l’apôtre de Rome. 


CCXXXVII 


Par tout le camp ceux de France descendent, 
Plus de cent mille s’en adoubent ensemble : 
Garnements ont qui bien leur atalentent, 
Chevaux courants et leurs armes moult gentes ; 


3260 


Ces gonfanons sur les heaumes leur pendent. 3265 


S'ils trouvent l'ost, bataille cuident rendre. 
Puis sont montés et si ont grand'science. 
Quand Charles voit si belles contenances, 

Si ’n appela Jozeran de Provence, 


Naimon le duc, Anthelme de Mayence : 3270 


« En tels vassaux doit hom avoir fiance : 
Assez est fol qui entre eux se démente. 
Si de venir Arabis ne s’repentent, 





V. 3257. — Sin — Si en — Ainsi de dessus lui, 


V. 3259. — eslais — galop d'essai. — voyant — le voyant 
= sous les yeux de — devant. 

V. 3261. — descendent — de cheval. 

V. 3263. — atalentent — agréent — conviennent — vont 
bien à. 

V. 3266. — l'ost — l’armée (ennemie). 

V. 3267. — sont montés — à cheval. — science — habileté. 

V. 3272. — entre eux — parmi eux — avec eux. 

V. 3273. — ne s’ repentent — ne renoncent à. 
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La mort Roland leur cuid chèrement vendre. » 
Répond duc Naimes : « Et Dieu le nous consente!» 3275 


CCXXX VIII 


Charles appelle Rabel et Guinemant ; 

Ce dit le Roi : « Seigneurs, je vous command, 
Soyez ès lieux Olivier et Roland : 

L'un port l'épée et l’autre l’olifant ; 

Si chevauchez en l'premier chef devant, 3280 
Ensemble od vous quinze mille de Francs, 

De bacheliers, de nos meilleurs .vaillants. 

Après iceux en aura autretant : 

Si ’s guidera Gébouin et Laurent. » 

Naïmes le duc et le quens Jozeran 3285 
Ices échelles bien les vont ajustant. 

S'ils trouvent l'ost, bataille iert moult grand’. 


V. 3278. — ès lieux Olivier — au lieu et place d'Olivier. 

V. 3279. — port subj. — que l’un porte. 

V. 3280. — en l’ premier chef =: tout à fait en tête. 

V. 3282. — bacheliers = aspirants-chevaliers. 

V. 3283. — en aura autretant = il y en aura autant. 

V. 3284. — Si ’s guidera — Et les guidera (pour guideront) 
V. 3286. — Ices échelles — Ces corps de troupes. : 

V. 3287. — iert = c. ert — sera. 
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CCXXXIX 


De Français sont les premières échelles. 

Après les deux établissent la tierce : 

En celle sont les vassaux de Bavière, 3290 
A vingt mile chevaliers la prisèrent ; 

Ja devers eux bataille n'ert laissée : 

Sous ciel n’a gent que Charles ait plüs chère 

Fors ceux de France qui les règnes conquièrent. 
Le quens Ogier le Danois, le poignère, 3295 
Les guidera, car la compagne est fière. 


CCXL 


Or trois échelles a li empereur Charles. 

Naimes le duc puis établit la quarte 

De tels barons qu'assez ont vasselage ; 

Allemands sont et si sont d'Allemagne, 3300 
Vingt mille sont, ce disent tous les autres ; 

Bien sont garnis et de chevaux et d'armes : 

Ja pour mourir ne guerpiront bataille. 


V. 3292. — Ja devers eux = Jamais de leur côté. 

V. 3295. — poignère — combattant. 

V. 3299. — De tels barons qu’assez ont = De barons tels qu’ils 
ont beaucoup de. 

V. 3303. — Ja pour mourir — Jamais, quand ils devraient 


mourir. 


Google 
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V. 
V. 
dant. 
V. 
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Si ’s guidera Hermann, le duc de Thrace : 
Aïns y mourra que couardise y fasse. 3305 


CCXLI 


Naimes le duc et le quens Jozeran 

La quinte échelle ont faite de Normands : 

Vingt mille sont, ce disent tous les Francs ; 

Armes ont belles et bons chevaux courants ; 

Ja pour mourir cils n’èrent recréant ; 3310 
Sous ciel n’a gent qui plus puissent en camp. 
Richard le vieux les guidera en l’camp : 

Il y ferra de son épieu tranchant. 


CCXLII 


La sixte échelle ont faite de Bretons : 

Trente milie chevaliers od eux ont ; 3315 
Iceux chevauchent en guise de barons, 

Droites leurs hanstes, fermés leurs gonfanons. 


3305. — Ains.. que = Avant... que. 
3310. — cils n’èrent recréant — ceux-là ne seront se ren- 


3311. — qui plus puissent en camp — qui aient plus de 


valeur sur le champ de bataille, 


V. 
V. 
V. 


3313. — ferra — frapbera. 
3316. — en guise de barons — ayant l’air de vrais barons. 
3317. — fermés — fixés (à l'extrémité de la lance). 
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Le sire d'eux est appelé Eudon : 

Icil commande le comte Nivelon, 

Thibaud de Reims et le marquis Othon : 3320 
« Guidez ma gent ; je vous en fais le don. » 


CCXLIII 


Li Empereur a six échelles faites. 

Naimes le duc puis établit la sedme 

De Poitevins et des barons d'Auvergne. 

Quarante mille chevaliers peuvent être ; 3325 
Chevaux ont bons et les armes moult belles. 

Cils sont par eux en un val sous un tertre ; 

Si ’s béneït Charles de sa main dextre. 

Eux guidera Jozeran et Gauselme. 


CCXLIV 


Et l’oidme échelle a Naimes établie : 3330 
De Flamands est et des barons de Frise. 
Chevaliers ont plus de quarante mille ; 

Ja devers eux n'ert bataille guerpie. 


V. 3319. — Icil commande le — Celui-là (Eudon) commande à. 


V 


. 3323. — sedme — sepiième. 


V. 3327. — par eux — enire eux == séparés. 
V. 3328. — Si ’s bénelt = Si les bénit. 

V. 3330. — oidme — hsitième. 

V. 3333. — guerpie — abandonnée. 


Google 
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Ce dit le Roi : « Cist feront mon service. » 
Entre Raimbault et Haimon de Galice 3335 
Les guideront tout par chevalerie. 


CCXELV 


Entre Naimon et Jozeran le comte 

La neuvme échelle ont faite de prud'hommes, 

De Loherengs et de ceux de Bourgogne ; 

Cinquante mille chevaliers ont par compte, 3340 
Heaumes lacés, vêtues leurs brounies ; 

Epieux ont forts, et les hanstes sont courtes. 

Si de venir Arabis ne demeurent, 

Cist les ferront, s'ils à eux s’abandonnent. 

Si ’s guidera Thierry, le duc d’Argonne. 3345 





V. 3334. — Cist — Ceux-ci. 

V. 3335. — Entre — Entre eux — en se partageant le com- 
mandement. 

V. 3337. — Entre — Entre eux — en s’en partageant les soins. 

V. 3338. — neuvme — neuvième. 

V. 3339. — Loherengs — Lorrains. 

V. 3343. — ne demeurent de — ne s'affardent pour — ne re- 
noncent à. 

V,. 3344. — s’abandonnent à — se livrent à — engagent la 
bataille avec. 
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CCXLVI 


La dîme échelle est des barons de France, 

Cent mille sont de nos meilleurs cataines : 

Corps ont gaillards et fières contenances, 

Les chefs fleuris et les barbes ont blanches, 
Hauberts vêtus et leurs brounies doubleines, 3350 
Ceintes épées françaises et d’Espagne ; 

Ecus ont gents de moultes connuisances. 

Puis, sont montés ; la bataille demandent, 
Montjoie écrient. Od eux est Charlemagne. 
Geoffroi d'Anjou porte l’orie-flambe ; 3355 
Saint Pierre fut, si avait nom Romaine, 

Mais de Montjoie illec eut pris échange. 


CCXLVII 


Li Empereur de son cheval descend, 
Sur l'herbe verte si s’est couché adens, 





V. 3346. — dtme — dixième. 

V. 3350. — doubleines — doubles. 

V. 3352. — connuisances — signes de reconnaissance = armoiries. 

V. 3355. — l’orie-flambe — l’oriflamme = la flamme dorée 
— étendard royal. 

V. 3356. — Saint Pierre fut = elle tut (l’enseigne) de saint Pierre. 

V. 3357. — illec — /d — alors. — eut pris échange de = elle 
avait pris en échange (le nom) de. 

V. 3359. — adens — la tête du côté de la terre. 


Google 
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Tourne son vis vers le soleil levant, 
Réclame Dieu moult escordusement : 

«a Veire paterne, hoi ce jour me défends, 
Qui guérisis Jonas tout veirement 

De la baleine qui en son corps l’eut enz, 
Et épargnas le roi de Niniven, 

Et Daniel du merveilleux tourment 
Enz en la fosse des lions où fut enz, 
Les trois enfants tout en un feu ardent. 
La tienne amour me soit hoi en présent. 
Par ta merci, si te plaît, me consens 
Que mon neveu puisse venger Roland. » 
Comme ad oré, si se dresse en estant, 
Signa son chef de la vertu puissant’. 
Monte le Roi en son cheval courant ; 
L’étreu lui tinrent Naimes et Jozeran. 
Prend son écu et son épieu tranchant. 
Gent a le corps, gaillard et bien séant, 
Clair le visage et de bon contenant, 
Puis si chevauche moult affichéement. 


3360 


3365 


3370 


3375 





V. 3360. — vis — visage. 

V. 3361. — Réclame — Invoque. — escordusement — du fond 
du cœur. 

V. 3362. — Veire paterne — Vrai père. 

V 3363. — Qui guérisis.. de la baleine = Qui sauvas de la baleine. 

V 3364. — enz — dedans. 


V. 3365. — épargnas…. de — délivrer de. — Niniven — Ninive. 


V. 3369. — en présent — en présence de = présente. 
V. 3372. — Comme ad oré — Quand il a prié. 


V. 3373. — de la vertu puissant’ — de la grande puissance 
morale = du signe de la croix. 
V. 3378. — contenant — contenance. 


V. 3379. — affichéement — fermement. 


ROLAND, 17 


Google 


LA 


CHANSON DE ROLAND 230 


Sonnent ces grailes et derrière et devant : 3380 
Sur tous les autres bondit li olifant. 
Pleurent Français pour pitié de Roland. 


CCXLVIII 


Moult gentement li Empereur chevauche, 

Desur sa broine fors a mise sa barbe ; 

Pour son amour autretel font les autres, 3385 
Cent mille Francs en sont reconnaissables. 

Passent ces puys et ces roches plus hautes, 

Ces vaux profonds, ces détroits angoissables, 
Issent des ports et de la terre guaste, 

Devers Espagne sont allés en la Marche, 3390 
En mi un plain ont prise leur étage. 

A Baligant repairent ses engardes ; 

Un Sulian lui a dit son message : 

« Veü avons cet orgueilleux roi Charles; 

Fiers sont ses hommes, n'ont talent qu'ils lui faillent. 
Adoubez-vous : sempres aurez bataille. » 3395 





<LÉ<ÉSSSS 


êtes 


3381. — bondit — retentit. 

3383. — gentement — bellement. 

3384. — broine — cutrasse. 

3385. — autretel n. — la même chose. 

3388. — angoissables — pleins d'angoisses. 

3389. — guaste — sinculle — déserte. 

3391. — plain — plaine. — étage f. — demeure = halte. 


. 3393. — Sulian — Svrien. 
. 3396. — sempres aurez — vous aurez toujours = vous 


sûr d’avoir. 


Google 
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Dit Baligant : « Or oi grand vasselage. 
Sonnez vos grailes, que mes païens le sachent. » 


CCXLIX 


Par toute l'ost font leurs tambours sonner 

Et ces buisines et ces graïiles moult clairs. 3400 
Païens descendent pour leurs corps adouber. 

Li Amiral ne se veut demeurer : 

Vêt une broine dont les pans sont safrés, 

Lace son heaume qui ad or est gemmé, 

Puis ceint s’épée au senestre côté. 3405 
Par son orgueil lui à un nom trouvé : 

Par la Charlon dont il ouït parler, 

La sienne fit Précieuse appeler. 

Co ert s’enseigne en bataille campel ; 

Ses chevaliers en a fait écrier. 3410 
Pend à son col un sien grand écu let, 

D'or est la boucle et de cristal listé ; 





V. 3397. — Or oi — Maintenant j'entends = Il s’agit main- 
tenant de montrer. 


V. 3400. — buisines — érompelles. — grailes m. — clairons. 

V. 3402. — se demeurer — se mettre en retard. 

V. 3407. — Par la Charlon = Par rapport à celle de Charles. 

V. 3409. — Ço ert s’enseigne — Ce sera son cri de guerre. — 
bataille campel = bataille qui se donne dans un champ = bataille 
rangée. 


V. 3411. — let — large. 
V. 3412. — et de cristal listé = et il est brodé de cristal. 


Google 
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La guige en est d’un bon palie roé. 

Tient son épieu, si l'appelle Maltet : 

La hanste fut grosse comme un tinel, 3415 
De seul le fer fût un mulet troussé. 

En son destrier Baligant est monté, 

L’étreu lui tint Marcule d'outre-mer. 

La fourcheüre a assez grand’ le ber, 

Grêle-s-ès flancs, et larges les côtés, 3420 
Gros a le piz, bellement est moulé, 

Lées épaules et le vis a moult clair, 

Fier le visage, le chef recercelé, 

Tant par ert blanc comme fleur en été. 

De vasselage est souvent éprouvé. 3425 
Dieu ! quel baron, s’oüt chrétienté | 

Le cheval broche, le sang en ist tout clair, 

Fait son eslais, si tressaute un fossé, 

Cinquante pieds y peut-on mesurer. 





V. 3413. — guige — courroie par laquelle l’écu était suspendu 
au cou. — roé — broché et orné de rosaces. 

V. 3415. — tinel — massue. 

V. 3416. — De seul le fer = Du fer seul. — fût troussé = serait 
char gé. 

V. 3419. — fourcheüre — enfourchure — partie du corps entre 
les cuisses. 

V. 3420. — Grêle-s-ès flancs = 1! est grêle aux flancs. — larges 


les côtés = II a larges les côtés. 

V. 3422. — Lées — larges. 

V. 3423. — recercelé — qui frise. 

V. 3424. — Tant par blanc comme — Aussi extrêmement blanc 
que. — ert — était. 


V. 3425. — est éprouvé = a fait ses preuves. 
V. 3426. — s'oùt — s’il eût. 
V. 3428. — tressaute — saufe par-dessus. 


Google 
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Païens écrient : « Cist doit marches tenser. 
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3439 


N'y a Français, si à lui vient jouter, 
Veuille-t-ou non, n’y perde son édet. 
Charles est fou que ne s’en est allé. » 


CCL 


Li Amiral bien ressemble baron, 


Blanche a la barbe ensément comme fleur, 


3435 


Et de sa loi moult par est saves homme, 
Et en bataille est fier et orgueilleux. 


Son 


fils Malprime moult est chevalereux, 


Grand est et fort et trait aux ancesseurs. 


Dit à son père : 


« Sire, car chevauchons ! 3440 


Moult me merveille si ja verrons Charlon. » 
Dit Baligant : « Oui, car moult est preux. 
En plusieurs gestes de lui sont grands honneurs. 


V. 3430. 
pays. 


V. 3432. 


V. 3433. 
V. 3434. 


V. 3435. 


que. 


V. 3436. 


V. 3438. 
V. 3439. 
V. 3441. 
étonné si. 
V. 3443. 


— marches tenser — défendre terres = défendre notre 


— n’y perde = qui n’y perde. — son édet — sa vie, 
fou que fou de ce qu'il. 

ressemble baron = @ l'air d’un baron. 

ensément comme — pareillement que = tout ainsi 


— 


— loi — religion. — saves de = sage dans. 

— chevalereux — chevaleresque — bon chevalier. 

— trait aux ancesseurs — ressemble aux ancètres. 
— me merveille si — je m'étonne si je serai bien 


= 


— gestes — histoires. 


Google 
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Il n’en a mie de Roland son neveu, 
N'’aura vertu que s’tienne contre nous. » 


CCLI 


« Beau fils Malprime, ce lui dit Baligant, 
Hier fut occis le bon vassal Roland 

Et Olivier, le preux et le vaillant, 

Les douze Pairs que Charles aima tant, 

De ceux de France vingt mille combattants. 
Trestous les autres ne prise mie un gant. 

Li Empereur repaire veirement, 

Si l’m'a noncié mon mès le Sulian. 

Faites en a dix échelles moult grands ; 

Cil est moult preux qui sonne l’olifant, 

D'un graile clair rachate ses compains, 

Et si chevauchent en l’premier chef devant, 
Ensemble od eux, quinze mille de Francs, 
De bacheliers que Charles clame enfants ; 
Après iceux en y a autretants. 

Cils y ferront moult orgueilleusement. » 

Ce dit Malprime : « Le coup vous en demand. » 


234 


3445 


3450 


3455 


346® 





V. 


3444. — Il n’en a mie de = Il n’a plus ombre de. 


3445. — N’aura vertu que = Il n’aura pas une puissance 


3452. — repaire — revient vers nous. 
3453. — mès — messager. 


. 3456. — graile — cor. — rachate — rassemble. 


3459. — clame — appelle. 
3460. — autretants adj. — autant. 


. 3462. — Le coup — Le premier coup. 


Google 


235 


LES REPRÉSAILLES 


CCLII 


— Beau fils Malprime, Baligant lui a dit, 

Je vous octroie quanque m'avez ci quis; 

Contre Français sempres irez férir ; 3465 
Si y merrez Torleu, le roi persis, 

Et Dapamort, un autre roi Leutis. 

Le grand orgueil si ja pouvez matir, 

Je vous durrai un pan de mon pays 

Dès Chériant entresqu’en Val-Marquis. » 3470 
Et cil répond : « Sire, votre merci ! » 
Passe-t-avant, le don en recueillit, 

C’est de la terre qui fut au roi Fleuri. 

A itelle heure onque puis ne la vit, 

Ni il n’en fut ni vêtu ni saisi. 3475 


CCLIII 


Li Amiral chevauche par cez oz : 
Son fils le suit, qui moult a grand le corps. 





V. 


3464. — quanque — autant que — tout ce que. — quis — 


demandé. 


RES 


. 3465. — sempres — sur-le-champ. 


3466. — merrez — mènerez. — persis — persan — de Perse, 
3467. — un autre roi Leutis — de un autre roi Leutis. 

3468. — matir — mdler. 

3472. — le don = l'investiture. 

3474. — A itelle heure... puis — A partir de cette heure, 


Google 
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Le roi Torleu et le roi Dapamort 
Ont trente échelles établies moult tôt ; 
Chevaliers ont à merveilleux effort : 


En 
La 


Et l’autre après de Mycène aux chefs gros : 


Sur 
Cils 


la mineure cinquante mille en eut. 
première est de ceux de Butentrot, 


les échines qu'ils ont en mi les dos 
sont seiés ensément comme porcs. 


Et la tierce est de Noubles et de Blos, 


Et la quarte est de Bruns et d’Esclavons, 


Et la quinte est de Sorbres et de Sors, 
Et la sixte est d'Ermines et de Maures, 
Et la sedme est de ceux de Jéricho, 


L'oidme est de Nègres et la neuvme de Gros, 


Et la dîme est de Balide la forte : 
C’est une gent qui onque bien ne veut. 
Li Amiral en jure quanqu'il peut 


De 
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3480 


3485 


3490 


Mahomet les vertus et le corps : 3495 

« Charles de France chevauche comme fol : 
Bataille y ert si il ne s’en destolt ; 
Jamais n’aura en l’chef couronne d’or. » 

V. 3479. — tôt — rapidemeni. 

V. 3480. — effort — élan. 

V. 3481. — la mineure — la plus petite (armée). — en eut = il 

y en avait 

V. 3485. — seiés — couverts de sotes. 

V. 3489. — Ermines — Arméniens. 

V. 3492. — de Balide = de ceux de (la ville de) Balide. 

V. 3497. — s’en destolt — s'en retire. 

V. 3498. — Jamais n'aura — Jamais plus il n'aura. 


ff Ne ee me 
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CCLIV 


Ont établi dix échelles après : 

La première est des Canelieux, des laids, 3500 
De Val-Fuit sont venus en travers ; 

L'autre est de Turcs et la tierce de Perses, 

Et la quarte est de Pincenoiïs et Perses, 

Et la quinte est de Soltras et d’Avares, 

Et la sixte est d'Ormaleus et d'Eugiés, 3505 
Et la sedme est de la gent Samuel ; 

L'oidme est de Brousse, la neuvme de Clavers, 

Et la dîme est d’Occiant le désert. 

C’est une gent qui Damne Dieu ne sert, 

De plus félons n'orrez parler jamais. 3510 
Durs ont les cuirs ensément comme fer : 

Pour ce n’ont soin de heaume ni d’haubert ; 

En la bataille sont félons et engrets. 


CCEV 


Li Amiral dix échelles ajuste : 

La première est des géants de Malpruse, 3515 
L'autre est de Huns et la tierce de Hongres, 

Et la quarte est de Baldise-la-Longue, 


V. 3501. — en travers — loc. — par le travers. 
V. 3513. — engrets — violents. 
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Et la quinte est de ceux de Val-Peinuse, 

Et la sixte est de Joie et de Maruse, 

Et la sedme est de Leus et d’Astrimoines, 3520 
L'oidme est d’Argoilles, la neuvme de Clairbonne, 
Et la dîme est des barbés de Val-Fonde : 

C'est une gent qui Dieu n’enaima-t-onque. 

Geste Francor trente échelles y nombre. 

Grand’s sont les oz où ces buisines sonnent. 3525 
Païens chevauchent en guise de prud'hommes. 


CCLVI 


Li Amiral moult par est riches homme : 

De devant soi fait porter son dragon 

Et l'étendard Tervagan et Mahon, 

Et l’imagène Apollon le félon. 3530 
Dix Canelieux chevauchent environ, 

Moult hautement écrient un sermon : 

« Qui par nos dieux veut avoir guérison, 

Si ’s prie et serve par grande affliction. » 

Païens y baissent leurs chefs et leurs mentons, 3535 





V. 3520. — Astrimoines — Thraces. 

V. 3522. — barbés — barbus. 

V. 3524. — Francor gén. — des Francs. — nombre — dé- 
nombre. 

V. 3525. — ces buisines — les trompettes de ces gens-là. 

V. 3527. — moult par riches s. — extrêmement puissant. 

V. 3530. — Et l’imagène Apollon = Et l’idole d'Apollon. 

V. 3532. — un sermon = ces paroles. 

V. 3534. — affliction — esprit de componction. 


Google 
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Leurs heaumes clairs y sousclinent enbrunc. 
Disent Français : « Sempres mourrez, gloutons ; 

De vous soit hoi male confusion ! 

Le nôtre Dieu, garantissez Charlon : 

Cette bataille soit jugée en son nom ! » 3540 


CCLVII 


Li Amiral est moult de grand savoir, 

A soi appelle son fils et les deux rois : 

« Seigneurs barons, devant chevaucherez, 

Et mes échelles toutes les guiderez ; 

Mais des meilleures veux je retenir trois : 3545 
L'une ert de Turcs et l’autre d’'Ormalois, 

Et la tierce est des géants de Malprois. 

Cis d’Occiant èrent ensemble od moi, 

Si jouteront à Charle et à Français. 

Li Empereur, s’il se combat od moi, 3550 
Desur le buc la tête perdre en doit : 

Trestout soit fiz, n’y aura autre droit. 





V. 


3536. — sousclinent — iuclinent. — enbrunc adj. — penchés 


— en les penchant. 


<£<a<<<< 


+ 3537. — sempres — de suile — sans retard. 
. 3540. — jugée — décidée. 


3541. — savoir — habileté. 


3546. — ert — sera. — Ormalois — c; Ormaleus. 

3547 — Malprois — c. Malpruse. 

3548. — èrent ensemble — seront aussi. 

3551. — buc — buste. 

3552. — Trestout adv. — Entièrement, — soit fiz — qu'il 


en soit sûr, — autre droit — à prétendre, 
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CCLVIII 


Grand’s sont les oz et les échelles belles. 

Entre eux nen a ni puy ni val ni tertre, 

Selve ni bois ; asconse n’y peut être ; 3555 
Bien s’entre-voient en mi la pleine terre. 

Dit Baligant : « La mienne gent averse, 

Car chevauchez pour la bataille querre ! » 
L'enseigne porte Amboire d’Oluferne. 

Païens écrient, Précieuse l’appellent. 3560 
Disent Français : « De vous soit hoi grand’perte ! » 
Moult hautement Montjoie renouvellent. 

Li Empereur y fait sonner ses grailes 

Et l'olifant qui trestous les éclaire. 

Disent païens : « La gent Charlon est belle. 3565 
Bataille aurons et adurée et pesme. » 





V. 3555. — Selve — Forë. — asconse — lieu où l’on peut 
se cacher. 


V. 3557. — La mienne gent averse — Mes païens, mes Sar- 
rasins | 
V. 3562. — renouvellent — le cri de. 


V. 3564. — éclaire — domine. 
V. 3565. — La gent Charlon — La gent de Charlon. 
V. 3566. — adurée — terrible. — pesme — ferrible. 
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E. 
PRE 


V. 


LES REPRÉSAILLES 


CCLIX 


Grande est la plaine et large la contrée. 


Luisent ces heaumes aux pierres d'or gemmées 


Et ces écus et ces broines safrées 
Et ces épieux, ces enseignes fermées. 


3570 


Sonnent ces grailes, les voix en sont moult claires ; 


De l'olifant hautes sont les menées. 

Li Amiral en appelle son frère, 

C'est Canabeu, le roi de Floredée : 

Ci tint la terre entresqu’en Val-Sevrée ; 
Les dix échelles Charlon lui a montrées : 
« Voyez l'orgueil de France la louée. 
Moult fièrement chevauche l'Empereur : 
Il est derrière od celle gent barbée ; 
Desur leurs broines leurs barbes ont jetées 
Autresi blanches comme neif sur gelée. 
Cis y ferront de lances et d’épées : 
Bataille aurons et forte et adurée ; 
Onque nul homme ne vit telle ajustée. » 
Plus qu’on ne lance une verge pelée, 


3570. — fermées — fixées aux épieux. 
3572. — menées — sonneries. 
montré les dix corps d'armée de Charles. 


3584. — ajustée — rencontre. 


3575 


3580 


+ 3576. — Les dix échelles Charlon lui a montrées = Il (l’'Emir) 


. 3581. — Autresi— Aussi. — neif — neige. — gelée = terre gelée. 


V. 3585. — Plus qu’on ne lance — De plus loin qu’on ne lance. 
— verge — béton, 
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Baligant a ses compagnes passées. 

Une raison leur a dite et montrée : 

u Venez, païens, car j'irai en l'estrée. » 

De son épieu la hanste en a branlée, 

Envers Charlon l’amure en a tournée. 3590 


CCLX 


Charles le magne, comme il vit l’Amiral 

Et le dragon, l'enseigne et l’étendard, 

(De ceux d’Arabe si grand'force y par a 

De la contrée ont pourprises les parts, 

Ne mais que tant com l'Empereur en a) 3595 
Le roi de France s’en écrie moult haut : 

« Barons français, vous êtes bons vassaux, 
Tantes batailles avez faites en camps! 

Voyez païens : félons sont et couards, 

Toute leur loi un denier ne leur vaut. 3600 
S'ils ont grand’gent, d’iço, seigneurs, qui chaut ? 





V. 3586. — compagnes — compagnies — troupes. 
V. 3587. — Une raison — Des paroles = ces paroles. 
V. 3588. — estrée — route. J'irai en l’estrée — Je vous mon- 


trerai la route. 
V. 3589. — branlée — brandie. 


V, 3593. — grand’ force y par a — il y a excessivement grande 
force. 

V: 3594. — pourprises — couvertes = occupées. 

V. 3595. — Ne mais que — Excepté. — tant comme = autant 
que. 

V, 3601. — d’iço qui chaut ? — qui se soucie de cela ? 


Google 
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V. 


aille 


V. 
V. 
V. 
V. 


LES REPRÉSAILLES 


Qui errer veut, à moi venir s’en aille. » 

Des éperons puis broche le cheval, 

Et Tencendur lui a fait quatre sauts. 

Disent Français : « Icist Roi est vassal. 3605 
Chevauchez, ber, nul de nous ne vous faut. » 


CCLXI 


Clair fut le jour et le soleil luisant. 

Les oz sont belles et les compagnes grands. 
Jouxtées sont les échelles devant. 

Le quens Rabel et le quens Guinemant 3610 
Lâchent les rênes à leurs chevaux courants, 
Brochent ad ait ; donc laissent courre Francs, 

Si vont férir de leurs épieux tranchants. 


CCXLII 


Le quens Rabel est chevalier hardi, 
Le cheval broche des éperons d’or fin, 3615 


3602. — errer — marcher (contre eux). — à moi venir s’en 
= vienne avec moi. 

3605. — vassal — brave. 

3606. — ne vous faut — ne vous #4nque — manquera. 
3609. — Jouxtées — aux prises. 

3612. — ad ait — en hâte — vivement. — donc laissent 


courre — alors s'élancent. 
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Si va férir Torleu le roi persis ; 

N'écu ni broine ne put son coup tenir, 

L'épieu ad or lui a enz en l'corps mis, 

Que mort l’abat sur un buisson petit. 

Disent Français : « Damne Dieu nous ait ! 3620 
Charles a droit, ne lui devons faillir. » 


CCEXIIT 


Et Guinemant joute au roi de Leutice, 

Toute lui freint la targe qui est fleurie, 

Après lui a la brunie déconfite, 

Toute l'enseigne lui a enz en l’corps mise, 3625 
Que mort l’abat, qui qu’en pleure ou qui ’n rie. 

À icet coup ceux de France s’écrient : 

« Férez, barons, si ne vous targez mie | 

Charles a droit vers la gent païennie : 





Dieu nous a mis au plus verai juise. » 3630 
V. 3616. — persis — de Perse. 
V. 3618. — L'épieu ad or = L’épieu à or = doré. 
V. 3619. — Que — de telle sorte que. 
V. 3620. — aït subj. — aide. 
V. 3623. — targe — écu. 
V. 3625. — l’enseigne — le gonfanon. 
V. 3626. — qui ’n rie — quel que soit celui qui en rie. 
V. 3628. — ne vous targez — ne fardez. 
V. 3629. — a droit vers = a droit contre. 
V. 3630. — verai — vrai, — juise — jugement. 
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L<<<<< 


V 


LES REPRÉSAILLES 


CCLXIV 


Malprime sied sur un cheval tout blanc, 

Conduit son corps en la presse des Francs, 

Des uns à d’autres grands coups y va férant, 

L'un mort sur l’autre souvent va trestournant. 
Tout premerein s’écrie Baligant : 3635 
« Les miens barons, nourris vous ai longtemps. 
Voyez mon fils, qui Charlon va quérant, 

Et à ses armes tants barons calonjant ; 

Meilleur vassal de lui ja ne demand. 

Secourez-le à vos épieux tranchants. » 3640 
A icet mot païens viennent avant, 

Durs coups y fièrent, moult est le caple grand. 

La bataille est merveilleuse et pesant, 

Ne fut si forte enceis ni puis cel temps. 


CCLXV 


Grand’s sont Les oz et les compagnes fières, 3645 
Jouxtées sont trestoutes les échelles, 


3638. — calonjant — défiant. 
3639. — Meilleur. de lui — Meilleur que lui. 


3640. — Secourez-le à — Secourez-le avec. 

3642. — caple — combat. 

3644. — enceis ni puis cel temps = avant ni après ce temps-là. 
3645. — Les oz (plur. de ost) — les armées. — les compagnes 


— les compagnies = les bataillons. 


ROLAND. 18 
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Et les païens merveilleusement fièrent. 

Dieu ! tantes hanstes y a par mi brisées, 

Ecus froissés et brunies démaillées ! 

Là veïssiez la terre si jonchée 3650 
L'herbe du camp qui est verte et delgéc 

Du sang des corps est toute envermeillée. 

Li Amiral réclame sa maisnée : 

« Férez, barons, sur la gent chrétienne. » 

La bataille est moult dure et affichée ; 3655 
Une ains ni puis ne fut si fort joutée, 

Jusqu'à la mort n’en ert fin octroyée. 


CCLXVI 


Li Amiral la sienne gent appelle : 

« Férez, païens, pour el venus n'y êtes. 

Je vous durrai muillers gentes et belles, 3660 
Si vous durrai fiefs et honneurs et terres. » 

Païens répondent : « Nous le devons bien faire. » 


V. 3648. — par mi = par le milieu. 

V. 3649. — froissés — m°s en pièces. — brunies = signifie ici 
hauberts. 

V. 3650. — si jonchée.. l'herbe du camp — si jonchée (de 


cadavres) que l’herbe du champ de bataille. 


S<<<<< 


. 3651. — delgée — délicate. 
3653. — réclame sa maisnée — appelle de nouveau sa maison. 
3655. — affichée — acharnée. 
3656. — ains ni puis — quant ni après. 
3657. — n’en ert fin octroyée = la fin n’en sera pas donnée. 
+. 3659. — el — autre chose. 


Google 


< m— 





247 


LES REPRÉSAILLES 


À coups pleiniers de leurs épieux y perdent, 

Plus de cent mille épées y ont traites. 

As vous le caple et douloureux et pesme. 3665 
Bataille voit cil qui entre eux veut être. 


CCLXVII 


Li Empereur réclame ses Français : 

« Seigneurs barons, je vous aim, si vous crois ; 
Tantes batailles avez faites pour moi, 

Règnes conquis et désordonnés rois ! 3670 
Bien le connais que guerdon vous en dois 

Et de mon corps, de terres et d’avoir. 

Vengez vos fils, vos frères et vos hoirs 

Qu'en Roncevaux furent morts l’autre soir | 

Ja savez vous contre païens ai droit. » 3675 
Répondent Francs : « Sire, vous dites veir. » 

Itels vingt mille en a Charles od soi 

Communément l'en promettent leur foi, 


V. 3663. — y perdent = ils n’y gagnent rien. 

V. 3665. — As vous — Votl. 

V. 3666. — cil qui = celui qui. 

V. 3668. — vous crois — je crois en vous = j’ai confiance 
en vous. 

V. 3670. — désordonnés — découronnés — détrônés. 

V. 3671. — guerdon — récompense. 


V. 3674. — furent morts — furent fués. 

V. 3675. — Ja savez vous ai — Vous savez bien que j'ai. 

V. 3677. — Itels.…. l’en promettent = Tels qu’ils lui promettent 
là-dessus. 
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Ne lui faudront pour mort ni pour détroit. 

N'en y a cel sa lance n'y emploie : 3680 
De leurs épées y fièrent demaneis. 

La bataille est de merveilleux détroit. 


CCLXVIII 


Le ber Malprime par mi le camp chevauche, 

De ceux de France y fait moult grand dommage. 
Naimes le duc fièrement le regarde, 3685 
Va le férir comme homme vertudable, 

De son écu lui freint la pène haute, 

De son haubert les deux pans lui désaffre, 

En l'corps lui met toute l’enseigne jaune 

Que mort l’abat entre sept cents des autres. 3690 


CCLXIX 


Roi Canabeu, le frère à l’Amiral, 
Des éperons bien broche son cheval, 


V. 3679. — pour — à cause de. — détroit — détresse. 

V. 3680. — cel n’y emploie = celui gui n’y emploie. 

V. 3681. — demaneis (de manu) = à tour de bras. 

V. 3682. — détroit — détresse — angoisse. 

V. 3686. — vertudable — fort — vigoureux. 

V. 3687. — pène — cuir qui recouvre l’écu. 

V. 3688. — désaffre — enlève la broderie d’or à. 

V. 3689. — toute l’enseigne jaune — tout son gonfanon jaune. 
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Trait a l'épée, le pont est de cristal, 
Si fiert Naimon en l'heaume principal, 


L'une moitié l’en froisse d’une part, 


Au brant d'acier l’en tranche cinq des lacs : 
Le capelier un denier ne lui vaut ; 

Tranche la coiffe entresque à la carne, 

Jus à la terre une pièce en abat. 


Grand fut le coup, le duc en étonna, 


Sempres chaït, si Dieu ne lui aidût ; 


De son 


destrier le col en embrassa. 


Si le païen une fois recouvrât, 
Sempres fût mort le nobile vassal. 


Charles de France y vient, qui l’secourra. 


CCLXX 


Naimes le duc tant par est angoissable, 
Et le païen de férir moult le hâte. 





V. 3693. — pont — pommeau. 


V. 3694. — 
V. 3695. — 
V. 3696. — 


principal — de prince. 
froisse — fracasse. 
Au brant d’acier — Avec son épée d'acier. — lacs 


— lJanières qui attachent le heaume au capuchon du haubert. 


V. 3697. — 
V. 3700. — 
V. 3701. — 
V. 3703. — 


capelier — capuchon du haubert. 

étonna — fut étonné = frappé comme par la foudre. 
Sempres chaït — fomberait — serait tombé de suite. 
recouvrât — c. eût recouvré = eût répété (le coup) 


— eût redoublé, 


V. 3706. — 


tant par est angoïissable — combien il est dans 


une angoisse extrêine ! 


V. 3707. — 
le frapper. 


de férir le hâte — c. hâte de le férir — se hâte pour 


Google 
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Charles lui dit : « Culvert, mar le baïllâtes ! » 
Va le férir par son grand vasselage, 


L’écu lui freint, contre le cœur lui casse, 3710 


De son haubert lui dérompt la ventaille, 
Que mort l’abat ; la selle en remeint guaste. 


CCLXXI 


Moult à grand deuil Charlemagne le roi, 
Quand duc Naïmon voit navré devant soi, 


Sur l'herbe verte le sang tout clair cadeir. 3715 


Li Empereur lui a dit à conseil : | 

« Beau sire Naime, car chevauchez od moi. 
Mort est le glouz qu’en détroit vous tenait, 
En l’corps lui mis mon épieu une fois. » 


Répond le duc : « Sire, je vous en crois. 3720 


Si je vis alque, moult grand prod y aurez. » 
Puis sont jouxtés par amour et par foi, 





V. 3708. — mar le baïillâtes — pour votre malheur vous don- 
nâtes ce coup. 
V. 3711. — ventaille — la partie du haubert qui s’attachait 


sous le menton. 
V. 3712. — guaste — vide. 
V. 3715. — cadeir — {omber. 


V. 3716. — à conseil = comme conseil. 
V. 3718. — glouz — misérable — méchant. — détroit — détresse. 
V. 3719. — une fois — une bonne fois. 


V. 3721. — Si... alque = Si wn peu — Pour peu que. — prod 
— profit = vous n’y perdrez pas. 

V. 3722. — sont jouxtés — sont placés l'un auprès de l’autre 
— is se mettent l’un près de l’autre. 
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Ensemble od eux tels vingt mille Français 
N'y a celui qui n’y fierge ou n’y caple. 


CCLXXII 


Li Amiral chevauche par le camp, 3725 
Si va férir le comte Guinemant, 

Contre le cœur lui froisse l’écu blanc, 

De son haubert lui dérompit les pans, 

Les deux côtés lui désèvre des flancs, 

Que mort l’abat de son cheval courant. 3730 
Puis, a occis Gébouin et Laurent, 

Richard le vieux, le seigneur des Normands. 
Païens écrient : « Précieuse est vaillant’. 

Férez, barons, nous y avons garant. » 


CCLXXIII 


Qui puis véit les chevaliers d’Arabe, 3735 
Ceux d’Occiant et d’Argoiïlles et de Bascle ! 
De leurs épieux bien y fièrent et caplent ; 


V. 3723. — tels. n’y a celui — tels qu’il n’y a celui = qu’il 
n’y en a pas un qui. 

V. 3724. — fierge — subj. de férir — frappe. — caple — 
frappe = combatte. 

V. 3729. — désèvre — sépare = ouvre. 

V. 3734. — nous y avons garant — nous avons /à un défenseur. 

V. 3735. — Qui puis véit.. = Qui ensuite aurait vu. (eût 
vu un beau spectacle). 
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Et les Français n’ont talent que s’en aillent ; 
Assez y meurent et des uns et des autres. 


Entresqu’au vépre est moult fort la bataille, 3740 


Des francs barons y a moult grand dommage : 
Doel aura enceis qu'elle départe. 


CCLXXIV 


Moult bien y fièrent Français et Arabis ; 
Froissent ces hanstes et ces épieux fourbis. 


Qui donc véit ces écus si malmis, 3745 


Ces blancs hauberts qui donc ouït frémir, 
Et ces écus sur ces heaumes cruisir, 

Ces chevaliers qui donc véït chaîïr, : 

Et hommes braire, contre terre mourir, 


De grand'douleur lui poüt souvenir. 3750 


Cette bataille est moult forte à souffrir. 
Li Amiral réclame-t-Apollon 
Et Tervagan et Mahom autresi : 





V. 3738. — n'ont talent que s’en aïllent — n’ont désir de céder. 

V. 3740. — Entresqu’au vêpre — Jusqu'au soir. 

V. 3742. — Doel — Deuil = douleurs. — enceis qu’elle départe 
— avant qu’elle soit finie. 

V. 3745. — Qui donc véit — Qui alors aurait vu. — malmis 
— mis à mal = en mauvais état. 


V. 3747. — cruisir — grincer. 

V. 3748. — chaïr — fomber. 

V. 3749. — braire — crier de douleur. 

V. 3750. — lui poüt souvenir — il pourrait lui souvenir de. 
V. 3753. — autresi — aussi. 


Google 
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« Mes damnes dieux, je vous ai moult servis ; 


Vos imagènes vous referai d'or fin : 3755 


Contre Charlon daignez me garantir. » 
As lui devant un sien drut, Gemalfin, 
Males nouvelles lui apporte et lui dit : 
« Baligant, Sire, mal êtes hoi bailli, 


Perdu avez Malprime votre fils, 3760 


Et Canabeu votre frère est occis. 

A deux Français bellement en advint ; 

Li Empereur en est l’un, ce m'est vis, 
Grand a le corps, bien ressemble marquis, 


Blanche a la barbe comme fleur en avril. » 3765 


Li Amiral en a le heaume enclin, 

Et enaprès si ’n embronche son vis : 
Si grand deuil a sempres cuida mourir. 
Si ’n appela Jangleu l’outre-marin. 





V. 3754. — Mes damnes dieux — mes seigneurs dieux. 

V. 3757. — As — Voild. 

V. 3758. — Males — Mauvaises. 

V. 3759. — bailli — traité. 

V. 3762. — A deux Français, etc. — Deux Français eurent pour 
eux le bonheur qu’il en arrivât ainsi — le bonheur de les vaincre. 

V. 3763. — vis — avis. 

V. 3766. —— enclin — incline. 

V. 3767. — enaprès — après cela. — embronche — il tient bas. 
— Vis — visage. 


V. 3768. — Si grand deuil a... cuida — Si grand deuil a qu’il 
bensa. 
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CCLXXV 


Dit l’Amiral : « Jangleu, venez avant. 3770 
Vous êtes preux, votre savoir est grand, 

Votre conseil ai octroyé tout temps. 

Que vous en semble d’Arabis et de Francs, 

Si nous aurons la victoire du camp?» 

Et cil répond : « Mort êtes, Baligant. 3775 
Ja vôtres dieux ne vous èrent garants. 

Charles est fier, et ses hommes vaillants : 

Onc ne vis gent qui si fût combattant. 

Mais réclamez les barons d’Occiant, 

Turcs et Enfrons, Arabis et Géants. 3780 
Ce qu'être en doit ne l’allez demeurant. » 


CCLXXVI 


Li Amiral a sa barbe fors mise 
Autresi blanche comme fleur en épine ; 
Comment qu'il soit, ne s’y veut céler mie. 





V. 3772. — octroyé — concédé = approuvé — suivi. 

V. 3776. — Ja. ne vous èrent — Ne vous seront plus. 

V. 3781. — Ce qu'être en doit — Ce qu'il en doit être = Ce 
qu’il faut faire. — demeurant — mettant en retard = retardant. 

V. 3782. — fors — au dehors. 

V. 3783. — fleur en épine = fleur d’aubépine. 

V. 3784. — Comment qu'il soit — Quoi qu’il arrive. — s 
céler = s’y dérober. 


, 


x 


Google 
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Met à sa bouche une claire buisine, 3785 
Sonne la clair, que ses païens l’ouïrent. 

Par tout le camp ses compagnes rallient. 

Ceux d’Occiant y braïent et hennissent, 

Et ceux d’Argoilles si com chiens y glapissent. 
Requièrent Francs par si grande estultie, 3790 
En l’plus épais si ’s rompent et partissent 

A icet coup en jettent morts sept mille. 


CCLXXVII 


Le quens Ogier couardise n’eut onque ; 

Meilleur vassal ja ne vêtit brunie. 

Quand des Français les échelles vit rompre, 3795 
Si appela Thierry le duc d’Argonne, 

Geoffroi d'Anjou et Jozeran le comte, 

Moult fièrement Charlon en arraisonne : 

« Voyez païens, comme occisent vos hommes ! 

Ja Dieu ne plaise qu’en l’chef portiez couronne 3800 
S'or n’y férez pour venger votre honte ! » 

N'y a icel qui un seul mot réponde ; 


V. 3786. — que — de telle sorte que. 

V. 3787. — ses compagnes rallient — ses bataillons se rallient. 

V. 3790. — si grande..., si ’s rompent... en jettent = si grande..., 
qu'ils les rompent de telle façon... qu’ils en jettent. 


V. 3798. — en arraisonne = adresse là-dessus la parole à. 

V. 3800. — Ja Dieu ne plaise que — Qu'il ne plaise plus à 
Dieu que. 

V. 3801. — S'or — Si maintenant, 


Google 


LA CHANSON DE ROLAND 256 


Brochent ad ait, leurs chevaux laissent courre, 
Vont les férir là où ils les encontrent. 


CCLXXVIII 


Mouit bien y fiert Charlemagne le roi, 3805 
Naimes le duc et Ogier le Danois, 

Geoffroi d'Anjou qui l'enseigne tenait ; 

Moult par est preux danz Ogier le Danois ; 

Point le cheval, laisse courre ad espleit, 

Si fiert celui qui le dragon tenait, 3810 
Cravente ambure en place devant soi 

Et le dragon et l'enseigne le roi. 

Baligant voit son gonfanon cadeir 

Et l'étendard Mahomet remaneir ; 

Li Amiral alque s’en aperçoit 3815 
Que il a tort et Charlemagne droit. 

Païens d’Arabe s’en contiennent plus cois. 

Li Empereur réclame ses Français : 


RE 


V. 3803. — Brochent ad ait — Piquent des deux. 

V. 3804. — les — les païens. 

V. 3808. — danz — seigneur. 

V. 3809. — ad espleit — Jibrement — à toute vitesse. 

V. 3811. — Cravente — Renverse. — ambure — Les deux. — 
en place = sur place, 


V. 3812. — l'enseigne le roi = l'enseigne 44 roi (de l’émir). 

V. 3813. — cadeir — fomber. 

V. 3814. — remaneir — rester là (à terre). 

V. 3815. — s’en aperçoit que — s'aperçoit de cela que. 

V. 3817. — s’en contiennent plus cois — s'en tiennent plus 
tranquilles. 


Google 
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« Dites, barons, pour Dieu, si m'aiderez. » 


Répondent Francs : « Mar le demanderez ; 3820 


Trestout soit fel qui n’y fierge ad espleit ! » 


CCLXXIX 


Passe le jour, si tourne à la vesprée : 
Francs et païens y fièrent des épées. 
Cils sont vassaux qui les oz ajustèrent, 


Mais leurs enseignes n’y ont mie oubliées. 3825 


Li Amiral « Précieuse » a criée, 

Charles « Montjoie » l'enseigne renommée. 

L'un connaît l’autre aux voix hautes et claires ; 
En mi le camp ambdui s’entr'encontrèrent, 


Sis’ vont férir, grands coups s’entre-donnèrent 3830 


De leurs épieux en leurs targes roées ; 
Fraites les ont dessous ces boucles lées, 
De leurs hauberts les pans en désevrèrent, 
Dedans ces corps mie ne s’adésèrent ; 





V. 3820. — Mar le demanderez = Mal à propos vous le deman- 
derez (ce serait nous faire injure). 

V. 3821. — qui n’y fierge ad espleit — qui n’y frappe de toute 
sa force — de tout cœur. 

V. 3824. — qui lez oz ajustèrent = qui mirent aux prises les 
armées (Charlemagne et Baligant). 

V. 3829. — ambdui — fous les deux. 

V. 3831. — en leurs targes roées — sur leurs écus ornés de 
rosaces. 

V. 3832. — ces = leurs. — lées — larges. 

V. 3833. — désevrèrent — séparèrent — déchirèrent. 

V. 3834. — ne s’adésèrent dedans = ne s’enfoncèrent dedans. 


Google 
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Rompent ces sangles, et ces selles versèrent, 3835 
Chéent les rois, à terre trabéchèrent, 

Isnèlement sur leurs pieds relevèrent, 

Moult vassalment ont traites les épées. 

Cette bataiïlle nen ert mais détournée, 

Sans homme mort ne peut être achevée. 3840 


CCLXXX 


Moult est vassal Charles de France douce, 

Li Amiral il ne l’craint ni ne doute. 

Ces leurs épées toutes nues y montrent, 

Sur ces écus moult grands coups s’entre-donnent, 
Tranchent les cuirs et ces fûts qui sont doubles, 3845 
Chéent les clous, se péceient les boucles ; 

Puis fièrent ils nu à nu sur leurs broines. 

Des heaumes clairs le feu en escarboune. 

Cette bataille ne peut remaner onque, 

Jusque li un son tort y reconnaisse. 3850 





V. 3835. — versèrent — se relournèrent. | 


V. 3836. — Chéent — Tombent. — trabéchèrent — furent 
renversés. 

V. 3837. — relevèrent — se relevèrent. 

V. 3839. — nen ert mais — ne sera plus. 


V. 3842. — ri ne doute =— ni ne le redoute. 

V. 3845. — ces fûts — leurs bots. 

V. 3846. — se péceient — se mettent en pièces. 

V. 3848. — escarboune — jaillit. 

V. 3849. — ne peut remaner onque = ne peut jamais e# rester là. 
V. 3850. — li un — l'un. 
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CCLXXXI 


Dit l’Amiral : « Charles, car te pourpense ; 

Si prends conseil que vers moi te repentes. 
Mort as mon fils par le mien escientre, 

A moult grand tort mon pays me calenges ; 
Deviens mon homme, en fief te le veux rendre : 
Viens me servir d'ici qu’en Oriente. » 

Charles répond : « Moult grand’vilté me semble ; 
Paix ni amour ne dois à paien rendre. 

Reçois la loi que Dieu nous apprésente, 
Chrétienté, et puis t’aimerai sempres ; 

Puis sers et crois le Roi omnipotente ! » 

Dit Baligant : « Mauvais sermon commences. » 
Puis vont férir des épées qu'ont ceintes. 


CCLXXXII 


Li Amiral est moult de grand'vertu, 
Fiert Charlemagne sur l’heaume d'acier brun, 


3855 


3860 


3865 





<<<<<<<< 


3851. — car te pourpense — réfléchis bien. 


3853. — par le mien escientre — à mon escient = je le sais. 


3854. — calenges — dévastes. 

3856. — d'ici qu’en Oriente — d'ici jusqu'en Orient. 
3857. — me semble = cela me semble — me semblerait. 
3859. — apprésente — présente — donne. 


. 3860. — sempres — sur l'heure, 


3864. — vertu —- force. 
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Desur la tête lui a frait et fendu, 

Met lui l'épée sur les cheveux menus, 

Prend de La carne grand’pleine paume et plus, 
Illec endroit remeint li os tout nu. 

Charles chancelle, pour peu qu'il n’est chaü, 3870 
Mais Dieu ne veut qu’il soit mort ni vaincu ; 
Saint Gabriel est repairé à lui, 

Si lui demande : « Roi magne, que fais-tu ? » 


CCLXXXIII 


Quand Charle ouit la sainte voix de l'ange, 


Nen a poür ni de mourir doutance, 3875 


Repaire lui vigueur et remembrance. 

Fiert l'Amiral de l'épée de France, 

L’heaume lui freint ; où les gemmes reflambent, 
Tranche la tête pour la cervelle épandre, 





V. 3866. — lui a frait = le lui a brisé. 

V. 3867. — Met lui l'épée sur — Lui coupe avec son épée. 

V. 3868. — Prend de la carne — Enlève de la chair. — paume 
— la largeur de la main. 

V. 3869. — Illec — Là. — endroit adv. — de ce côté-là = en 
cet endroit. — remeint — demeure. 

V. 3870. — pour peu qu’il n’est — il s’en faut de peu qu'il 
ne soit. — chaü — chu — tombé. 

V. 3872. — repairé — revenu. 

V. 3875. — Nen a poùür = Il n’a pas peur = Il n’a plus. — 
doutance de — crainte de. 

V. 3876. — remembrance — mémoire — sentiment. 

V. 3878. — les gemmes — les pierres précieuses du cercle du 
heaume. — reflambent — brillent. 

V. 3879. — pour. épandre = de telle sorte qu’il répand. 
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Et tout le vis tresqu’en la barbe blanche, 3880 
Que mort l’abat sans nulle recouvrance ; 
Montjoie écrie pour la reconnaissance. 

A icet mot venu y est duc Naimes, 

Prend Tencendur, y monte le roi magne. 

Païens s’en tournent, Dieu veut qu'ils n’y remainent. 
Oront Français iço que ils demandent. 3885 


CCLXXXIV 


Païens s’enfuient, com Damne Dieu le veut, 
Encalcent Francs et l'Empereur avec. 

Ce dit le Roi : « Seigneurs, vengez vos deuils, 

Si esclargez vos talents et vos cœurs ; 3890 
Car hoi matin vous vis pleurer des yeux. » 
Répondent Francs : « Sire, ce nous estoet. » 
Chacun y fiert tant grands coups comme il peut ; 
Peu s’en esteurstrent d’iceux qui sont illec. 





V. 3881. — recouvrance — guérison —= remède. 

V. 3882. — reconnaissance — action de se faire reconnaître. 

V. 3885. — qu'ils n’y remainent = qu'ils ne restent pas là. 

V. 3888. — Encalcent — Les poursuivent., 

V, 3890. — esclargez — éclairez par la joie = satisfaites. — 
talents — désirs. 

V. 3892. — ce nous estoet — #/ nous le faut. 

V. 3894. — esteurstrent — parf. échappèrent de la bataille. 

ROLAND. 19 
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CCLXXXV 


Grand est le calz, si se lève la poudre. 3895 
Païens s’enfuient, et Français les angoissent ; 

Li encalz dure d'ici qu'en Saragosse. 

En som sa tour montée est Bramimonde, 
Ensemble od li ses clercs et ses chanoines 

De fausse loi que Dieu n’enaima onque ; 3900 
Ordres nen ont ni en leurs chefs couronnes. 

Quand elle vit Arabis si confondre, 

A haute voix crie : « Aïez-nous, Mahome ! 

Eh ! gentils rois, ja sont vaincus nos hommes, 

Li Amiral occis à si grand'honte ! » 3905 
Quand l'ouit Marsile, vers sa paroi se tourne, 
Pleure des yeux, toute sa chère embronche, 

Mort est de deuil. Si com péché l’encombre, 
L'âme de lui aux vifs diables donne. 





V. 3895. — le calz — la poursuite. — la poudre = la pous- 
sière. 

V. 3896. — les angoissent = les mettent dans l'angoisse. 

V. 3897. — Li encalz — la poursuite. — d'ici qu'en — d'ici 
jusqu'en. 


V. 3898. — En som sa tour — Au sommet de sa tour. 

V. 3899. — Ensemble od li = Ensemble avec elle. 

V. 3901. — Ordres — Les ordres = Le sacrement de l'Ordre. 
V. 3902. — si confondre — meître en fuite ainsi. 

V. 3903. — Aïez-nous — Aidez-nous. 

V. 3906. — sa paroi = le mur de la tour. 

V. 3907. — chère — téte. — embronche — ftent bas. 

V. 3909. — vifs — vivants. 
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CCEXXXVI 


Païens sont morts, alquant tourne en fuie, 3910 
Et Charles a sa bataille vaincue. 

De Saragosse a la porte abattue : 

Or sait il bien que n’est mais défendue. 

Prend la cité, sa gent y est venue. 

Par poesté icelle nuit y jurent. 3915 
Fier est le Roi à la barbe chenue, 

Et Bramimonde les tours lui a rendues : 

Les dix sont grandes, les cinquante menues. 

Moult bien espleite qui Datrine Dieu aïue ! 


CCLXXXVIT 


Passe le jour, la nuit est assérie, 3920 
Claire est la lune, les étoiles flambient. 
Li Empereur a Saragosse prise. 





V. 3910. — alquant — un certain nombre. — fuie — fuite. 

V. 3911. — vaincue = gagnée. 

V. 3913. — que n'est mais défendue — qu'elle (la ville) n’est 
plus défendue. 


V. 3915. — Par poesté — Par puissance — Par leur victoire. — 
jurent (parf. gésir) — couchèrent. 

V. 3919. — espleite — fravaille. — qui = celui que. — aïue — 
añde (subj.). 

V. 3920. — assérie — venue le soir — tombée. 


V. 3921. — flambient — scintillent. 
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À mil Français fait bien cercer la ville, 

Les synagogues et les mahomeries ; 
À mails de fer et cognées qu'ils tinrent 3925 
Froissent images et toutes les idoles ; 

N'y remeindra ni sort ni fausserie. 

En Dieu croit Charles, faire veut son service, 

Et ses évêques les évés béneïssent, 

Mènent païens entresqu'au baptistère. 3930 
S'or y a cel qui Charlon contredise, 

I] le fait pendre ou arder ou occire. 

Baptisés sont assez 'plus de cent mille 

Veir chrétiens, ne mais seule la reine. 

En France douce.ert menée caitive : 3935 
Ce veut le Roi par amour convertisse. 


CCLXXX VIII 


Passe la nuit, si appert le clair jour. 
De Saragosse Charles garnit les tours, 


V. 3923. — cercer — fouiller. 

V. 3924. — mahomeries — mosquées. 

V. 3925. — mails — marteaux. 

V. 3927. — sort — sorcellerie. 

V. 3931. — S'or — Si maïintenani. 

V. 3932. — arder — brûler. 

V. 3933. — assez plus = beaucoup plus. 

V. 3934. — Veir adv. — Vraiment. — ne mais — excepté. 

V. 3935. — caitive — captive. 

V. 3936. — Ce veut. convertisse = Veut cela qu’elle se con- 
vertisse. | 


Google 
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Mil chevaliers y laissa poigneürs ; 

Gardent la ville ad oes l'Empereur. 3940 
Monte le Roi et ses hommes trestous, 

Et Bramimonde qu’il mène en sa prison ; 

Mais n’a talent lui fasse si bien non. 

Repairés sont à joie et à baldeur, 

Passent Narbonne par force et par vigueur ; 3945 
Vint à Bordeaux, la cité de valeur ; 

Desur l’alter saint Sévrin le baron 

Met l'olifant plein d’or et de mangons ; 

Les pèlerins le voient qui là vont. 

Passe Gironde à moult grand’s nefs qu’y sont, 3950 
Entresqu’à Blaye a conduit son neveu 

Et Olivier son noble compagnon 

Et l’Archevêque qui fut sage-s-et preux. 

En blancs sarcous fait mettre les seigneurs, 

À Saint-Romain : là gisent les barons. 3955 
Francs les commandent à Dieu et à ses nonces. 
Charles chevauche et les vaux et les monts, 
Entresqu'à Aix ne veut prendre séjour ; 

Tant chevaucha qu'il descend au perron. 


V. 3939. — poigneürs — combattants. 


V. 3940. — ad oes — pour le service de. 
V. 3941. — Monte — à cheval. 
V. 3943. — n’a talent lui fasse si bien non — n’a désir qu’il 


lui fasse sinon du bien. 

V. 3944. — Repairés = Revenus en France. — baldeur — 
fierté. 

V. 3947. — l’alter saint Sévrin — l’autel de saint Séverin. 


V. 3948. — mangons — pièces de monnaie. 
V. 3954. — sarcous — sarcophages — tombeaux. 
V. 3956. — nonces — messagers — anges. 
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Comme il est en son palais haltur, 3960 
Par ses messages mande ses jugeürs, 

Baivers et Saisnes, Loherrains et Frisons ; 
Allemands mande, si mande Bourguignons 

Et Poitevins et Normands et Bretons, 

De ceux de France les plus saves qu'y sont. 3965 
Dès or commence le plaid de Ganelon. 


LE CHATIMENT DE GANELON 


CCLXXXIX 


Li Empereur est repairé d’Espagne 

Et vient à Aix, au meilleur sied de France ; 
Monte en l’palais, est venu en la salle. 

Aude lui vient, moult belle demoiselle : 3970 
Ce dit au Roi : « Où est Roland cataine 

Qui me jura comme sa paire à prendre ? » 





V. 3960. — en son palaïs haltur — en son palais élevé. 

V. 3961. — jugeürs — juges. 

V. 3962. — Baivers — Bavarois. — Saisnes — Saxons. 

V. 3965. — saves — sages. 

V. 3966. — plaid — procès en cour royale. 

V. 3968. — sied — ville. 

V. 3970, — lui vient = vient à lui. 

V. 3971. — Roland cataine — le capitaine Roland. 

V. 3972. — Qui me jura. à prendre — Qui me jura de me 
prendre. — paire — épouse. 


Google 
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Charles en a et douleur et pesance, 

Pleure des yeux, tire sa barbe blanche : 

« Sœur, chère amie, d'homme mort me demandes. 3975 
Je t'en durrai moult esforcé échange, 

Ce est Louis, mieux ne sais à parler : 

Il est mon fils et si tiendra mes marches. » 

Aude répond : « Ce mot me est étrange. 

Ne plaise Dieu ni ses saints ni ses anges 3980 
Après Roland que je vive remagne ! » 

Perd la couleur, choit aux pieds Charlemagne, 
Sempres est morte. Dieu ait merci de l'âme! 
Français barons en pleurent ; si la plaignent. 


CCXC 


Aude la belle est à sa fin allée. 3985 
Cuide le Roi qu'elle se soit pâmée, 

Pitié en a, si ’n pleure l'Empereur : 

Prend la aux mains, si l’en a relevée ; 

Sur les épaules a La tête clinée. 

Quand Charles voit que morte l’a trouvée, 3990 
Quatre comtesses sempres y a mandées ; 





V. 3975. — me demandes de — tu me demandes des nouvelles de. 
V. 3976. — esforcé — part. pris adjt — plus considérable. 
— échange — objet donné en échange. 


V. 3977. — ne sais à parler = je ne sais parler. 
V. 3978. — tiendra mes marches = possédera mon empire. 
V. 3981. — que je vive remagne — que je demeure vivante. 


V. 3983. — Sempres — Soudain — à l’instant. 
V. 3989. — clinée — inclinée. 
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A un moutier de nonnains est portée : 

La nuit la guettent entresqu’à l’ajournée. 

Long un alter bellement l'enterrèrent. 

Moult grande honneur y a le Roi donnée. 3995 


CCXCI 


Li Empereur est repairé à Aix. 

Guenes le fel, en chaeines de fer, 

En la cité est devant le palais ; 

À une estache l’ont attaché cils serfs, 

Les mains lui lient à courroies de cerf, 4000 
Très-bien le battent à fûts et à jamels ; 

N'a desservi que autre bien y ait ; 

A grand’ douleur illec attend son plaid. 


CCXCII 


Il est écrit en l’ancienne Geste 
Que Charles mande hommes de plusieurs terres. 4005 





V. 3993. — guettent — veillent. — l’ajournée — le lever du jour. 
V. 3994. — Long un alter = Le long d’un autel. 
V. 3995. — y = à elle en cela. 


V. 3999. — estache — poieau. — cils serfs = ces serviteurs 
(chargés de lui) = des serviteurs. 

V. 4000. — à courroies = avec des courroies. 

V. 4001. — fûts — bétons. — jamels — cordes. 

V. 4002. — desservi — mérité. — y ait = il ait /4. 
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Assemblés sont à Aix à la chapelle. 

Haut est le jour, moult par est grand’ la fête, 
Disent alquant du baron saint Sylvestre. 

Dès or commence le plaid et les nouvelles 

De Ganelon, qui trahison a faite. 4010 
Li Empereur devant soi l'a fait traire. 


CCXCIII 


« Seigneurs barons, leur dit Charles le roi, 

De Ganelon car me jugez le droit. 

Il fut en l’ost tresqu'en Espagne od moi, 

Si me tollit vingt mil de mes Français, 4015 
Et mon neveu que jamais ne verrez, 

Et Olivier, le preux et le courtois : 

Les douze Pairs a trahis pour avoir. » 

Guenes répond : « Fel sois si je le cèle ! 

Roland m'forfit en or et en avoir, 4020 
Pour quoi je quis sa mort et son détroit ; 


V. 4007. — Haut = solennel. — moult par = extrêmement. 

V. 4008. — Disent alquant du baron saint — Plusieurs disent 
(que ce fut le jour de la fête) de saint... 

V. 4011. — traire — tirer — amener. 

V. 4013. — car — donc. — le droit — le procès. 

V. 4016. — verrez = reverrez. 


V. 4018. — pour avoir = pour de l'argent. 

V. 4019. — si je le cèle — si je le cache = si je le nie. 

V. 4020. — m’ forfit en = me fit tort en. — en or et en avoir 
= en or et en argent. 

V. 4021. — je quis — je cherchai. — son détroit — sa détresse 
= $a perte. 
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Mais trahison nulle n’en y octroie. » 
Répondent Francs : « Ore en tiendrons conseil. » 


CCXCIV 


Devant le Roi là s’estut Ganelon ; 

Corps a gaillard, en l’vis gente couleur ; 4025 
S'il fût loyal, bien ressemblât baron. 

Voit ceux de France et tous les jugeürs, 

De ses parents trente qui od lui sont, 

Puis s'écria hautement à grand son : 

« Pour amour Dieu, car m’entendez, barons ! 4030 
Je fus en l'ost avecque l'Empereur, 

Servele le par foi et par amour. 

Roland son niés me cueillit en haür, 

Si me jugea à mort et à douleur. 

Message fus au roi Marsilion : 4035 
Par mon savoir vins je à guérison. 

Je défiai Roland le poigneür 

Et Olivier et tous leurs compagnons ; 

Charles l'ouït et ses nobles barons. 





V. 4022. — n’en y octroie = je n’accorde pas qu'il y ait en 
cela 

V. 4023. — Ore — Maïintenant. 

V. 4024. — s’estut parf. — se tint debout. 

V. 4032. — Serveie le — Je le servais. 

V. 4033. — me cueillit en haür — me prit en haine. 

V. 4034. — jugea à — condamna à. 

V. 4036. — guérison — salut. 


Google 
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Vengé m'en suis, mais n’y a trahison. » 4040 
Répondent Francs : « À conseil en irons. » 


CCXCV 


Quand Guenes voit que son grand plaid commence, 
De ses parents ensemble y eut trente. 

Un en y a à qui les autres entendent, 

C'est Pinabel du castel de Sorence, 4045 
Bien sait parler et droite raison rendre, 

Vassal est bon pour ses armes défendre. 

« En vous, ami, dit Guenes, ai fiance ; 

Jetez-moi hoi de mort et de calenge. » 

Dit Pinabel : « Vous serez guéri sempres. 4050 
N'y a Français qui vous juge-t-à pendre, 

Où l'Empereur nos deux corps en assemble, 

Au brant d'acier que je ne l’en démente. » 

Guenes le quens à ses pieds se présente. 





V. 4043. — ensemble y eut = il eut là ensemble = il rassembia. 

V. 4044. — entendent à — écoutent les paroles de. 

V. 4046. — droite raison rendre = bien juger. 

V. 4049. — Jetez-moi de — Arrachez-moi à. — calenge — 
ruine. 

V. 4051. — N'y a Français qui. que je ne l'en démente. 


V. 4052. — Où subj. — Où que. — assemble — réunisse, aligne 
= fasse combattre. 


V. 4053. — Au brant d'acier — Avec l'épée d'acier. — l'en 
démente — lui en donne le démenti. 
V. 4054. — se présente = se jette. 
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CCXCVI 


Baivers et Saisnes sont allés à conseil, 4055 
Et Poitevins et Normands et Français ; 

Assez y a Allemands et Thiois. 

Iceux d'Auvergne y sont les plus courtois, 

Pour Pinabel se contiennent plus cois. 

Dit l’un à l’autre : « Bien fait à remaneir. 4060 
Laissons le plaid et si prions le Roi 


Que 


Ganelon clame quitte cette fois ; 


Puis, si lui serve par amour et par foi. 

Mort est Roland, jamais ne l’reverrez, 

N'ert recouvré pour or ni pour avoir. 4065 
Moult serait fol qui là se combattrait. » 

N’en y a cel ne l’graante et octroie 

Fors seul Thierry, le frère dam Geoffroi. 





V. 4057. 
V. 4058. 
V. 4059. 
tranquilles. 
V. 4060. 
V. 4062. 
V. 4067. 


— Thiois — Allemands. 
— courtois — indulgents. 
— Pour Pinabel — En faveur de Pinabel. — cois — 


— Bien fait à remaneir = C’est bien le cas d’en rester là. 
— clame — il déclare. 
— cel ne |” graante = celui qui n'approuve cela. — 


octroie — concède. 


V. 4068. 
froi, 


— le frère dam Geoffroi = le frère du seigneur Geof- 
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CCXCVII 


A Charlemagne repairent ses barons, 

Disent au Roi : « Sire, nous vous prions 4070 
Que clamiez quitte le comte Ganelon, 

Puis si vous serve par foi et par amour ; 

Laissez le vivre, car moult est gentil homme. 
Mort est Roland, n'en ert veü géron, 

Ni pour avoir ja ne l’recouvrerons. » 4075 
Ce dit le Roi : « Vous êtes mi félons ! » 


CCXCVIII 


Quand Charles voit que tous lui sont faillis, 

Moult l’embronchit et la chère et le vis, 

Au deuil qu'il a si se clame caitif. 

As lui devant un chevalier, Thierry, 4080 
Frère Geoffroi, à un duc angevin ; 





V. 4074. — n’en ert veü = n'en sera vu = on n’en verra plus. 
— géron — sans doute pour chéron — fête, 

V. 4076. — Vous êtes mi félons = Vous êtes pour moi des 
félons ! 

V. 4077. — que tous lui sont faillis = que tous lui manquent. 


V. 4078. — l’embronchit — v. n. — se tint bas à lui. — la 
chère — la tête. 

V. 4079. — si se clame caitif — tant il se déclare misérable. 

V. 4080. — As lui devant — Voici devant lui. 

V. 4081. — Frère Geoffroi, à un duc = Frère à Geoffroi, duc. 
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Heingre eut le corps et grêle et eschevit, 

Noirs les cheveux et alque brun le vis, 

N'est guère grand ni trop nen est petit ; 
Courtoisement à l'Empereur a dit : 4085 
« Beau sire Roi, ne vous démentez si. 

Ja savez vous que moult vous ai servi ; 

Par ancesseurs dois je tel plaid tenir. 

Quoi que Roland à Guene forfesît, 

Votre service l'en doût bien guérir. 4090 
Guenes est fel d’iço qu'il le trahit, 

Vers vous s’en est parjuré et malmis : 

Pour ce le juge à pendre et à mourir 

Et son corps mettre en l'camp pour les mâtins, 

Si comme fel qui félonie fit. 4095 
S'or a parent qui m'veuille démentir, 

À cette épée que je ai ceinte ici 

Mon jugement veux sempres garantir. » 
Répondent Francs : « Or avez vous bien dit. » 





V. 4082. — Heingre — Mince. — eschevit — suelte. 

V. 4086. — ne vous démentez si. — ne vous désoles pas ainsi. 

V. 4088. — Par ancesseurs — Par mes ancêtres. — tenir — avoir 
le droit de faire partie de. 

V. 4089. — Quoi que Roland... forfestt — forftt — En quoi 
que Roland ffé tort à. 

V. 4090. — l'en doût bien guérir — aurait bien dû l'empêcher 
de faire ce qu'il a fait. 

V. 4091. — est fel d’iço qu’il = est félon en cela qu'il. 

V. 4092. — malmis — mis dans un mauvais cas. 

V. 4094. — mâtins — chiens: 

V. 4097. — A cette épée — Avec cette épée. 

V. 4098. — garantir — soutenir. 
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CCXCIX 


Devant le Roi est venu Pinabel : 4100 
Grand est et fort et vassal et isnel : 

Qu'il fiert à coup, de son temps n’y a mais ; 

Et dit au Roi : « Sire, vôtre est le plaid ; 

Car commandez que tel noise n'y ait. 

Ci vois Thierry qui jugement a fait ; 4105 
Je si lui fausse, od lui m'en combattrai. » 

Le dextre gant de cerf en l'poing lui met. 

Dit l'Empereur : « Bons pleiges en aurai. » 

Trente parents lui plévissent loyal. 

Ce dit le Roi : « Et je l’vous recrerrai. » 4110 
Fait ceux garder tresqu'en sera le droit. 


V. 4102. — Qu'il fiert à coup = Celui qu’il frappe d'un coup. 
— de son temps = de sa vie. 

V. 4104. — tel noise — tant de bruit. 

V. 4106. — Je lui fausse — Je le lui déclare faux. 


V. 4108. — pleiges — cautions. — en aurai = il m’en faut avoir. 

V. 4109. — lui plévissent = sont sa caution. — loyal — adj. 
pris advt. — Jégalement. 

V. 4110. — Et je l’vous recrerrai — Et je m'engage en donnant 
caution à vous les rendre. 

V. 4111. — en sera le droit = la justice en sera faite. 
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CCC 


Quand voit Thierry qu'or en ert la bataille, 

Son dextre gant en a présenté Charles. 

Li Empereur lui recroit par otages ; 

Puis fait porter quatre bancs en la place ; 4115 
Là vont seder ceux qui s’doivent combattre. 

Bien sont mallés par jugement des autres : 

Si l’pourparla Ogier de Danemark, 

Et puis demandent leurs chevaux et leurs armes. 


CCCI 


Puis que ils sont à bataille jouxtés, 4120 
Bien sont confès et absous et signés, 

Oyent leur messe et sont accommuniés, 

Moult grand's offrandes mettent pour ces moutiers. 
Devant Charlon ambdui sont repairés, 

Leurs éperons ont en leurs pieds chaussés, 4125 
Vêtent hauberts blancs et forts et légers, 





<£<<£<< 


4113. — présenté Charles — présenté à Charles. 

4114. — lui recroit — donne caution pour lui. 

4117. — mallés — assignés judiciairement. 

4118. — pourparla — arrangea — régla. 

4120. — Puis que — Depuis que. — jouxtés — mis eu ligne. 


. 4121. — confès — confessés. 


Google 


LES REPRÉSAILLES 


Leurs heaumes clairs ont fermés en leurs chefs, 
Ceignent épées enheldées d’or mer, 

En leurs cols pendent leurs écus de quartiers, 
Enleurs poings dextresontleurstranchantsépieux, 4130 
Puis sont montés en leurs courants destriers. 
Idonc pleurèrent cent mille chevaliers 

Qui pour Roland de Thierry ont pitié. 

Dieu sait assez comment la fin en ert. 


CCCII 


De dessous Aix est la prée moult large. 4135 
Des deux barons jouxtée est la bataille ; 

Cils sont prud'hommes et de grand vasselage, 

Et leurs chevaux sont courants et aates ; 
Brochent les bien, toutes les rênes lâchent, 

Par grand’vertu va férir li un l’autre, | 4140 
Tous leurs écus y froissent et escassent, 

Leurs sangles rompent et leurs hauberts démaillent ; 





V. 4127. — fermés — attachés. 
V. 4128. — enheldées d’or mer — dont la garde est d'or 


Dur. 


V. 4129. — écus de quartiers — écus formés de quartiers de 
cuir assujettis sur le bois par du fer. 

V. 4132. — Idonc — Alors. 

V. 4135. — De dessous — Au-dessous de. — la prée — la 
plaine. 

V. 4136. — jouxtée — engagée. 

V. 4138. — aates — rapides. 

V. 4141. — escassent — meéllent en pièces. 


ROLAND, 20 
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Les auves tournent, leurs selles en sont gâtes. 
Cent milie hommes y pleurent qui ’s esgardent. 


CCCIII 


A terre sont ambdui les chevaliers : 4145 
Isnèlement se dressent sur leurs pieds. 

Pinabel est fort, isnel et léger. 

L'un requiert l'autre, (n’ont mie des destriers). 

De ces épées enheldées d’or mer 
Fièrent et caplent sur ces heaumes d'acier, 4150 
Grands sont les coups aux heaumes détrancher. 
Moult se démentent ces français chevaliers. 

a Eh Dieu ! dit Charles, le droit en esclargez ! » 


CCCIV 


Dit Pinabel : « Thierry, car te recrois : 

Ton hom serai par amour et par foi, 4155 
A ton plaisir te durrai mon avoir ; 

Mais Ganelon fais accorder au Roi. » 


V. 4143. — auves — côtés de la selle. — gâtes — vides. 
V. 4144. — qui ’s esgardent — qui les regardent. 


V. 4151. — détrancher — (à les) couper en morceaux. 

V. 4152. — se démentent — se désolent. 

V. 4153. — esclargez — rendez plus clair — manifestez. 
V. 4154. — car te recrois = allons, rends-to1. 

V. 4157. — accorder au — accorder avec —= réconcilier avec. 
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Répond Thierry : « Je n’en tiendrai conseil. 
Tout soye fel, si je mie l’octroie ! 


Dieu fasse-t-hoi entre nous deux le droit ! » 4160 


CCCV 


Ce dit Thierry : « Pinabel, moult es ber, 
Grand es et fort et ton corps bien moulé, 
De vasselage te connaissent tes pairs : 
Cette bataille car la laisses ester ! 


À Charlemagne te ferai accorder ; 4165 


De Ganelon justice ert faite telle 
Jamais n’ert jour que il n’en soit parlé. » 
Dit Pinabel : « Ne plaise Damne Dieu ! 
Soutenir veux trestout mon parenté, 


N'’en recrerrai pour nul homme mortel, 4170 


Mieux veux mourir qu’il me soit réprouvé. » 
De leurs épées commencent à capler 
Desur ces heaumes qui sont ad or gemmés ; 


V. 4160. — fasse entre nous le droit — juge définitivement 
entre nous. 

V. 4163. — de vasselage — de grand courage. 

V. 4164. — car la laisses ester = allons, laisse-la tranquille 
= abandonne-la. | 

V. 4166. — ert faite telle jamais n’ert jour = sera faite telle 
que jamais ne sera jour. 

V. 4170. — N'en recrerrai pour = Je ne m'avouerai pas vaincu 
là-dessus devant. 

V. 4171. — mieux veux qu’il me soit réprouvé — Je pré- 
fère. plutôt que cela ie soit reproché. 

ROLAND. 20. 
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Contre le ciel en saut le feu tout clair ; 
Il ne peut être qu'ils soient désevrés. 4195 
Sans homme mort ne peut être afiné. 


CCCVI 


Moult par est preux Pinabel de Sorence, 

Si fiert Thierry sur l’heaume de Provence : 

Saute en lui feu que l'herbe en fait éprendre ; 

Du brant d'acier l’amure lui présente, 4180 
Desur le front l’heaume lui en détranche, 

En mi le vis lui a faite descendre, 

(La dextre joue en a toute sanglante), 

L’haubert déclot jusque par som le ventre. 

Dieu le guérit que mort ne l’acravente. 4185 


V. 4174. — saut — saute = jaillit. 

V. 4175. — désevrés — séparés. | 

V. 4176. — ne peut être afiné — Paffaire ne peut être fer- 
minée. 

V. 4178. — sur l’heaume de Provence — sur son heaume de 
Provence. 

V. 4179. — que l'herbe en fait éprendre — tellement qu’il en 
fait prendre l'herbe. 

V. 4181. — l'heaume lui en détranche — il lui coupe en mor 
ceaux le heaume avec la pointe de l'épée. 

V. 4182. — lui a faite descendre — /a lui a fait descendre. 

V. 4184. — déclot — ouvre en brisant. — par som — loc. — 
en haut du. 

V. 4185. — le guérit que. ne = empêche en le préservant que... 
ne. — acravente — détruise. 


Google 


281 


LES REPRÉSAILLES 


CCCVII 


Ce voit Thierry que en l’vis est féru, 


Le sang tout clair en choit en l'pré herbu, 


Fiert Pinabel sur l’heaume d’acier brun, 
Jusqu'au nasel lui a frait et fendu, 

Du chef lui a le cervel épandu, 

Brandit son coup, si l’a mort abattu. 

A icet coup est le esteur vaincu. 
Ecrient Francs : « Dieu y a fait vertu. 
Assez est droit que Guenes soit pendu 
Et ses parents qui plaidé ont pour lui. » 


CCCVIIT 


Quand Thierry a vaincue sa bataille, 
Venu y est li empereure Charles, 
Ensemble od lui de ses barons quarante, 


4190 


4195 





V. 4186. — féru — frappé = touché = blessé. 
4189. — nasel — partie du heaume qui protège le nez — 
lui a frait — Je lui a brisé. À 


V. 


ASS 


que. 


< 


4190. — le cervel — le cerveau. 
4192. — le esteur vaincu — la bataille gagnée, 
4193. — vertu — miracle. 


4194. — Assez est droit que — C’est tout à fait justice 


4195. — plaidé ont pour = ont été au plaid garants pour. 
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Naimes le duc, Ogier de Danemark, 
Geoffroi d'Anjou et Guillaume de Blaye. 
Le Roi a pris Thierry entre sa brace, 

Tert lui le vis od ses grand’s pels de martre, 
Celles met jus, puis lui affublent autres : 
Moult suavet le chevalier désarment, 


4200 


Monter l'ont fait une mule d’Arabe. 4205 


Repaire s’en à joie et à barnage. 
Viennent à Aix, descendent en la place. 
Dès or commence l’occision des autres. 


CCCIX 


Charles appelle ses comtes et ses ducs : 


« Que me louez de ceux qu’ai retenus ? 4210 


Pour Ganelon èrent à plaid venus, 
Pour Pinabel en otages rendus. » 
Répondent Francs : « Ja mar en vivra nul. » 





V. 4201. — sa brace — ses bras. 

V. 4202. — Tert — essuie. — pels — f. — peaux. 

V. 4203. — Celles met jus — Celles-ci (avec lesquelles il a 
essuyé) il les met à terre = il les rejette. — puis lui affublent autres 
— et puis (ses gens) Le revétent d’autres. 

V. 4204. — suavet — adv. — doucement. 

V. 4206. — à joie et à barnage = avec joie et avec la fierté d’un 
baron. 


V. 4208. — occision — massacre. 

V. 4210. — Que me louez de — Que me conseillez-vous au 
sujet de. 

V. 4211. — èrent — ils éfatent. 

V. 4213. — Ja mar en vivra nul = Il serait mal à propos qu aucun 
d'eux vécût : 
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Le Roi commande un sien voyer, Basbrun : 

« Va, si ’s pends tous à l’arbre de mal fût! 4215 
Par cette barbe dont Les poils sont chenus, 

S'un en échappe, mort es et confondu. » 

Cil lui répond : « Qu'en feraie-je plus ? » 

Od cent sergents par force les conduit ; 

Trente en y a d’iceux qui sont pendus. 4220 
Qui trahit homme, soi occit et autrui. 


CCCX 


Puis sont tournés Baiïvers et Allemands 

Et Poitevins et Bretons et Normands. 

Sur tous les autres l’ont octroyé les Francs 

Que Guenes meure par merveilleux ahan. 4225 
Quatre destriers font amener avant ; 

Puis si lui lient et les pieds et les mains. 

Les chevaux sont orgueilleux et courants, 

Quatre sergents les accueillent devant 





V. 4215. — si ’s pends = pends es donc. — de mal fût = de 


bois maudit. 

V. 4217. — confondu — perdu. 

V. 4218. — Qu'en feraie-je plus ? — Qu'ai-je autre chose à 
faire ? 

V. 4222. — Puis sont tournés — Après cela sont partis. 

V. 4224. — Sur tous = Plus que tous. — l’ont octroyé que — 
on approuvé cela que. 

V. 4225. — merveilleux ahan — douleur terrible. 

V. 4226. — avant — devant. 

V. 4229. — les accueillent... devers —= les dirigent vers. 
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Devers une ève qui est en mi un camp. 4230 
Guene est tourné à perdition grand’; 

Trestous ses nerfs moult lui sont étendant, 

Et tous les membres de son corps dérompant ; 

Sur l'herbe verte en épand le clair sang. 

Guenes est mort comme fel recréant. 4235 
Qui trahit autre, nen est droit qu'il s’en vante. 


CCCXI 


Quand l'Empereur a faite sa vengeance, 

Si ’n appela les évêques de France, 

Ceux de Bavière et iceux d'Allemagne : 

« En ma cour a une caitive franche, 4240 
Tant a ouï et sermons et exemples, 

Croire veut Dieu, chrétienté demande. 

Baptisez-la pour que Dieu en ait l’âme. » 

Cils lui répondent : « Or soit fait par marraines, 
Assez creües et enlignées dames. » 4245 





<<<<<<<< 


4230. — ève — jument. 

4231. — est tourné à = est enéraîné à. 

4232. — étendañt — s. pass. — #endus = tendus. 
4233. — dérompant s. pass. — dérompus = rompus. 
4235. — recréant — misérable. 

4236. — nen est droit qu’il — il n’est pas juste qu’il. 


. 4240. — franche — de noble race. 
. 4241. — Tant a. croire veut — Tant elle a. qu’elle veut 


croire. 


V. 


4245. — Assez creües — Très-élevées. — enlignées = de 


haut lignage. 
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Aux bains à Aix moult sont grand's les compagnes : 


Là baptisèrent la reine d’Espagne, 
Trouvé lui ont le nom de Julienne. 
Chrétienne est par veire connaissance. 


FIN DE LA CHANSON 


CCCXII 


Quand l'Empereur a faite sa justice 
Et esclargée est la sienne grande ire, 
En Bramimonde a chrétienté mise. 
Passe le jour, la nuit est assérie, 

Le Roi se couche en sa chambre voltice. 


Saint Gabriel de part Dieu lui vint dire : 


« Charles, semon les oz de ton empire ; 
Par force iras en la terre de Bire, 

Roi Vivien si secourras en Imphe, 

A la cité que païens ont assise. 

Les chrétiens te réclament et crient. » 
Li Empereur n’y volsit aller mie : 


4250 


4255 


4260 





V. 4246, — moult sont grand’s les compagnes — compagnies 
= il y a beaucoup de monde. 


<<<<<s< 


. 4249. — veire — vraie = véritable. 
4251. — Et esclargée est = Et qu'est éclaircie = dissipée. 
4256. — semon les oz = convoque les armées, 
4257. — Par force = A marches forcées. 
4259, — assise — assiégée., 


4261. — volsit — voulût = voudrait. 
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« Dieu ! dit le Roi, si peineuse est ma vie! » 
Pleure de: yeux, sa barbe blanche tire. 


Ci faut la Geste que Turoldus décline. 





V. 4264. — faut — mangue. — la Geste — l'Histoire = la 
chronique. — décline — raconte. 
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